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PREFACE. 


Xenopho N ne parle point 

dans fa Cyrope'die , de tout ce qui ejl 
arrivé à Cyrtis depuis fa feiz.iem: juf- 
quu fa quarantième année . J’ai profité 
du filence de l’Antiquité fur la jeu - 
nejfe de ce Prince , pour le faire voya- 
ger ; & le récit de fes voyages me 
fournit une occafion de peindre la Re- 
ligion , les Moeurs & U Politique de 
tous les Pays ou il pajfe , aujji-bien que 
les principales Révolutions qui arrivè- 
rent de fin temps en Egypte , en Grè- 
ce, À Tyr, & à Babylone. 

' On verra par le Difcours qui e(l a 
la fin de cet Ouvrage , que je n ai 
r'ten attribué aux Anciens fur la Re- 
ligion , qui ne fait awtorifé par des 




PREFACE. 

X ENOPHON , having faiJ 

nothing , in his CyropœdU , of what 
'Tiappen’d from the i6 th to the 40* 
year of Cyrus , I hâve raken the li- 
berty to till up a part of this chafm 
by .makjng him travel. The Rela- 
tion of his Travels gives me an op- 
portunity of delcribing the Religion 
Manners , & Policy of the lèverai 
Countries thro’ vrhich he pâlies ; as alfo 
the great Révolutions , which happen’d 
in that Hero’s time , in Egypt , Grcece , 
lyre , & Babylon. 

The Dilcourlè at the endwill shew, 
that I hâve alcrib’d nothing to the 
Ancients , with regard to Religion, 
"which is not authoriz’d by exprefé 
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V 

pajfages très-formels , non-feulement de 
leurs Poètes y mais encore de leurs Phi- 
losophes. 

> 

Je me fuis écarté le moins que j ai 
pu de la Chronologie la plus e xaéte^j 
fA. Fréret , Membre de l'Académie 
des Jnfcriptions , ma écrit une Lettre % 
eu il traite cette matière avec une pre - 
tifion (fi une clarté auxquelles je nau- 
vois pu atteindre facilement. On trou- 
vera cette Lettre u la fin. La feule 
liberté que je me (ois permife , çfi de 
jetter , dans mes Ppifodes hifioriques % 
des Situations y & des car aéler es , pour 
rendre ma narration plus infiruétive 
(fi plus intérejfantc. 



P R E F A C 


E. 


palTages , not only of their P oets , but 
alfo of their Philofophers. 


I hâve departed as little as v vrtâ 
poffible from the moft exaéfc Chrono* 
Iogy. M. Freret , an eminent Mem- 
ber of the Academy of Infcriptions 
at Paris , has written a Letter to 
me on that fubjeft , which I cannot 
without injuftice withold from the 
publick ; & to that Letter I refet 
the Reader. He there difcuflès the mat- 
ter wirh a brevity & perfpicuity to 
■vrhich I could never hâve attained. 
The only liberty I hâve taken , is 
to mix xvith my hiftorical Epifodes y 
certain fituations & chara&ers to ren- 
der my narration more inftruôive & 
interefting. 
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V1IJ 


A F égard du flyle , j'ai voulu imi- 
ter l’HiJlorien plutôt que le Poète. Je 
me fens incapable de répandre dans un 
Ouvrage les beautés de la Poéfie Grec- 
que & Latine. Tout effort de cette ef 
pece fer oit inutile , & même téméraire % 
apres l'Auteur du Télémaque . 

\ ( 


•a • • i 

A P P R O B A T I O N. 

J’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux, un Manufcrit intitulé : La Nou- 
velle Cyropédie , ou les Voyages de Cyrus^ Cet, 
Ouvrage m’a paru très-digne de l’imprefïion. 
Sous les agrémens de l’Hiltoire & de la Fable , 
il renferme avec art d’excellentes inftruéHons 
de Morale , de Politique , & de Religion , pro- 
pres à former l’efprit & le cœur d’un jeune 
Prince. On y reconnoît par-tout l’habile dif» 
ciple d’un grand Maître. Fait à Pari? le 5 d A- 
vril 1717. 

Saurin. 




/- 



■ * ■ ' 

As to the Style of this Work , ij: 
is rather that of an Hiftorian , than 
of a Poet. I am incapable of trans- 
fufing the beauties of ancient Poeiy 
into a modem language. Befides, the 
Author of Telemachus has ren- 
der’d ail fuch attempts , vain and 
foolish : The model is too perfed to 
be imitated. 


approbation. 

I hâve read by orderof My Lord Keeper ofthe 
Seals , a manufcript intitled , The new Cyro- 
pædia,orTraveIsofCyrus. Thés JVorkappears 
to me moft worthy to be printed ► Under cover of 
rnojî agréable Hiftories & Fables here are finely 
couched mojl excellent infiruclions in Morality , 
Politicks r & Religion , fit for infirucling & 
forming a young Prince. The Author shews 
himfelf throughout this work , an excellent 
Difciple of a yery great Mafler. Paris Apr il £<? 
* 7 * 7 » 
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LES 

SOMMAIRES 

DU TOME PREMIER. 

L IF RE PREMIER.. 

I^’ÉTAT de l’Afie à la naidànce de Cyrus , Page 4. 
Mœurs des Pcrfes , 4. Mœurs des Medcs , 6. Vices 
de la Cour d'Ecbatane . , 6 .. Cyrus y eft mené par 
fa mere Mandane t 8. Caraélere de Mandane & fa. 
maniéré d’inftruire Cyrus , 8-10 r 3 cc. Enivré de. 
louanges,. Cyrus. devient vain & fuffifant , mais; 
Mandane. l’en, guérit par l’Hiftoire de Logis &c de 
Sigée , *a - 1.6. Preuve fignalée du courage & 
de la conduite de Cyrus dans une bataille contre les 
A fjyriens , 18-20. Mandane le laiflë à Ecbatane fous, 
la conduite à’Hyftafpe , 22. Il y devient amoureux, 
de Cajfandane , & en eft aimé., 24.. Il a pour rival 
Cyaxare , Prince de Médie , fon coufin , ce qui lui 
caufe beaucoup d’inquiétudes , 26. Hyflafpe s’en ap- 
perçoit & tâche de l’en guérir par le récit des amours 
de Stryangée & de Zarine , 28 , &c. Mais trou— ~ 
vant qu’il aimoit un objet fi digne que Cajfnndane ,, 
il approuve fon amour & l’y confirme ,. 38-. Carn— 
byfe rappelle Cyrus de la Cour d'Aflyage , où il 
laide à regret Cajfandane expofée aux attaques de 
Cyaxare y 3.8-40. Cajfandane part pour voir fon Pere: 
mourant à la Cour de.Ferfe, èc Cyaxare ordonne 
à- Ar'afpe de l’intercepter, 42. Ce qui n’étant pas: 
exécuté , il s’en venge eruejlemenc , en tuant le- 
frere d 'Arafpe , & le faifant fervir dans un repas, 
à fon pere. Harpage , 42-44.» Cyrus époufe enfin Cajr*~ 
fandtm , 46 ». 
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THE 

CONTENT S 

OF THE FIRST VOLUME. 

THE FIRST BOOK. 

Th E State of Afuz when Cyrus was born , pag. J. 
Manners of tke ancient Perfians ,5.6 0/ Me Meaes , 
7. Fïcer oj' the Court , o/Ecbatana , 7. Cyrus carried 
thither by his moter Mandana , 9. Her charaâcr £• 
mariner of infiruSin g him , 9-II. Cyrus intoiicated 
with praifes at that Court , grews vain & prefuming f 
which Mandana cures by the S tory of "Logis & Si- 
geus , 13 - 17. He gives a fignal proof afhis courage 
& conducl in a battle with the Aflyrians , 19-11. 
Mandana leaves him at the Court o/Ecbatana under 
the conducl o/’Hyftafpes , 13. Cyrus faits in love 
with ÇaiTandana , & is loved by her , 15. His Coufin 
Cyaxares., Prince of Media becomes his rival , which 
gives him great uneafinefs , IJ. Hyltafpes perceiving 
it , endeavours to cure him by relating the Loves of 
StryangeusS- Zarina , 19 , &c. But finding his love 
fixed on fis worthy an objeâ as CaHàndana, heapproves 
it & confirme him in it , 39.. Cambyfes difapproving 
this inclination recalls Cyrus from Ecbatana , where 
he leaves Caflandana , 39-41 • Her Fat her falling ill , 
o rders her return to the Court of Perfia , & Cya- 
xares orders' Arafpes to intercept her : which he. not 
obeying Cyaxares m revenge kills his brother & ferves •> 
Up his flefh at a fèaft to his Father Harpagus , , 43-45, . 
Cyrus marries Cailàndana , 47.. . 
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*ij SOMMAIRES. 

LIVRE SECOND . 


Cyrus va avec Caftandane voir l’école des Mages 
près du Golfe Perfique , 50. Ils y font bien reçus 
par l’Archimage Zorodftre , 5 a. Hiftoire de Zo- 
roaftre & de Zelime , Reine de Lycie , 56 , &c. 
Zoroajire dévoile à Cyrus les fecrets de la Nature», 
le niéchanifme du corps humain , 7a. des plantes & 
des infeéles , 74. les phénomènes de l’air, 76-. & la 
ftruélure de l’Univers , 78-80. Il lui explique en- 
fuite la doéh'ine des Gymnofophifles touchant le 
grand Oromaze , le Dieu fuba-Iterne Mytkras & 
les différens ordres de Génies 86. La révolte des 
Jyngas fous leur Chef Arimane , 86. Les délordres 
qui s’en font fuivis , 88 - 90. jufqu’à ce que My- 
thras rétabliflè l’harmonie univerfelle , 90. Caftan 
< jane meurt après avoir donné à Cyrus deux fils St 
deux filles , 94. 

LIVRE TROISIEME. 

Cyrus part avec Arafpe pour aller en Egypte » 
96. II rencontre Aménophis dans l’Arabie , 98.. 
Hiftoire d’ Aménophis , de fon élévation à fa Cour 
à' A priés , Roi d’Egypte , ïoo. Comment il fut fup- 
planté par Amafis , qui enfuite détrôna Apriés Sc 
ufurpa la couronne d’Egypte , loi , &c. De la cap- 
tivité , délivrance & retraite à' Aménophis & à' A ro- 
tai , 116 , &c. Cyrus arrive en Egypte. Defcription- 
magnifique de ce pays , iao. De l’ancienne hilioire 
d’Egypte , 130. De fa police & de fes loix , 136 , &c„ 
L’Hiftoire d’ Hermès jr if me gifle , 144. La Mytholo- 
gie des anciens Egyptiens ,15a, &c. 
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THE SECOND BOOK. 

Cyrus & Caflândana vifit a famous fckool q/’Magr 
in Perfia , 51. And are tntertained by Zoroaller the 
Chiefof the Magi ,53. The S tory of Zoroafter & Zeli— 
ma Queen o/'tycia,. 57.. &c. Zoroauer laysopen to Cy- 
rus the fecret s of Nature- , rÆc mcchanifmoj the humait 
body , 73. of plants & infecls , 75.. the nature of the 
air, &c. 77. S' the ftrudure of the Univerfe , 79-81. 
He afieruards infiruâs him in the Dodrint of the 
Gymnofophifts concerning the Créât God Oro m azes* 
the inferior God Mythras , & the différent orders of 
Genii , 87. Of the revoit of Arimanius & the Jyngas 
& the difvrders that follow therupon , 89-91. 
till univerfal harmony bt re-effablished by Mithras % 
91. Cafïàndana after bearing two fans & two dattgh- 
ters to Cyrus dits, in the flower ofher âge , 95.. 

THE THIRD BOOK. . 

Cyrus fats out with Arafpes on his journey for 
Egypt , 97. He meets Amenophis in Arabia , 99. 
The S tory of Amenophis , of his rife in the Court of 
Apries Ring of Egypt , ior. The treachery o/ Ama- 
fis , wko fupplants Amenophis, and afitrwards dethro- 
nes Apri-es & ufurps his throne 103. &c. Of the cap- 
tivity , deliverance & retirement of Amenophis & A- 
robal ,117. &c. Cyrus admires the beauty h magnifi- 
cence of Egypt, Iil. Of the aneient Hifiory of that 
Country , 131. Oj the Polity & laws of Egypt, 137» 
&c. The S tory o/’Hermes Trifmegiftus > 145. The 
Mythology & Religion of ths aneient Egyptians y 153,» 
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SOMMAIRES. 

LIVRE QUATRIEME T. 

Cyrus , d’Egypte fe rend en Grèce-, & arrive à 
Sparte, 160. Ce: Etat menacé de ruine par l’oppo- 
fition entre les deux Princes qui y régnoient , fi CAi— 
Ion ne s’en fut mêlé , 164. Ce Sage inffruit Cyrus 
dans les loix , mœurs 8 c coutumes des Lacédémo- 
niens , &c dans les iuftitutions de Lycurgue , 168. 
Et Léonidas lui fait voir leur difcipline militaire , 180. 
Cyrus arrivant à Corinthe , voit la pompe funebre 
de LycopAron , 188. Hiftoire tragique du Roi Pé- 
riandre , de la Reine Melijfe &C de fon fils Lyco— 
pArort , 188 , &e» 

LIVRE CINQUIEME. 

Cyrus arrive à Athènes, & y eft agréablement : 
reçu par le Roi Pififirate , 002. 11 y . voit Solon & 
apprend de lui les loix & la conffitutiond Athènes , 
2.06 , &c. Le différent génie des Athéniens & des 
Lacédémoniens , demandoit des loix fort differentes-, 
aïo. Des défauts dans le gouvernement des Athé- 
niens , & comment Solon s’y prit pour y remedier „ 
2.12 &Cc. Pilijiratei ; ait voir à Cyrus les forces mari- 
times des -Athéniens , 228, & lui raconte comment il 
avoit été détrôné & rétabli diverfes fois à Aphenes, 
120. On fait voir à Cyrus les fpectacles publics , oc 
Solon lui explique la nature & les réglés de la Tragé- 
die , 23 8', &c. Cyrus quitte Athènes & s embarque 
pour la Crète afin d’y apprendre les loix de Minas , & 
de s’entretenir avec Pyttiagore. Arafpe lui donne une 
fort bonne idée de ce Philofophe , 5 c une fort tnau— 
vaife de fon antagoniRe Anaximandre 044* 
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THE FOURTH BQOK. 

Cyrus faits from Egypt to Greece & arrives at 

5 parta , 161. That State in danger by the oppofi te con- 
duit of'its two Kings , who were at laft reconciled by 
Chilo-, 165 . This Sage inftruâs Cyriis in the Laws & 
Cujloms oj the S part ans ,& in the. infiitutions o/Ly- 
curgus , 169. Leonidas ex plains tohim tkeir military 
difcipline , & shews. him tkeir exercife , &c. 181. Cyriis 
coming to Corinthfee’s the fanerai o/'Ly co p 11 ro 11 , 1 8 9 . . 
The tragical hiflory o/Periander & Meliflà & o/Ly- 
cophron , 189, 6r. 

THE Fl F T H BOOK. 

Cyrus cornes to Athens & is well received by 
Pifillratus King of that State , 203. He brings him to 
Solon, who informs him of the Laws 6 r confiitution of 
Athens , a 07. &c. How the different tempcr & genius 
of the Sparans & Athéniens required different laws , 
an. Of the great dcfcSsin the Athenhn government , 

6 how Solon cured them, 113. Sr. Pififtratus shews to 
Gy rus the naval power of Athens t 229. & relates to 
him in,.what manner ht himfelf hctd been feveral li- 
mes dethroned & re-eflablisht at Athens , 23 1 . He en— 
tertains Cynis at the publick shews , & Solon explains. 
to htm the naturel rules ofTragedy , 239. &c. Cyrus: 
leaves Athens & embarksfor Crete, 'in order to learn 
the Laws of Minos , & to fee Pytbagoras , of ’whom 
Arafpes gives avery goodcharaâer , as he dots a very 
m 0 ne o/'Anaximander his Antagonijl , 245». 
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SOMMAIRES 
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L IFR E SIXIEME. 
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Cy r usrarrivé à Gnoflus Capitale de la Crète, fe rend 
au Temple de Jupiter Olympien, dont il admire la 
ftruélure & les ornemens , pag. 4. Il y rencontre Py- 
thagore , 8. qui lui explique la doéirine i* Orphie 
touchant le Siecle d’or , 10. Il raconte à Cyrus la 
difpute publique qu’il eut avec Anaximandre , avec 
les raifonnemens de part Sc d r autre , & comment il 
remporta la victoire à l’aide d’un Miracle, 14-2.4- 
Suite de la difpute entre ces deux Philofophes en 
particulier > 16-36. Cyrus dît à Pythagore ion fen- 
timent fur les Loix d’Egypte d r Athenes , & de 
Sparte , & celui-ci lui fait voir celles de Minos , & 
lui dit pourquoi elles ont été fi peu de tems obfer- 
vées en Crète , 38-41. Ayant quitté la Crète Cyrus 
raifonne avec Arafpe fur le genie des Grecs & des. 
Egyptiens ; Arafpe préféré les Egyptiens pour les 
fciences, & les Grecs pour la politefie ; Cyrus pré- 
féré les Gfecs pour l’un & l’autre , & définit la poli- 
tefiè , 46. Ils font portés en Chypre & voient le 
Temple de Papkos , mais ils ne relient gueres dans 
cette Ifle prophane, 49. 

LIVRE SEPTIEME. 

Defcription de Tyr , 52^ Cyrus y trouve Arryt- 
nnphity qui lui raconte comment Arobal , ci-devanr 
fon compagnon de prifon, étoit devenu Roi de- 
Tyr, & ry avoit attiré , 54- Le Roi de Tyir 
entretient Cyrus magnifiquement , & lui explique 
les moyens dont il s’étoit fervi pour faire fleurir le 
commerce y & pour procurer Pabondance & les ri— 
chelTesque Cyrus y voyait a vecadmir ation % 64 * &.c*. 
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* Cyrus hein g arrived at Gnoffus the Capital of Crttt 
goes ta fee the Temple ofOlympian Jupiter , 6’ admires 
the flruclure & ornamcnts of it , f. He meets there 
Pythagoras , 9. IVho infbrms him of the dourine of 
Orpheus concerning the Golden âge , IX. Ile alfo relates 
to him the publick difpute he had with Anaximander , 
with the arguments on hoth fides , & htnv he gc.t the 
viâory with the help of a Miracle , 15-15. His fur- 
ther account of the difpute thcy had tvgether in priva - 
te y 17-37. Cyrus tells Pythagoras his opinion of the 
Laws of Egypt , Athens,& S parta , & Pithagoras 
shews him the Laws of Minos , & tells him why that 
inftitution didnot lafl long in Crete, 39—43. Cyrus after 
leaving Greece , difcourfes with Arafpes about the ge- 
nius & leasing of the Egyptians & Grecians ; Araf- 
pes prefers the Egyptians for learning & the Greeks 
for politenefs; Cyrus prefers the Greeks fors both , & 
gives a defcription oftrue civil: ty or politenefs , 47. 
They are driven or the Ife of Cyprus & fee the Tem- 
ple of Paphos , but flay short while in that profane 
Ijlandy 49. 

THE SEVENTH BOOK. 

. • . •» 

Defcription of Tyre , 53. Cyrus meets there Ame- 
nophis , who relates to him how Arobal his former 
companion in prifon was beconie King of 'Tyre & had 
drawn him thither , 55 - the King of'Tyre entertains 
Cyrus moffnobly , & informs him ofthe meafureshe had 
taken tôt make trade flourish & to procure the plenty & 
riches which Cyrus faw & admired in that City , 65. 
&c. Cyrus is called home to be prefent at the death ofhis 
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Cyrus eft mandé pour être préfent à la mort de Man- 
dant fa mere , 72.. Cambyfe emploie Cyrus dans 
les affaires d’F.tat , & lui recommande Sorane fan 
premier Miniftre pour l’affifter j 74. Cyrus dér* 
couvre le caractère ambitieux de ce Miniftre , & le 
manie avec beaucoup d’adrefle , 76. Cyaxare Prin- 
ce de Médie, follicite fon Pere Aftyage de faire la 
guerre à Cambyfe & à Cyrus , qui de leur côté font 
tout ce qu’ils peuvent pour la détourner , 78. 
Sorane gagné par Cyaxare , tend plufieurs piégés à 
Cyrus , ho, &c. & excite des murmures parmi les Per- 
fes , 86. Cyrus s’en apperçoit , & trouvant la guerre 
avec fon Grand-Pere Aftyage inévitable , il fait fi bien 

a u’il tient tout tranquille en Perfe , va au-devant 
'Aftyage Sc Cyaxare , Sc avec une bien plus petite 
Armee, les bat Sc les fait prifonniers , après quoi ilfait 
une paix ferme avec Aftyage , Sc guérit les Perfes 
de toutes leurs craintes , 88-102. Cyrus eft envoyé 
à Babylone , 102. 

LIFRE HUITIEME.',. 

Defcription magnifique de Babylone , 106. Cyrus 
y arrive vers la fin de la démence de N abucodono— 
for , 1 10. Eléa\ar , un favant Juif, raconte à Cyrus 
l’origine & la caufede cette démence , 110. &c. Cy- 
rus le voit Sc l’entend parler dans un de fes bons in- 
tervalles, 114 , Sec. Eléa\ar explique à Cyrus la doctri- 
ne des Philofophes Hébreux fur les trois états du 
monde , 118. Objections de Cyrus fur l’origine du 
mal , Sc réponfes d'Ele'afar, 124-132. Nabucodonofor 
revenu de fa démence rend hommage publiquement au 
Dieu d’Ifraël, 136. Cyrus fait un traité d’alliance 
avec le Roi d 'Aftyrie , 138. Il fait connoiftànce avec 
Daniel , qui lui fait voir les prédictions du Prophète 
lfa'ie à fon fujet, 138. Il lui explique la conduite 
de Dieu avec I’Eglife. Juive, 142-154. Cyrus fe rend 
maître de tout l’Orient Sc rétablit les Juifs , 156. 
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mother Mandana , 73.- Cambyfes engages Cyrus in 
the bufitiefs of the flate , & gives him Jbr ajfiflant his 
prime Mini fier Soranes , 75. Cyrus finds out the am- 
bitious charader o/’Soranes & manages him, with great 
dexterîty ,77. Cyaxares Prince of Media fiirs up his 
father Aftyages , againfi Cambyfes & Cyrus, whoen - 
dcavour to prevent a rupture , 79. Soranes gain’d by 
Cyaxares ^ lays many Jhares for Cyrus , 81 , &c . 
& raifes difcontents among trie P crfians , 87. Cyrus 
avare of'this , & finding a war with his Crandfather 
Aftyages inévitable , finds means to keep ail quiet at 
home f to meet Aftyages & Cyaxares , & vith a much 
fmalter Army entirely defèats theirs , takes them both 
P rifoners , makes a firm peace with Aftyages , & gives 
entire fatisfachon to his own Jubjects , 89-103. Catn - 
byf es fend s Cyrus to Babylon , 103 » 

THE E I G H T H BOOK. 


A dejcription of Babylon in its grandeur, 107. Cyrus 
arrives there before NabucodonoforV recovery ^ m. 
Eleazar a learned Jcw , gives Cyrus an account of the 
nature fit caufe o/'Nabucodonofor’s madnejs, III , &c . 
He brings Cyru s to fee-him & hear him fpeak in one 
of his lucid intervals, î 15, &c. Ite expiai ns to Cyrus the 
doctrine of the Jewish P hilofophers cancer ni ng the three 
fiâtes of the world , 119* Cyrus makcs objections about 
the origin of'evil, & Eleazar anfwers them , ia$- 
133. Nabucodonofor recovers ofhis madnejs, & does 
Hommage publickly to the God of'Ifraet , 137. Cyrus 
concludes a Treaty of Alliance with Nabucodonoior , 
j 39. Daniel shews Cyrus the prédictions of Ifaiah 
concerning him , 139 , &c. 6- relates to him the conduâ 
of Cod in relation to theJews, 143-15 j . Cyrus becomës 
Mafier of ail the Eafi 6' re-efiablishes the Jews y 
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Du D if ours fur U Mythologie des 
Anciens. 

P Remiere Partie. Delà Théologie des Anciens. 
Idée que les Perfes avoient de la Divinité , félon 

Hérodote , pag. 161. Selon Strabon & Plu tarque , 164. 
Définition de Dieu , par Zoroaflre, 166. Cenfure de 


M. Bayle ,166-168. Idée des Egyptiens félon Plutar - 
que ,170. Selon Ungenes & Jambliçue , 174. Théolo- 


gie des anciens Grecs & Romains ,178. idées d’Or- 
phée , 180. d’Héliode & d 'Ovide , 181. à'Homere & de 
Virgile , 184. d 'Euripide , Sophocle , P indure , Plaute 


& Horace , 186. de Lucain ,186, tkc. Doctrine de 
Thaïes & de Pythagore, 190-196. d'Anaxagure ,196. 
de Socrate, i90-aoo.de P la ton, i.ox , 6 cc. A' A riftote % 


008. Idée de ûcéro/2 , aïo , &c. Témoignage des 
Peres de l’E^life fur la Théologie des Païens , qqo. 


Hiftoire abrégée des Matérialiltes & des Déiftes,2.24. 

Seconde Partie. De la Mythologie des Anciens , 
& de leurs idées des trois états du monde , de To - 
rigine du mal , & de la diftinétion du Corps Sc de 
Y Ame. Traces qu’on en trouve dans les Poètes , 22,8. 
Idées de Platon là-defliis , 232 , Hcc, de Pythagore , 
244. des Egyptiens ,146 ,&c. (La Liberté , en quoi 


elle confifte , félon Pythagore , Platon & M. Ramfay , 
2.5a, &c.) Sentimens de Zoroaftre Si des anciens Per- 
fes , 2$6.des anciens Brachmanes , 260. des anciens 
Chinois , 164-268. & des Rabins ou Juifs allégorifies , 
2.70-274.T011S ces fentimens redrelfés parle Prophè- 
te Daniel , félon l'Ecriture-Sainte , 2.76-178. 

lettre de M. Freret , fur la Chronologie de cet 
Ouvrage , 2.80-300. 
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LES * 


VOYAGES 

DE 

C Y RUS.- 


« livre premier . 


lu E S Afîyriens avaient étendu pendant plufieurs 
Jjeclcs leur domination fur toute /’Afie : leur Empire 
fut enfin détruit par la mort de Sardanapale (a). 
Arbace Gouverneur de la Médie , fe ligua avec 
Belefis Gouverneur de Babylone , pour détrôner ce 
Monarque efféminé. Ils l’afiiegerent dans fa Capitale , 
l obligèrent de mettre le Jeu dans fon Palais , où il 
périt dans les flammes pour éviter d'être pris prifonnier 
& que fes Ennemis ne devinrent Maîtres de fes Tré- 
fors ; enfuite ils partagèrent fes Etats. Arbace eut la 
Medie , & toutes fes dépendances ; Belefis la Chal- 
dée , & tous les pays voifins. Ninus héritier de V an- 
cien Empire , continua de régner à Ninive (b). On vit 
ainfi s’elever des débris de la puiffance des Afiÿriens , 
trois Monarchies fàmeufes, dont les Rois s’établirent 
à Ninive, à Ecbatane , & à Babylone. 

• G») DIOp. SIC. liv. 2. ATHENT. liv. ij. HEROD. 
Bv. i, JUST. liv. i. chap. 3, 

(h) Cer événement précéda de plufieurs années la fon- 
dation de Rome Sc l’inftitution Ans Olympiades. Il ar- 
riva fous \ Anphron , IX. Archonte perpétuel A'Athenu » 
près de poo ans avant l’Ere Chrétienne. 


THE 


T R A V E 
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C Y R U 
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B O O K I. 


I H E Affyrian Fmpire , having been for many 
Ages extended over ali Afia was at Iength dil- 
membred , upon the death of Sardanapalus (a). 
Arbaces , Governor of Media , entered into a 
league with Belefis , Governor of Babylon , to 
dethrone that effeminate Monarch. They befieged 
him in his Capital , where the unfortunate Empe- 
ror , to avoiu being made a prifoner , and to 
hinder his enemies from becoming Mafters of his 
immenfe riches , fet fire to his palace , threw him- 
felfirjto the fiâmes, & perish’d with ail his treafures. 
Ninus , the true heir , fucceded him in the Throne , 
& reign’d at Ntneveh. But Arbaces took poflefTion 
of Media , with ail its dependencies ; and Belefis of 
Chaldea , with the neighbouring territories ( b ). 
Thus was the ancient Empire divided into three 
Monarchies, the Capitals of which were Niniveh , 
Echatana & Babylon. 

(d) Diod. Sic. B. 2 . Athen&Ui B. i*. Hered. B . r> ]*f- 
tin . B. / . c. j. 

(6) This happen’d many years before the foundation 
of Borne, & the Inftitution of Olympiads. It was in the 
rime of Ariphron . IX perpétuai Archon ofAthins > and 
«Irapft jco years before the Chriftian Æra. 
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4 LES VOYAGES DE CYRUS. 

Les fiuccejfieurs d’Arbace firent bientôt des progrès 
confidérables , & rendirent tributaires plufieurs Peu- 
ples voifins , entr' autres ceux de la Perfide. 

Telle étoit la fituation de VAûe à la naififiance de 
Cyrus. Son Pere Cambyfe étoit Roi des Perfes. Man- 
dane fia Mere étoit Tille d’Aûy âge, Empereur des Me- 
• des (c). 

Il fut élevé dès fit tendre jeunefifie fiuivant les ufia- 
ges de P ancienne Perfe. On y accoutumoit les jeunes 
gens à une vie dure ; la Càajfie & la Guerre fàifioient 
leur unique occupation. Mais fie fiant trop à leur cou- 
rage naturel , ils négligeaient VA rt & la dificipline 
Militaire. 

Les Perfes étaient encore groffiets , mais vertueux r 
ils n'avoient point les connoiffiances qui poliffient les 
mœurs & l'efiprit\ mais ils pojfiédoient laficience fiubli - 
me de fie contenter de la fiimple nature , de méprifier la 
mort pour V amour de la Patrie , & de fuir tous les 
plaifirs qui énervent l'ame , en amolliffiant le corps. 

On élevoit les jeunes gens dans des Ecoles publiques , 
où ils étoient accoutumés de bonne heure à. la connoif- 
fiance des Loix , à prononcer des Jugemens , & à fie 
rendre mutuellement jufiice. On découvrait ainfidès la 
plus tendre jeuneffie , leur pénétration , leurs fientimens % 
& leur capacité pour les Emplois. 

Les principales vertus qu'on avait fioin de leur inf- 
pirer étoient la vérité & la bonté , la fobriété , & l’o— 
béilïance. Par les deux premières on reffiemble aux 
Dieux ; & l’on confierve tordre par les deux demie — 
res (d). 

Le deffeindes Loix dans r ancienne Perfe étoit moins 
de punir les crimes, que de prévenir la corruption du 
coeur. Cefl pour cette raifion qu’on y puni (Joie un vice 
contre lequel il n’y a point d’adion en Jufiice chef les 
autres peuples , c’efi l’ingratitude : & Von y regardai * 
comme ennemi de lafiociété , tout homme capable d’ou- 
blier un bienfait. 

(c) Xenoph. Cyrop. Liv. z. 

id) Xenoph. Cyrop. Liv. i . 

The 
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THE TRAVELS OF CYRUS. * 

The fucceflors of Arbaces made confiderable con- 
quefts , 5c brought by degrees under tribute feveral 
other Provinces 5c Nations , particularly Perfia. 

Such was the ftate of A fia when Cyrus was born. 
His Father Cambyfes was King of Perfia. Mandana 
hift Mother was Daughter of Aflyages , Emperor 
of the Medes (c). 

He was educated from his tender years , after the 
manner of antient Perfia, where the youth were inur’d 
to hardship 5c fatigue. Hunting and war were their 
only exercifes ; but confiding too much in their 
natural courage ; tliey neglefied military difcipline. 

The Perfans were hithcrto rough , but virtuous. 
They were not vers’d in thofe arts 5c fciences which 
polish the minds 6c manners. But they were great- 
— mafters ofthe fublimc fcience of being content with 
fimple nature , of defpifing death for the love o£ 
their country , and of flying ail pleafures which 
emafculate the mind , ôc enervate the body. 

The youth were educated in publick fchools 
where they were early inftruôed in the knowledge 
of the laws , 5c accuftom’d to hear caufes , pafs fen- 
tence , 5c mutually to do one another juftice; and 
hereby they difcovered their difpofitions , pénétra- 
tion , 5c capacity for employments in a riper âge. 

The virtues which their mafters were principally 
careful to infpire , were truth 6c goodnefs , fobriety SC 
obedience. The two former make us refemble the 
Gods ; the two latter are neceflàry for the preferva- 
tion of order (d). 

The chief defing of the laws in antient Perfia * 
was to prevent the corruption of the heart : And for 
this reafon , the Perfians punish’d ingratitude, a vice 
againft which there is no provifion made by the 
laws of other nations. Whoever was capable of 
forgetting a benefit , or of refufing to do a good 
office when it was in his power , was looked upon 
as an enemy to fociety. 

(e) Xenoph. Cyrop. B. i. 

</) Xenoph. Cyrop. B. i, „ 

Vol. I. B 
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6 LES VOYAGES DE CYRUS. 

Cyrus avoit été élevé félon ces fages maximes. On ne 
pouvoit le tenir dans l’ignorance de fon rang ; mais on 
le traitoit avec la même fés'érité que s'il n' avoit pasdil 
régner un jour. Il apprenait ainji à bien obéir , pour 
/ avoir bien commander dans la fuite. 

A l’âge de quatorze ans , Afliagc eut envie de le voir. 
Mandane ne pouvoit défobcir aux ordres de fon Pcre ÿ 
mais elle étoit inconfolable de mener fon fils à la Cour 
d'Ecbatane. 

Pendant l'efpace de trois cens ans , la valeur des Rois 
de Médie avoit augmenté leurs conquêtes. Les conqué- 
tes avaient engendré le luxe , & ce luxe efi toujours 
l’avant - coureur de la chûte des Empires. Valeur, 
Conquêtes , Luxe , Anarchie , voilà le cercle fatal , 
& les dijférens périodes de la vie politique de prefque 
tous les Etats. La Cour d’Ecbatane étoit alors éclatante \ 
mais cet éclat n’ avoit rien de folide. 

Les jours s’y paffoient dans la molleffe ou dans la 
flatterie ; la vraie gloire , l'exaâe probité , le févere 
honneur n’y étaient plus efiimés ; les connoiffances fo~ 
lides y étaient regardées comme contraires à la délica- 
teffe au goût ; le frivole agréable , les penfées fines , les 
faillies vives étaient le feul genre d’efprit qu'on y ad- 
mirât. On ne voulait plus dans les Ouvrages que des 
fictions amufantes , & une fucceffion perpétuelle d'événe- 
ments , -qui furprennent par leur variété , fans éclairer 
l’efprit, & fans élever le cœur. 

, L’amour étoit fans délicateffk ; Vaveugle plaifir en 
faifoit l’unique attrait. Les femmes fe croyoient mé- 
prifées , lorfqu’on ne cherchait pas à les féduire. Ce 
qui contribuait à augmenter cette corruption d'ef— 
prit , de moeurs & de fentimens , étoit la doctrine nou- 
velle répandue par les Mages , que le plaifir efi le feul 
reffortdu coeur humain. Comme chacun mettait fon plat - 
fir où il voulait , cette maxime autorifoit les vertus ou 
les vices , félon le goût , le caprice ou, le tempérament 
de ceux qui l'adoptoient. 



THE TRAVELS OF CYRUS. 7 

Cyrus had been educated according to thefe wife 
maxims. And though it was impoflible to concea! 
from him his rank <x condition , yet he was treated 
like the reft of his companions , & wich the famé 
feverity as if he had not been born to reign. He was 
taught to pra£Hfe an exaél obedience , that he might 
afterwards know how to command. 

When hearrivedat the âge of fourteen, A Jlyages was 
eagerly defirous to fee him. Mandarin couldnotavoid 
complying, but was uneafy at the thought of being 
oblig’d to carry her fon to the court of Ecbatana. 

For the fpace of three hundred years , the valour 
of the King of Media had extended their conquefts ; 
& conquefts had begot luxury , which isalwaysthe 
fore-runner of the fallof Empires. Valour, Conçueft, 
Luxury , Anarcky ; this is the fatal circle, & thefe 
are the different periods of the politick life , in al- 
moft ail States. The Court of Ecbatana was then in 
itsfplendor; but this fplendor had nothing in itof 
folidity. 

The days were fpent in effeminacy , or in flattery. 
The love of glory , ftriét probity , fevere honour , 
were no longer in efteem. The purfuit of folid 
knowledge was thought to argue a want of tafte ; 
agreeable trifling , fine fpun thoughts , and lively 
fallies of imagination , were the only kinds of wit 
admired there. No fort of writings pleas’d , but 
amufing fictions , where a perpétuai fucceflion of 
events iurprized by their variety , without improving 
the underftanding , or enobling the mind. 

Love was without delicacy ; blind pleafure was 
its only attraélive charm. The women thought 
themfelves defpifed , when no attempts were made to 
enfnare them. That which contributed to encreafe 
this corruption of mind , manners & fentiments , 
was the new do<ftrine , fpread every where by the 
Magi , that pleafure is the only moving fpring ofman’s 
hearr. For as each man was free to place his pleafure 
according to his fancy , this maxim authorized virtue 
or vice according to eyery one’s tafte , humour , 
or complexion. B 4 
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8 LES VOYAGES DE CYRUS. 

Ce dérèglement n’étoit pourtant pas univerfel en 
Médie , comme il le devint depuis fous le régné d’Ar- 
taxerce & de Darius Codoman. La corruption com- 
mence d’abord par la Cour , & s’étend peu à peu dans 
tout le refie de l’Etat . La difeipline militaire fleurif- 
foit encore dans la Médie. Il y avoit dans les Provin- 
ces plufieurs gens de guerre , qui n’ayant point été cor- 
rompus par l’air empeflé d’Ecbatane , avaient confervé 
toutes les vertus qui fleuri ffoient fous le régné de Dejoce 
& de Phraorte. , 

Mandane fentoit tous les dangers auxquels elle ex- 
po fait le jeune Cyrus , en le menant à une Cour dont 
les mœurs étoient fi différentes de celles de Perfe ; 
mais la volonté de Cambyfe , & les ordres cf Aftyage 
l’obligerent enfin malgré elle d’entreprendre ce voyage. 

Elle partit accompagnée d’une efeorte de la jeune 
Nobleffe Perfienne , commandée par HyÜafpe , à qui 
Von avoit confié l'éducation de Cyrus. Elle était dans 
un char avec fon fils. C’eft la première fois qu’il fe vit 
diftingué de fes compagnons. 

Mandane étoit une Princeffe qui avoit une vertu 
rare , l’efprit orné , & un génie port au-deffus de fon 
Jexe. Pendant le voyage , elle était occupée cTinfpirer à 
Cyrus le goût & V amour de la vertu par le récit des 
Fables , félon l’ufage des Orientaux. Les idées ab- 
firaitts ne frappent pas les jeunes efprits , ils ont befoirt 
d’images agréables ; pour que la vérité leur foit chere , 
il faut la peindre par des repréfentations qui la rendent 
aimable. 

Mandane avoit remarqué que Cyrus étoit fou- 
vent trop occupé de lui - même , & qu’il donnoit 
des marques d’une vanité naiffante , qui pourroit 
obfcurcir un jour fes grandes qualités. Elle tâcha 
de lui faire fentir la difformité de ce vice , en lui 
racontant la fable de Sozare , Prince de l’ancien 
Empire ^'AlTyrie. Cette Fable reffemble à celle 
du NarcifTe des Grecs , qui périt par lt fol amour 
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THE TRAVELS OF CYRUS. 9 

This depravity , however , was rrot then fo uni- 
verfal in Media , as it became afterwards under the 
Reigns of A rtaxerxes & Darius Codomanus. Cor-» 
ruption takes its rife in Courts , and extends itfelf 
gradüally tliro’all the parts o f a State. Military difei- 
nîine was yet in its vigûur ; & there were in the 
Provinces many brave loldiers , who not being in- 
fected by tlie contagious air of Ecbatana , prelerv’d 
in themfelves ail the virtues , which flourish’d in the 
reings of Dcjoces & Phraortes. 

Mandana was perfeélly fenfible of ail the dangers 
to which she should expofe young Cyrus , by car- 
« rying him to a Court, were manners were fo diffe- 
rent from thofe <?<f the Perfians. But the vill of Cam - 
byfei , & the orders o ( Aflyages , obligedher to un- 
dertake this journey. 

She fet out , attended by a body of the young 
Nobility of Perfia , under the command of Hyjîafpes , 
to whom the éducation of Cyrus had been com- 
mirted. She was in a chariot with her fon , & this 
was the firll time he had feen himfelf diftinguish’d 
from his companions. 

Mandana was a Princefs of uncommon virtue : 
her mind was culrivated & adorned , & she had a 
genius much above her fex. She made it her bufmefs, 
during the journey , to infpire Cyrus with the love 
of virtue , by entertaiiÿng him with Fables according 
to the eaftern naanner. The minds of young per- 
fons are not gained by difficult & refined reafons , 
they muft be enticed by agreeable & familiar images. 

-To make truth lovely to rhem , it muft be exhibited 
by fenfible & beautiful reprefentations. 

Mandana had obferved that Cyrus was often too 
full of himfelf, & that he difeovered fome marks 
of a rifing vanity , which might one day obfcure 
his great qualities. She endeavoured to make him 
fenfible of the deformity of that vice , by relating 
to him the fable of So\ares , a Prince of the antient 
Empire of Affyria. It rcfl’embles the ftory of the 
Grecian Narciÿas , who perished by the foolish love 
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10 LES VOYAGES DE CYRUS. 

de lui-même. C’e fl ainfl que les Dieux punijfent ; ils ne 
font que nous abandonner à nos paffions , & nous voilà 
malheureux. 

Elle lui peignit enfui te la beauté de ces vertus no— 
tles t qui conduifent à l’Héroïfme par le généreux ou - 
lli de foi - même. Elle lui raconta la Fable D’Hermès 
premier. C'étoit un enfant divin , qui était beau fans 
le flivoir , qui avoit de Tefprit fans le croire , & qui 
ne connoijfoit point fa propre vertu , parce qu’il igno- 
rait qu’il y eût des vices. 

C’e fl ainfl que Mandane inftruifoit fon fils pendant 
le voyage. Une Fable en fai fait naître une autre. Les 
queftions du Prince fourniffoitnt à la Reine une nou- « 
relie matière pour T entretenir , & pour lui apprendre 
le fens des Fables Egyptiennes , dont le goût s' était 
répandu dans l’Orient depuis les conquêtes de Sefoftris. 

En paffant près d’une montagne confacrée au grand 
Oromaze (e) , Mandane y fit arrêter fan char , 5 r 
s’approcha du lieu facré. C’étoit le jour d’une fête fo- 
lemnelle. Le Pontife préparoit déjà la victime couron- 
née de fleurs ; il fut tout d’un coup faifi de l'efprit di- 
vin y il interrompit le filence , & s’écria avec tranf- 
port : » Je vois un jeune Laurier qui s’élève ; il éten- 
» dra bientôt fes branches fur tout l’Orient ; les peu- 
»> pies viendront en foule s'affembler fous fon ombre «. 
Dans le même infant une étincelle de feu fe détache 
du bûcher , & vient voltiger autour de la tête de 
Cyrus. 

Mandane fit de profondes réflexions fur cet événe- 
ment. Après qu'elle fut remontée dans fon char , elle 
dit à fon fils: les Dieux envoient quelquefois des au- 
gures pour animer les grands courages ; ce font des 
préfages de ce qui peuy arriver , & nullement des pré- 
dirions certaines d'un avenir qui dépendra toujours de 
votre vertu. 

Cependant ils arrivèrent fur les frontières de la Mê- 
die. Aftyage vint au-devant d’eux avec toute fa Cour . 

(*) Le grand Dieu des Ptrfes. V It difours a la fin du 
Tomt II» page 16+. 
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of himfelf. For thus the Gods punish ; they only 
give us up to our own pallions , & we immediately 
become unhappy. 

She their painted to him the beauty of tholè noble 
virtues which lead to Heroifm , by the generous 
forgettîng of onc’s-felf. She related to him the fable 
of the firft Hermes , a divine youth, wo was beauti- 
ful without knowing it, had wit , without thinking 
fo , & who was unacquainted with bis own virtue , 
becaufe he was ignorant that there were vices. 

It was thus that Mandarin inftrutled her Son du- 
ring the journey ; one fable give rife to another. 
The queftions of the Prince furnished the Queen 
with new matter to entertain him , & with oppor- 
funities of teaching him the fenfe of the Egyptian 
fables , that were become much in vogue in tha 
Eaft , fince the conquefts of Sefoftris. 

As they pafled one day by a mountain , confe- 
crated to the great Oroma^es (c) , Mandana ftopp’d 
her chariot , alighted , & drew near to the facred 
place. It was the day of a folemn feftival, & the 
High Prieft was already preparing the viclim , 
crown’d with flowers. He was of a fudden feiz’d 
with a divine fpirit , & interrupting the filence & 
folemnity of the Sacrifice , cryed out in a tranfport % 
» I fee a young Laurel rifing : It will foon fpread fts 
>> branches overall the Eaft : The Nations will corne 
» in crowds to aflemble together under its shadow. 
At the very famé inftant a fpark of fire flew out 
from the pile , & moved about the head of Cyrus. 

Mandana made deep refle&ions upon this event 9 
& after she was remounted in her chariot , faid to her 
fon , The Gods fometimes fend thefe auguries to ani- 
mate heroick fouis : they are prefages of what may 
happen , & by no means certain preaicHons ofa futu- 
rity , which muft always dépend upon their virtue. 

Being arrived upon the frontiers of Media, Aftya* 
ges , with ail liis Court , came out to meet them. 

(e) The great God of the Perfiant. Seethe Difc, at the 
end Vol. II , pag. i<r<. 

B A. 
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C était un Prince aimable , doux & bienjaifant ; mais fit 
* onte . natur( Pz le rendait fouvent trop facile , & fon 
penchant pour le plaifir avoit jette les Medes dans le 
goût du luxe & de la molle fe ( f). 

£« arrivant à la Cour d’Ecbatane, Cyrus donna 
bientôt des marques d’un efprit & d'une raifort fort 
au-dejfus de fon âge. Aftyage lui fit plufieurs ques- 
tions fur les moeurs des Perles , fur leurs Loix , fur 
leur maniéré d’élever les jeunes gens. Il fut frappé 
u étonnement en entendant les * rtponjes vives & no- 
blés de fon petit-fils. Toute la Cour admirait Cyrus. 
Les louanges uniyerfelles V enivrent peu à peu ; une 
fecrete préfomption fe gliffe dans fon coeur ,• il parle 
un peu trop , & n'écoute pas afièf les autres ; il dé- 
cide avec un air de fiiffifance ; il paroft trop aimer 
Vtfprit. 

Mandane , pour remédier à ce défaut , le lui dépei- 
gnait par des traits cû hi foire , en continuant toujours 
fan éducation fur le même plan qu'elle V avoit com- 
mencée. Elle lui raconta ainfi l'hifoire de Logis & 
de Sigée. 

» Mon fils , lui dit-elle , c’ étoit autrefois Vufage à 
» Thebes dans la Béotie , dû élever fur le trône , après 
» la mort du Roi , celui de fes enfàns qui avoit le plus 
» d’ efprit. Quand un Prince a de V efprit , il peut choi- 
ufir les gens les plus habiles , employer les hommes 
v félon leurs talens , & gouverner ceux qui gouver- 
» nent fous lui ; c’efl le grand fecret de l’art de 
v régner. 

n Parmi les enfans du Roi , il y en avoit deux qui 
»> marquaient un génie fupérieur. Le plus âgé par- 
ti loit beaucoup , le plus jeune parlait peu « Le Prin- 
» ce éloquent nommé Logis , Je fit admirer par la 
» beauté de fon efprit. Le Prince Taciturne , nommé 
•» Sigée , fe fit aimer par la bonté de Jon cœur. Le 
t> premier f ai fait fentir , meme en le cachant » qu’il ne 
*> parlait que pour briller ; le fécond écoutoit volontiers , 
** & regardait la converfation comme un commerce 

if) Cyrt^dk dtXenofb , Liv. i.Herod. Liv. 
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He was a Prince of great beneficence and humanity ; 
but his natural goodnefs made him often too eafy , 
& his propenfity to pleafure had brought the Medca 
into the tafte of Iuxury & effeminacy (/). 

Cyrus r foon after his arrivai at the Court of Ecba- 
tana , grave proofs of a wit &c judgment far beyond 
his âge. Aflyages made divers queltions to him con- 
cerning the raanners , laws , &methods ofeducating 
youth among the Perfians. He was ftruck with 
aftonishment at the lively & noble anfwers of his 
grandforr. Ail the Court admired the bright parts 
of Cyrus , in fo much that he began to be intoxicated 
with praife. A fecret prefumption fteals upon his 
heart : He talks a little too much , & does not hearken 
enough to others. He décidés with an air of fu£- 
ficiency , & feerus too fond of wit. 

Mandarin , to remedv this fault , contrived to fèt 
before him his own piclure , by certain palfages of 
hiiîory ; for she flill proceeded in his éducation , 
upon the famé plan on which she had begun it. 
She thus related’to him the ftory of Logis & Sygeus . 

»-My Son , faid she, it wasformerly the cuftom 
jj at Thebes , in Bceotia , to raife to the Throne , after 
jj the death of the King , of ail his children , hicn 
» who had the beft parts. When a Prince has fine 
» parts he can chufè able minifters , make proper 
?» ufe of their talents , & govern thofe who govero 
» under him. This is the great fecret of the art 
*ro f governing. 

tr Among the King’s fons there were two who 
jj difcovered a (uperiour genius. The elder loved 
» talking the younger was more filent. The elo— 
j> quent Prince , named Logis , made himfelf admired 
» by the charms of his wit : The filent Prince r 
?j named Sygeus, made himfelf loved by the goodnefr 
» of his heart. The firft shew’d plainly , even while’ 
n he endeavoured to conceal it, that he talked only 
j» to shine : the fécond heark’ned readily to others,, 
« & looked upon convention-, as a fort of com— 

</> Xenoyh . Cyrop. B. j. Herod. B. j. ,< 
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»» où chacun doit mettre du Jien. L’un rendait agréa- 
it blés les affaires les plus épineufes , par les trait s 
» vifs & brillans qu'il y mèloit : l'autre répandoit de 
** la lumière fur les matières les plus obfcures , en 
n réduifant chaque ckofe à des principes / impies . Lo- 
*» gis myfierieux fans être fecret , ai moi t la politique 
n qui efi pleine de firatagémes & d’artifices ; Sigée 
»i impénétrable fans être faux , furmontoit tous les. 
>i obflacles par fa prudence & par fou courage , en 
♦i fuivant toujours les vues les plus fi fie s & les plus 
» nobles . 

i» Le peuple s’ajjcmbla apres la mort du Roi ,pour 
h lui choifir un fucceffeur. Dou^e vieillards prefide - 
»» rent pour corriger le jugement de la multitude , qui 
»» fe laifiè prefque toujours entraîner par les préju - 
»» gés , par Us apparences , ou par les pafiions. La 
»» Prince éloquent fit une belle , mais longue haran- 
»i gue y où il expofa tous les devoirs de la Royauté , 
»» pour infirmer que tes connoifihnt , il J aurait les 
» remplir ; le Prince Sigée montra en peu de mots 
n les écueils du pouvoir jvuverain , & avoua qu’il ne 
» defiroit point de s'y expofer ««. Ce n’eft pas ( ajouta- 
t-il ) que je fuie les travaux ni les dangers , mais je. 
crains de n’avoir pas tous le&taleiu neeeflâires: pour 
vous bien gouverner. 


»• Les vieillards décidèrent tn faveur de Sigée : 
n mats les jeunes gens & les efiprits fuperficiels fie 
» rangèrent du côté de Logis t & formèrent peu «1 
»> peu une révolte , fous prêt ex te qu’on avoit fait in - 
snjufiice à Logis. On leva des troupes de part & 
*> d'autre. Sigee voulait céder J es droits à fion Frere y 
»> pour empêcher que la patrie ne fut inondée du fiang 
» de fies citoyens : mais fion armée refufa d'y con - 
» fin tir. 

» Les Chefs de l’un £■ de P autre parti , voyant test 
»» malheurs dont l’Etat afloit être accablé , propofe- 
» sent l’expédient , préférant un moindre mal à un 
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r> merce , where each perfon ought to bring fome- 
« thing ofhis own. The one made the moft dif- 
» ficult & perplexed afïâirs agreeable by a peculiar 
>> grâce in the manner of treating them ; the other 
>> cleared up the obfcureft matters , by reducing 
y> every thing to fimple principles. Logis affe&ed 
i* myftery without being fecret , & his politicks were 
» full of ftratagems and artifices : Sygeus was ,im- 
» penetrable , without being falfe ; he furmounted 
?? ail obflacles by his prudence & courage , and by 
»> purfuing fteadily the mort juft & noble views. 

» After the King’s death , the people were af- 
y> fembled to chufe a fuccefibr to the throne', 
» Twelve old men prefided at their council to 
» correft the judgment of the multitud , who fel- 
jj dom fail to be carried away by préjudice , appea- 

rances , or paffion. The e laquent Prince made 
>5 a long , but fine harangue , wherein he fet forth; 
j> ail the duties of a King , in order to infinuate 
5 > that one who was fo well acquainted with them , 
y> would undoubtedly fulfil them. Prince Sygeus in 
55 few words laid before them the many dangers 
5 > to which Sovereign power is diable , & confèfs’d 
55 an unwillingnefs to expofe himfelf to them. h 
n is not , ( adaed he , ) that I would avoid any diffi- 
55 culties to ferve my country , but I am ajraid of 
n not kaving ail the qualifies to govern. 

>5 The old men décided in fàvour of Sygeus ; but 
55 the young people , & thole of fuperficial under- 
55 flandings , took the part of Logis , who raifed 
55 by degrees a rébellion, under pretext that in-- 
55 -juftice had been done to Logis. Troops were- 
»levy’d on both fides; Sygeus propofed to yield' 
55 his right to his Brother , in order to hinder the- 
55 e/fufion oftheblood ofhis countrymen,. but his- 
55 army would not confient to it. 

55 The chiefmen ofboth parties , fiëeing themi- 
55 fériés with which the State w'S readv to be over- 
55 whelmed , thought ir advifieable to préféra- lef & 
» 6 vii ta a greater y> &. proposé the expédient. oéT 

B 6“ 
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»> plus grand , de laiffer régner les deux Freres cha— 

» cun une année à fon tour. Cette jorme de gouverne— 
.»> ment efl pleine d’inconvéniens ; mais elle fut préférée 
n à la guerre civile , le plus grand de tous les maux, 
i> Les deux Freres applaudirent à cette propofition 
» de paix, & Logis monta fur le trône. Il changea 
v en peu de temps toutes les anciennes loix du Roy au— 

•i me. Il écouta tous les projets nouveaux , Il fuffifoi t 
u d’avoir Vefprit vif pour être élevé aux premières 
» charges». Ce qui paroi (fait excellent dans la fpécu— 
>* lation , ne pouvoir s’exécuter qu’avec trouble & con- 
tt fùfion , Ses Minières. , fans expérience , ne favoient- 
h pas que tous les changemens précipités , quelqu’ utiles. 
m qu'ils paroi fent y font toujours dangereux.. 

«. Les nations voifuies- profitèrent de ce gouverne— 
t*ment tumultueux , pour envahir l’Etat,. Sans la fa- 
ttge[ fe & la valeur, de Sigée , tout était perdu , & 
n le peuple allait fubir un joug étranger.. L'année du 
tt gouvernement de fon Frere étant finie v il monta fur- 
trie trône. Il fut gagner, la confiance & l’amitié de 
tt fies peuples. Il rétablit les anciennes loix , & chaffa 
tt les ennemis , plus, encore par fa prudence que par- fies, 
tt vi3oires, 

*» C’efl alors qu’il fut décidé dans le Confeilfu- 
trpréme des Vieillards que le Roi qu’on ckoifroit 
tt à ll avenir , ne feroit pas celui qui montrerait lt 
tt plus d’efprit par. fes. difeours , mais le plus de fa- 
tt geffe par fit conduite. Ce n’efl pas , dirent-ils , celui 
tt qui efl fertile en expédient , en firatagémes & err 
» reffourccfi , qui gouverne le mieux ; mais celui qui 
tt.a un difeernement jufle pour choifir toujours le meil- 
tt leur , pour le faifir avec, une vue ferme , & pour le 
tt.fuiv.re avec courage, 

Cyrus avouoit ordinairement fes fautes , fanschev^ 
tker à les emeufir. Il écouta cette hiftoire avec doci- 
lité ; il comprit le deffein de Mandane en la lui racottr 
tant , & réfolut de fe corriger , 

Cependant il donna bientôt une marque éclatante 
de fon génie & de fon- courage , A peine avoit-il at- 
teint l’dge de dix-fept ans , lorfque Mérodac } fils de 
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y> Ietting both the Brothers reign , each a ycar , by 
» turns. This form of govemment has many in- 
» convenîencies , but it was preferr’d to a civil— 
« war , the greateft of ail calamiticst. 

» The two Brothers applauded the propofal for 
» peace , and Logis mounted the throne. He chan— 
» ged , in a litrie tirae ail the antient Laws of the- 
» Kingdom , was always Iiftenîng to now projets 
» & a lively imagination , was l'ufficient to raife a 
» man to the highefl employ ments. That wbich feem- 
>> ed excellent in fpeculation , could not be exe- 
w cured but wîth difficulty & confùfion. His mi- 
» nifters , who had no expérience , knew not that 
» precipitate changes , how ufeftil foever they may 
** appear , are always. dangerous. 

» The neighbourihg nations took occadon front 
>» this weak adminiftrarion to invade the State ; & had 
» it not beenfbr the prudence & bravery of S y gens v 
ail had been loft , & the peoplemufthavc fubmitted 
» to a foreîgn yoke. His Brcther’s. yenr being ex- 
« pired , he afcended the throne , gain’d the con- 
» fidence & love of his peopîe , reeftablish’d the 
» antient laws , &c by his wife conduit , even more 
» than by his viftortes , drove the enemy out of 
the country. 

» It was then decided in the fupreme ccuncil of 
» the old men , That the King to be chofea for 
x> the future should not be the perfomwho gave 
» proofs. of the quickeft parts, but of the foundeft 
judgment. They were of opinion , that to talk 
v eloquently, or to be fruitful in expédients, were 
» not talents fo eflèntiàl to a good Governor , as 
« a juft difeernment in chufing, &a fteadinefs & 
« courage in purfuing the beft <x wifeft counfels. 

Cyrus ufually confefs’d hisfàults without feeking 
to exeufe them.. He liftenedto this ftory with at- 
tention , perceiv’d the defign of Mandana iutelling 
it him , & refolved to. mena hisfeslt». 

Soon after this ». he gave a notable proof of his 
capacity & courage» He was fcarce feventeen years 
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.Nabucodonofor , Roi d'Affyrie , affembla des troupes . 
[ fous prétexte de vouloir ckajjèr ] & fit une irruption 
fubite dans la Médie. Il lai fia fin infanterie fur les fron- 
tières , & marc/ta lui -même avec iou\e mille hommes 
de cavalerie vers les premières places des Medes , où 
il campa. De là il envoyait chaque jour des détache— 
mens pour ravager le pays. 

Aftyage fut averti que les ennemis étoient entrés 
■dans fies Etats. Après avoir donné les ordres nécef - 
faires pour rafiembler fon armée , il partit avec Cya- 
xare fon fils & Le jeune Gvrus , fuivi dé toutes les 
troupis qu'il put ramaffir à la hâte au nombre de 
huit mille Cavaliers. 

Lorf qu'il fut arrivé près de fés frontières , il campa 
fur une hauteur d’où. Von voyait toute la plaine que 
Mérodac défilait par fer détachemens. Allyage or- 
donna à deux Généraux d’aller à II découverte de V en- 
nemi. Cyrus lui demanda la permiffion de les accom- 
pagner , pour s'infiruire de ta fituation du pays , des 
pofies avantageux , & des forces du Prince d’Aflyrie 
Après avoir fait fis obfirvations , il revint. & fit un 
rapport exad de ce qu’il avoit vu. 


Le lendemain Aftyage affembla un Confi'il de guerre- 
pour délibérer fur les mouvemens qu'il devoit faire.. 
Les Généraux craignant quelque piegt de la part de 
Mérodac , s’ils fort oient de leur camp , confei lient de 
fiif pendre toute action , jufqu’à V arrivée de nouvelles 
troupes. Cyrus impatient • de combattre , écoute leurs, 
délibérations avec peine ; il garde néanmoins un pro- 
fond filence , par refpecl pour V Empereur , & pourtant- 
dé Chefs expérimentés mais Aftyage lui ordonne de 
parler. Il fi lève alors au milieu de l'Afiemblée , & dit 
avec un a ; r plein dé noble fie & de modefiie : J’ai re- 
marqué hier un grand bois fur la droite du camp de : 
Mérodac-, je viens de le faire reconnoitre ;J r enne*~ 
mi a négligé ce pofte y on peut s?en emparée y, eac 
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of âge when Meroduc Son of Nabuckodonofbr King 
of Affyria , afl’embled fome troops , [ under pre- 
tence of hunting ] 8c made an irruption into Media . 
He left his infantry upon the frontiers , &marching 
in perfon with twelve thoufand horfe towards the- 
firft ftrong places belonging to the Medes , encamped 
near them , & from thence fent out detachments 
every day to fcour 8c ravage the country. 

Aflyages had early notice that the enemv wa» 
entre’d into his dominions , 8c after having gîven 
the necefliry oniers for aflèinbling his army , he fet 
ont with his fbn Cyaxares , 8c young Cyrus , follow’d 
only by fome fquadrons levy’d in hafte , to the 
number of eight thoufand horfe. 

When he was corne near the borders of his own 
country , he encamp’d upon a rifing ground , from 
'fc'hence he difcover’d the plain which Meroduc ra- 
vaged by his detachments. Aflyages ordered two of 
his general officers ^to go 8c obferve the enemy , 
Cyrus defired leave to accompany them , in order 
to inform himfelf ofthe firuation of the country 
the advantageous pofts , & theftrength ofthe Af- 
fyrian army. Having made his obiervations , he 
came hack , and gave an exact account of ail he 
had feen. 

The next day Aflyages ordered a council of war 
to deliberate upon the motions he should make« 
The greareft part of the general ofïïcers , appre- 
hending fome ambush if they should leave their 
camp , advis’d the fufpending of ail action ,till the 
arrivai of new troops. Cyws , who was impatient 
to engage > heard their reafonings with uneafinefs, 
but oblerved a profound filence out of refpeft 
to the Fmperor , 8c fo many experienc’d comraan- 
Ars ; till at length Aflyages order-d him to fpeak. 
He then rofe up ih the midft of rhe alTerably , and 
■with a noble 8c modelt air faid :• J difcover’d yeflcr- 
day upon the right oj the Enerriits camp a greàt wood : 
1 hâve fnft caus'd ît to be view’d ; the enemy havt 
negleâed this pofi t & wt may become maflers oj it, by 
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fâifant fecrétement couler un détachement de cava- 
lerie par ce vallon qui eft à notre gauche : Je m’y 
rendrai avec Hyfiafpe , fi l’Empereur Fapprouve. 

Il rougit , & craignait d'avoir trop parlé . Tout 
admirèrent fon génie pour la guerre dans, un dgefi ten- 
dre : Aftyage furpris de la jufieffc & de la vivacité de 
fon efpnt , commanda qu'on juivît fon cortfeil , & qu'on 
fo préparât à combattre. 

Cyaxare marche droit aux ennemis , pendant que 
Cyrus accompagné d’Hyftafpe défile avec un gros de 
cavalerie fans être découvert t & s y embufque derrière 
le bois. 

Le Prince des Medes attaque Tes Aflÿriens difper » 
fis dans la plaine ; & Mérodac fort de fon camp pour 
les foutenir ; Aftyage avance avec le refie de fis trou- 
pes, tandis que Cyrus fort de fon embufeade, & tombe 
fur les ennemis. Il anime les Medes par fo voix ; tous 
le fuivent avec ardeur ; il fo couvre de fon bouclier, & 
s'enfonce dans le plus épais des efoadrons. Il répand 
par-tout la terreur & le carnage. Les Aflÿriens fit 
voyant attaqués de toutes parts , prennent I épouvante , 
6 ' s'enjuyent en défibrdre. 

Apres le combat , Cyrus: s'attendrit , en voyant la 
campagne couverte de morts. Il eut te même foin des 
Aflÿriens bleffés que des Medes. Il donna tous les or- 
dres nécefiaires pour leur guérifon. Ils font hommes 
comme nous , difoit-il; ils ne lont pins ennemis , fi- 
tôt qu’ils font vaincus. 

L’ Empereur ayant pris fos précautions pour empê- 
cher de fomblables irruptions à l'avenir , retourna à 
Ecbatane.. Peu apres Mandane fut o l lgéede quitter 
ta Médie , pour fo rendre auprès de Càmbyfe , & vou- 
lût ramener fon fils avec elle : mais Aftyage s'y oppo - 
fa : Pourquoi y lui dit-il , voulez-vous me priver 
du plaifir de voir Cyrus ? Il fera le fourien de ma vieil— 
lefle ; il s'inftruira ici dans la difeipline militaire qui 
n’eft pas encore connue en, Perfe. Je vous conjure- 

S ar la téndreflé que je vous ai toujours marquée * 
e ne me pas r ululer cette conlblation». 
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fending fecrttly a detachment thithtr thrô thts val- 
Uy y whick is at our lejt. I will go rnyfilf thithtr 
with Hvftafpes , if the Emperor approves it. 

Cyrus faid no more , but blush’d , & fear’d to hâve 
fpoxen too much. AH admir’d his genius for war , 
at fuch tender years. A ’Jlyages was furpriz’d at the 
juftnefs ofhis thought, & immediately ccmmanded 
that his counfel should be follow’d and that they 
shonld préparé to fight. 

Cyaxares marched ftrait to the enemy , while Cy- 
rus ; accompagnied by Hifiafpesy filed offwithabody 
of cavalry , without being difcover’d , & conceal’d 
himlelf in the wood. 

The Prince of the Medes attack’d ’the Affyrians 
difoers’d in the piain. Mtrodac left his camp to 
fuuain them. Aflyages advanc’d with the reft ofhis 
troops , while Cyrus came out of the wood, feil 
in upon the Enemy , & with his voice animated 
the Medes , who ail follow’d him with ardour. 
He cover’d himfeif with his shield , pierc’d into the 
thickeft of the fquadrons , & fpread terror Sc 
flaughter wherever hecame. The AJJyrians feeing 
themfelves thus attack’d on ail fides , foft courage , 
& fled in diforder. 

Cyrus, after the battle, was fenfibly touch’d with 
feeing the field cover’d with dead bodies. He took 
the famé care of the wounded AJJyrians , as of the 
Medes , «Sc gave the neceflàry orders for their cure. 
They are men , faid he , as well as we , and are no 
longer Enemies fince they are vanquish' d,-~ 

The Emperor having taken précautions to pre- 
vent fuch irruptions for the future ; return’d to 
Ecbatana, Mandana foon after was oblig’d to leave 
Media to rcturn to Cambyfe. She was defirous to car- 
ry back her Son with her, but AJiyages oppofe’d it : 
ÏVhy will you, faid he , deprive me of the pleafure of 
feeing Cyrus ? He will be the fupport of my old âge ; 
bifides , he will here learn military difcipline , whick 
is not yet known in Perfia. I conjure you by the ten- 
dernefs which I hâve always shewnyou , not to tejufe 
me this confolation . 
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Mandane ne put y confentir qu'avec un regret in- 
fini. Elle craignoit d'abandonner /on fils au milieu 
d'une Cour où régnoit la volupté. S'étant trouvée 
feule avec Cyrus , elle lui dit : Aftyage veut , mon 
fils, que je vous lairte auprèsde lui;c’eft avec peine que 
je me fépare de vous : je crains qu’on n’altere ici la pu- 
reté de vos mœurs. Je crains que les folles partions ne 
vous enivrent; elles ne vous paroitront d’abord que des 
amufemens , des complailances pour les ufages reçus, 
& des libertés qu’il faut fe permettre pour plaire; peu 
à peu la vertu pourra vous paroître trop févere , en- 
nemie du plaifir & de la fociété , contraire à la na- 
ture , parce qu’elle combattra vos goûts : enfin vous 
ne la regarderez peut-être que comme une fimple 
bienféance , un fantôme politique , un préjugé popu- 
laire dont on doir s’affranchir , quand on peut fatis- 
faire en fecret fes partions. Vous irez ainfi de dé- 
gré en dégré , jufqu’à ce que votre efprit aveuglé 
ayant corrompu votre cœur , vous précipite dans 
tous les crimes. 

Laijfe^-moi Hyftafpe , reprit Cyrus ; il me fera 
éviter tous ces écueils. Une longue habitude m'a accou- 
tumé à lui ouvrir mon coeur ; il efi non-feulement mon 
confeiller , mais encore le confident de mes jbiblejfes » 

Hyftafpe était un Capitaine expérimenté : il avait 
fervi plufieurs années fous Aftyage dans les guerres 
contre les Scythes , & contre le Roi de Lydie. Il joi- 
gnait à la poli te fe des Medes , toutes les vertus des 
anciens Perfes ; grand Politique , & grand Phihtjb- 
phe ; habile , & défintértfé , il étoit parvenu aux premiè- 
res charges de l'Etat fans ambition , & les pojfédoit 
avec modefiie . 

Mandane perfuadée de la vertu & de la capa- 
cité d’Hyftafpe , aujfi-bien que des avantages que 
fon fils pourroit trouver dans une Cour également po- 
lie & guerriere , obéit à Aftyage avec moins de re- 
gret. Elle partit bientôt apjfs , Cyrus l'accompagna 
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Mandana could not confent to this but with great 
affli&ion. She dreaded the Ieaving her fon in a 
court , which was the feat ofvoluptuoufnefs. Being 
alone with Cyrus , my fon , faid she , Altyages de- 
fires that you shou’d continue here with him ; y et I 
cannot refolve to leave you without concern. I fear leji 
the purity of your manners should he flain’d, and you 
should he intoxicated with idle pajfions. The firfi fieps 
to vice will feem to beonly innocent amufements , a civil 
compliance with received cufiums , & a liber-ty which 
you muft allow your felfin order to pleafe. Virtue may 
corne y by degrees , to be thought too fevere an enemy 
to pleafurc & fociety , & even contrary to nature , 
becaufe it oppofes inclination. In a word, you will , 
perhaps, look upon it as a matter ofmere decency , a 
politick phantom , a popular préjudice , jrom which 
men ought to getfree , when they can indulge their paf- 
fions in fecret. Thus you will go from one flep to ano- 
ther y till your underflanding being blindcd , leads your 
heart aftray , & précipitâtes you into ail forts of crimes. 

Leave Hyftafpes with me , reply’d Cyrus : he will 
teach me to avoid ail thefe dangers. [ His virtue is not 
too fevere. ] 1 hxve been long accuftom’d to open my 
heart to him , & he is not only my Counfellor , but the 
confident of my weaknefies. 

Hyfiafpes was an experienced commander : he had 
ferv’d many years under Afiyages , in his Wars 
againft the Scythians, & the King of Lydia , & 
had ail the virtues of the antient Perjiaus , together 
with the politenefs of the Medes. Being a great po- 
litician , & a great philofopher , a man equally able 
& definterefted , he had rifen to the firit emplov- 
ments of the ftate , without ambition , & pouefs’d 
them with modelîy. 

Mandana being perfuaded of the virtue & capa- 
city of Hyfiafpes , as well as of the advantages her 
fon might find , by living in a court , that was no 
lefs brave & knowing in the art of war , than polite , 
obey’d Afiyages , with the lefs regret. She began 
her journey foon after , & Cyrus , accompanied her 
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à plufieurs fiades d'Ecbatane. En fie quittant , Man- 
dane embrajfe fon fils avec tendre fie : Souvenez-vous , 
lui dit-elle , votre vertu feule peut me rendre heu- 
rc-ufe. Lejeune Prince fond en larmes , & ne peut rien 
répondre. C’était la première fois qu’il avoit été fié paré 
de fia Mere : Il la fuit long- temps des yeux , il la perd 
enfin de vue , & revient à Ecbatane. 

Jufiques ici Cyrus avoit vécu à la CoÜr d’Aftyage , 
fans fie corrompre. Il ne devait fia fiageffie , ni à la pré- 
fience de Mandane , ni aux confieils d’Hyftapfe , ni à fia 
vertu naturelle f mais à l’amour. 

Il y avoit alors à Ecbatane une jeune Princeffe nom- 
mée Caflàndane , du même fiang que Cyrus , & fille de 
Pharnafpe , de la race des Achemémdes (g). Son pere 
qui étoit un des principaux Satrapes de Perfe , l’avait 
envoyée à la Cour d’Aftyage pour y être élevée. Elle 
avait toute la politejfie de cette Cour ,Jans en avoir Us 
défauts. Son efiprit égalait fia beauté , & fia modeftie 
donnait des charmes à tous les deux. Son imagina- 
tion étoit vive , mais réglée: lajuftejj't lui étoit auffi 
naturelle que les grâces. Sa converfiation enjouée , 
étoit pleine de traits délicats , fans recherche & 
fans affieSation. Elle avoit aimé Cyrus dis le pre- 
mier moment qu’elle l’avoit vu ; mais elle avoit fi 
bien caché fies fentimens , que perfonne ne s’en étoit 
apperçu. 

La proximité du fiang donnoit à Cyrus occafion de 
voir fiouvent Caflàndane , & de l’entreténir. S a con- 
verfiation formoit les mœurs du jeune Prince, & lut 
donnoit une délicatejfie qu’il n’avoit point connue juf- 
ques alors. 

Il fientit peu à peu pour cette Princeffe tous les mou— 
vemens d'une pajfion noble , qui rend les Héros fienfibles 
fans amollir leur cœur , & qui fait placer le principal 
charme de l’amour dans le plaifir d'aimer. Les précep- 
tes , les maximes , & les leçons gênantes , ne préfierver.t 

{ g ) Herod. Liv. i. 
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lome miles from Ecbatana. At parting she embrac’d 
him with tendernefs ; My Son , faid she , remember 
that your virtue alontcan make me ftappy. The young 
Prince melted intotears, &ftood filent. This was 
his firft réparation from her. He follow’d her with 
his eyes till she was out of fight , & then return’d 
to Ecbatana. 

Cyrus continued in a volupruous court , without 
being infe£fed by it. This however was not owing 
to the précautions of Mandane , the counfels of 
Uyftafpes , or his own natural virtue , but to love. 

There was then at the court of Ecbatana a young 
Princefs named Cajjandana , related to Cyrus , and 
daughter of Fharr.afpes , who was of the race of 
the A rchimenides (g). Her father , who was one of 
the principal Satrapes of Perjîa , had fent her to the 
court of Ajlyages , ta be there educated. She had 
ail the politenefs of that court , without any ofits 
fàults. Her wit was equal to her bcauty , and her 
modefly heighten’d the charms of both. Her ima- 
gination was lively , but direéled by her judgment. 
Juftnefs of thought was as natural to her as grace- 
_ fulnefs of expreflion. The délicate turns of wit , 
with which her eafy & chearful converfation aboun- 
ded , were unftuaied , and unaffcéted. She had 
loved Cyrus from the firft moment she faw" him , 
but conceal’d her fentiments fo well , as not to be 
fufpeéted. 

Proximity of blood gave Cyrus frequent oppor- 
tunités of feeing & difcourfing with her. Her con- 
verfation polish’d the manners ofthe young Prince, 
& he infenfibly acquir’d a delicacy which till then 
he had not been acquainted with. 

The beauties & virtues of this Princefs produced 
by degrees in his foui ail the motions of that noble 

{ jaftion , which foftens the hearts of Heroes without 
eflêning their courage , & which places the prin- 
cipal charm of love in the plealure of loving, 
Precepts , maxims , & fevere leflbns , do not always 
(g) Herod. B. i. 
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pas toujours des traits empoifonnés de la volupté. Cefl 
peut-être trop exiger de la jeuneffe , que de vouloir 
quelle fait infenjible II n’y a fouvent qu'un amour rai- 
Jônnable qui garantiffe des jolies paffions. 


CafTmdane apperçevoit V affection de Cyrus fans 
en faire J'emblant. Cyrus go û toit dans les entretiens de 
CafTandane tous les plaijîrs de la plus pure amitié, fans 
ofer lui déclarer les fentimens de fon cœur , fa jeuneffe 
& fa modejlie le rcndoient timide. Il fentit bientôt toutes 
les inquiétudes , les peines & les alarmes que caufent les 
paffions , même les plus innocentes. La beauté de Caf- 
fandane lui donna un Rival. 

Cyaxare devint fenfible aux charmes de cette Prin- 
ce ffe : Il était à peu près de même âge que Cyrus , 
mais d'un caractère bien différent ; il avait de l'efprit 
& du courage , mais il étoit d'un naturel impétueux & 
fier, & ne montrait déjà qwé trop de penchant pour tous 
les vices ordinaires aux jeunes Princes. 

CafTandane ne pouvoit aimer que la vertu ; fon coeur 
avoit fait un choix ; elle craignoit plus que Li mort une 
alliance avec le Prince des Medes , qui devoit être fi 
jlatteufe pour fon ambition. 

Cyaxare ne connoiffoit point les délicateffes de Va- 
mour : La grandeur de fon rang augmentait fa fierté 
naturelle , & les mœurs des Medes autorifoient fa pré- 
J’omption. Il trouva bientôt le moyen de découvrir fes 

fentimens à CafTandane. 

) 

Il s’apperçut de fon indifférence , en chercha la cau- 
fi , & ne fut pas long-temps à la découvrir. Dans tous 
les divertiffemens publics elle paroi ffoit gaie & libre 
avec lui ; mais avec Cyrus elle étoit plus réfervée. L’at- 
tention qu'elle avoit Jur elle-même, lui donnait un air 
de contrainte , qui ne lui étoit pas naturel. Elle répon- 
dait à toutes les politeffes de Cyaxare avec des traits 
pleins d’efprit ; lorfque Cyrus lui parloit , à peine pou - 
voit-elle cacher fon embarras. 
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preferve the mifid from the poifon’d arrows of fen- 
l'uality. ’Tis perhaps exaéling too much from youth , 
to requjre that tliey sliould be infenlible. And it 
often happens that nothing but a vell plac’d love 
can be a fccurity againft dangerous and ciiir.inal 
paffions. 

[ Cajprndana perctiv’d the affeôion of Cyrus , but 
without feeming to obferve it.] And Cyrus enjoy’d 
in lier converfation ail the pleafures of the pureft* 
friendship , without declaring his love. His youth 
& his modefty made him timorous. And it was not 
long before hefelt ail the difquiets , pains & alarms , 
which attend upon fuch pallions , even when they 
are mort innocent. CaJJandana’s beauty very foon 
created him'a rival. 

Cyuxates became enamour’d of this Princefs. He 
was very near of the famé âge wirh Cyrus , but of 
a very different characler. He had wit & courage , 
but was of an impetuous , haughty difpoftion , &c 
shew’d already but too great an inclination to ail 
the vices comrnon to young Princes. 

Caÿandana could love nothing but virtue , & her 
lieart had made its choice. She dreaded more than 
death an alliance with the Médian Prince , tho’ it 
niight flatter fo much her ambition. 

Lyaxares was unacquainted with the delicacy of 
love. His high rank augmented his nai ural haugh- 
tinefs , & the manners of the Medes authoriz’d his 
prefumption : So that he us’d little précaution or 
ceremony in letting the Princefs know his paflion 
for her. 

Heimmediately perceived her indifférence , fought 1 
for the caufe of it , & was not long in making the 
difcovery. In ail publick diverlions she appear’d gay 
& free with him , but was more conftrain’d with 
Cyrus . The guard she kepthupon herfelf , gave her an 
air of referve , which was not natural to her. She 
anfwer’d ail the civilties of Cyaxarus , with ready & 
li vely turns of wit ; but when Cyrus lpoke , she could 
hardly conceal her perplexity. 
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Cyaxare obfervoit la conduite indifférente de Caf- 
fandane & en pénétroit la raifon ; le jeune Cyrus s'en- 
tendant peu aux fecrets d' Amour , ne l’interprétoit pas 
de la même maniéré ; il crut qu'elle étoit fenfible à la 
pajfion de Cyaxare , & que la Couronne de ce Prince 
V ébloui ffoit. 


Il éprouvoit tour à tour l’incertitude fi' l’efpérance , 
les peines & les plaifirs de la plus vive pajjîon. Son 
trouble étoit. trop grand pour pouvoir être long-temps 
caché. Hyftafpe s’en apperçut , & fans favoir l’objet 
de l’attachement du Prince , il lui dit : 

Depuis quelque temps je vous vois rêveur & dif- 
trait ; je crois en pénétrer les raifons : vous aime\ , 
6 Cyrus ! On ne peut vaincre l’amour qu'en s’y oppo- 
fant dès fa naiffance. Quand il s'efi rendu maître 
de notre ceeur , les Héros mêmes ne peuvent s’en dé- 
livrer qu’ après avoir éprouvé les plus affreux malheurs. 
Nous en avons un exemple dans l’hifloire d'un de vos 
Ancêtres . 

(h) Du tems de Cyaxare .fils de Phraorte , une guer- 
re fanglante s'alluma entre les Saques & les Medes. 
Les armées de Cyaxare étoient commandées par Stryan- 
gée fon gendre , le Prince le plus brave & le plus ac- 
compli de tout l’Orient, Il avait époufé Rhetée , fille 
de P Empereur , qui étoit belle , fpirituelle fi' aimable : 
ils s’aimaient avec une pajjîon mutuelle , que rien n'a - 
voit troublée ni diminuée jufqu' alors, / 

Zarine, Reine des Saques ,fe mit elle-même à la 
tête de Jes troupes. Elle uniffoit tous les charmes du 
fexe y avec les vertus héroïques ; ayant été élevée à la 
Cour des Medes , elle avait contraâé dès fon enfance 
une amitié étroite avec Rhetée. 


(h) Cette Hijloire efi fondée fur î Antiquité , & tirée d * 
Nicolas de Dam. Ctejias , Diod. Sic. 

Cyaxarcs 
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Cyaxarts obfervd’ this different bchaviour , and , 
guefs’d the reafon ofit: Butyoung Cyrus , being, 
Fittleskill’d in the fecrets o f love , did not intcrpret 
the conduit: of CaJJ'andana in the famé manne r 
he imagin’d that she was pleas’d with the palfion 
of Cyaxarts , & that lier eyes were dazzled with the 
luftre of that Pi ince’s Crown. 

Cyrus experienc’d alternately , the uncertainty & 
hope , the pains & pleafures of a moft violent paflion. 
His trouble was too great to be long conceal’d. 
Hyftafpes perceiv’d it : and without knowing the 
obje£t of the Prince’s attachment , faid to him. 

For fometime paft I obferve thatyou are thought- 
ful & abfent. I believe I fee into the caufè of it. 
You are in love , Cyrus. There is no way toconquer 
love , but to crush it in its birth. When it is once 
grown ftrong., & has taken poffeffion ofthe heart , 
the greateft Heroes cannot get free from its chain* , 
without the moft crue! confliéts and fufferings , 
We Iiave an example of this , in the hiftory of one of 
your anceftors. 

(A) In the reign of Cyaxarts fon of Vhraortcs , 
a bloody war was kindled between the Sac a: & the 
Medcs. The troops of Cyaxares were commanded 
by his fou-in Iaw S tryangcus, the braveft,handfomeft, 
& moft accomplish’d Prince of ail the Eaft. He hadi 
married Rhetea the Emperor’s Daughter , who had 
both wit & beauty, & was of a moft amiable temper. 
Nothing had hitherto either leflèn’d or difturb’d 
their mutual pafTïon. 

Zarina , Queen of the Sacœ , put herfelf at the 
head of her own troops ; for she was not only 
adorn’d with ail the cnarms of her fex , but was 
miftrefs of the moft heroik virtues. Having been 
educated at the court of Media , she had there con- 
traéled an intimate friendship with Rhetea from 
their childhood. 

(h) This ftory has its foundation inantiquity. and is 
taken from Nicolaus of Dam. Crefias » St Diod. Sic. 
Vol. I. C 
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Pendant deux années entières les avantages furent 
égaux dans les deux armées. On fit fpuvent des treves 
pour traiter de la paix , & dans ces intervalles Zarine 
& Stryangée fie voyaient . Les grandes qualités qu’ils 
fe reconnurent , produifirent d’abord Fefiime , & par 
cette efiime l’amour s’infinua bientôt dans le ctrur du 
Prince. Il ne cherchait plus à finir la guerre , dans 
la crainte d’être fcparé de Zarine ; mais il faifoit 
fouvent des treves où V amour avait plus de part que 
la politique. 

Les ordres de l’Empereur arrivèrent enfin de livrer 
une bataille décifive. Pendant la chaleur de V action les 
. deux Chefs fe rencontrèrent dans la mêlée. Stryangée 
voulut d’abord éviter Zarine ; mais la Reine des Saques 
encore ittfenfible , l'attaque , & l’oblige à fe défendre , 

. en lui criant : Epargnons le fàng de nos Sujets ; c’eft 
, à nous deux à terminer la guerre. 

» ’ . » >' ' . . • * - i ï . ' t « • • - • ■ 

L’amour 6’ la gloire animaient tour à tour le jeune 
Héros y il craignoit également de vaincre 6t d’être 
vaincu. En ménageant la vie de Zarine , il expofe 
fouvent la \ienne. Il trouve enfin le moyen de rempor- 
. ter la victoire ; il lance fon javelot avec art, le cheval 
de la Reine en eft percé , &• l’entraîne dans fa chiite. 
Stryangée vole à fon fecours , & ne veut d’autre fruit 
de fa viüoire , que le plaifir de fauver une ennemie 
qu’il adore. Il lui offre la paix avec toutes fortes d’a- 
vantages , lui con/erve fes Etats, & jure au nom de 
l’Empereur une alliance éternelle à la tête des deux 
armées. 1 - 

Il lui demanda enfui te permifjion de la fuivre juf- 
ques dans fa Capitale . Elle y confentit ; mais ils 
agiffoient l’un & l’autre par des motifs bien diffé- 
rens. Zarine n’ était occupée que du foin de marquer 
fa reconnoiffance à Stryangée : Stryangée ne cher- 
chait qu’une occafion de découvrir fon amour à Zarine. 
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For two whole years the advantages were equa! 
on borh fi des. Truces were often made in order to 
rreat of peace ; an during thofe ceflàtions of arms , 
rhe tv^o commanders had frequent interviews. 
The great qualities , which tliey difcover’d in each 
other , immediately produc’d eileem , & under the 
cover of that efteem , love foon infinuated itfelf 
''into the heart of S tryangeus. He no longer endea- 
vour’d tôt put an end to the War ,for fear he should 
be feparated from Zari-na , but he made frequent 
truces , in which love had a greater share than 
policy. 

The Emperor at length fent orders to give a de- 
cifive battle. In the heat of the engagement the 
two commanders met each other. Stryangeus would 
hâve avoided Zarina , but she attack’d him , and 
oblig’d him to defend himfelf , crying out to him : 
Let us /pare the blood of'our Subjecls ; It belongs ta 
us atone to put an end to the war , 

Love & glory by turns animated the young hero. 
He was equally afraid of conquering and or being 
conquer’d. He frequently expos’d his own life by 
fparing Zarina’ s , but at length found means to gain 
the viélory , without hurting his lovely enemy. 
He threw his javelin with art , and wounded the 
Queen’s horfe. The horfe fell , and the Queen 
with him : S tryangeus Aies to her relief, and will 
hâve no other fruit of his viélory , than the pleafure 
of faving what he loves. He ofîers her peacÿ with 
ail forts of advantages , preferves her dominions to 
her , and fwears in the name of the Emperor an 
eternal alliance with her , at the head or the two 
armies. 

After this he begg’d permiflion to wait upon her 
to her Capital , to which she confented , but from 
a motive very diffèrent from that which carried 
Stryangeus to make the requeft. Zarina’ s thoughts 
were wholly taken up with the care of teftifying 
her gratitude , while Stryangeus fought only an 
opportunity of difcovering lus love. He accoiu- 
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Ils montèrent dans le même char , & furent conduits 
tn pompe à Roxanace. 

Plufieurs jours fe pafferent dans les f'eflins & les 
réjouijfances ; peu à peu Peftime de Zarine fik changea 
en tendrejfe , fans qu’elle s'en apperçût. Elle f ai Joie 
fouvent éclater fes fentimens , parce qu'elle n'en con- 
noijfoit pas encore la fource. Elle goûtait le charme 
fecret d'une pajjlon naiffante , & craignoit de démê- 
ler fes propres mouvemens. Elle reconnut enfin que 
l'amour y avoit trop de part. Elle rougit de fa foi - 
bleffe , & réfolut de la furmonter. Elit preffi le départ 
de Stryangée ; mais le jeune Mede ne pouvait plus quit- 
ter Roxanace. Il oublie la gloire : il ne fe fouvient plus 
de fa tendrefe pour Rhetée. Il s'abandonne tout en- 
tier à fon aveugle pajfion. Il foupire , il fe plaint , 
il ne fe pojfede plus , & découvre enfin fon amour 
à Zarine dans les termes les plus vifs & les plus 
paffionnés, 

la Reine des Saques ne cherche point à cacher fa 
fenfbilité : elle répond avec une noble franchife , fans 
affecter ni les vains détours , ni les faux myfteres. 

Je vous dois la vie & la Couronne ; ma tendrefîè 
égale ma reconnoifiànce ; mais je mourrai plutôt que 
de trahir ma vertu , ni de fouftrir la moindre tache 
à votre gloire. Songez , cher Stryangée , que vous 
êtes l’époux de Rethée que j’aime ; l’honneur & I 
l’amitié m’obligent également à facrifier une palfion 
qui éeroit ma honte & fon malheur. 

Ayant prononcé ces paroles , elle fe retire. Le Prince 
demeure honteux & défefperé. Il s'enferme dans fon ap- 
partement : il éprouve tour à tour tous les mouvemens 
oppofés d'une ame héroïque combattue , furmontee , ty- 
rannifée par une pajfion violente. 

Tantôt il efl jaloux de la gloire de Zarine , (j 
la veut imiter ; tantôt le cruel Amour fe joue de 
fes réfolutions , & même de fa vertu. Dans cet 
orage des pajfions , fon efprit fe trouble , fa raifort 
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panied the Princefs in her chariot , who condu&ed 
him with pomp to Roxanacia. 

Many days were fpent in banqueting Sc rejoicings» 
Z.irinas elleetn began by little oc little ro grow inro 
affeélion , without her perceiving it. She hequently 
difcovered her fentiments , becaufe she knew not as 
y et the fonrce of them. She drank in the fweets 
of a growing paffion , & was unwilling to examine 
into the motions oflier own heart. But at length 
she difcover’d that love had too great a share in 
1 them. Sh« blush’d at her weaknefs , Sc refolv’d to 
get the better of it» She prefs’d the departure of 
Stryangeus ; but the young Mede could not leave 
1 Roxanacia : He was no longer mindful of glory j 
I He forgot ail his affecKon for Rhetea : He yielded 
, himfelr uj*entire!y toa blind paiTion , figh’d, com- 
, plain’d , and being no longer mafter of himfelf, 
difcover’d his love to Zarina in the ftrongeft and 
moft paffionate terms. 

, The Queen did not feek to hide the fitaation of 
her mind. She anfwer’d with a noble freedoin , Sc 
without afïécted evafions , or myftery i 

J am indcbted toyou jor my lijé, & jôf my crown ; 
my love is equal to my gratitude , & my heart is no lefs 
touch’d thanyours , but I will fooner die than betray my 
virtue , or fuffer that your glory skould receive the leaji 
blemish. Confider , dear Stryangeus , that you are the 
husband ofR hetea , whom I love : honour ùfriendship 
oblige me equally to facrifice a pajjion , whick would 
prove my shame , & her mi s for lune. 

As she ended thefe words, she retired. Stryangeus 
remain’d confounded T Sc in defpair : He shut him- 
felf up in his apartment , Sc felt , by turns , ail the 
contrary motions of an heroick foui , that is atack’d , 
conquer’d , & infulted by a violent and tyrannical 
paflion. 

One while he is jealous of Zarina' s glory # and 
refolves toimitate her : The next moment, cruel 
love fports with his refolutions , Sc even with his 
yirtue. In this tempeft of paflions, his underftanding 

1 c } 
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r abandonne , il prend la ré/olution de fe tuer ; mais it 
écrit auparavant ces mots à Zarine. 

J E vous ai fauve la vie , & vous me donnez la 
mort ; viétime de mon amour & de votre vertu , 
je ne puis furmonter l’un , ni imiter l’autre. Le tré- 
pas feul peut finir mon crime & ma peine ; adieu 
pour jamais. 

Il envoie cette lettre à Zarine : elle vole chef le fau- 
ne Mede ; mais il s'étoit déjà plongé le poignard dans 
le j'ein. Elle le voit nageant dans /on fang , elle tombe 
évanouie. Elle revient en/uite , & mouille df/es larmes 
le vi/age de Stryangée ; elle rappelle /on ame prête à 
s'envoler. Il /oupire , il ouvre les yeux , il voit la dou- 
leur de Zarine , & con/ent qu'on prenne foin de fa vie ÿ 
mais /a plaie parut mortelle pendant plujieurs fours. 

m 

Rhetée apprend cette tragique aventure , (v arrive 
bientôt à Roxanace. Zarine lui raconte tout ce qui s’i- 
toit pajfé , /ans lui cacher ni /a fôiblejfe , ni /a ré- 
fiftance. Cette noble fimplicité ne peut être connue ni 
goûtée que des grandes âmes. La guerre entre les Sa- 
ques & les Medes avait interrompu le commerce de 
ces deux P rince /es , /ans diminuer leur amitié ; elles 
fe connoi/Toient & s'eftimnient trop pour être fu/cepti- 
bles de défiance ou de faloufie. 

Rhetée regardoit toujours Stryangée avec les yeux 
d'une amante. Elle le plaignait , eVe compatij/oit à fia. 
Joiblcffe , parce qu'elle la voyoit involontaire. Il guérit 
enfin de /a blejfure , /ans guérir de /on amour. Zarine 
prejfoit toujours /on départ : mais il ne peut s'arracher 
de ce lieu fatal ; /es peines & /a paffion fe renou- 
vellent. 

Rhetée s'en apperçoit , & tombe dans une trifteffe 
profonde : elle éprouve les mouvemens les plus cruels ; 
la douleur de n'être plus aimée par un homme qu’elle ai- 
moi t uniquement , la compajfion pour un Epoux livré à 
/on dé/e/poir , l’efiime pour une Rivale qu'elle ne peut 
haïr. Elle fe voit tous les jours entre un Amant entraîné 
v 2 
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is clouded , his reafon forfakes him , & lie refolves 
ro kill himfelfjbut firft writes thefe words to Zarina* 

/ Savcd your lijê : and y ou take away mine : the 
viclim of my love & of your virtue , being iinab/e 
t > conquer the une or to imitate the other, Death alone 
can put an endtomy crime, and to my tonnent, b a* 
rewel for ever. 

He fends this leîter to Zarina : She Aies ta 
the appartment of the young Mede ; but he had al- 
ready plung’d the fword into his breaft , & slie fees 
him weltring in his blood. She falls into a lwoon , 
cornes again to’ herfelf , bedews his face with hcr 
tears , & calls back his foui that was ready to take 
its flighr» He fighs , opens his eyes , fees the grief 
of Zarina , & confents to hâve his wound taken care 
of, which for many days was thought mortal. 

Rhetea , inform’d of this tragical adventure , foor» 
arrives at Roxanacia. Zarina relates to her ail that 
had happen’d without concealing either her weak- 
nefs or her refiftance. Such noble fimplicity cannot 
be underftood or relished , bu by great fouis. The 
War between the Sacœ & the MeJes had interrupteef 
the correfpondence of thefe young Princeflês , wi- 
thout leflèning their friendship , they knewand 
effeem’deach other too well , to be lufceptible of 
diftruft or jealoufy. 

Rhetea was excefllvely fond of Stryangeus , & al- 
ways bcheld him with the eyes of a lover. She 
lamented & compaflionated his weaknefs, becàufe 
she law it was involuntary. As foon as he was 
heal’d of his wound , Zarina prefs’d his departure , 
but he was notable to tear himfelf away from that 
fatal place. His torments and his paifion were 
renew’d. 

Rhetea perceives it , falls into a deep fadnefs , &r 
fuffers ail the moft cruel agitations of foui : Grief 
for being no longer lov’d by a man , whom alone 
she loves; compalïïon for a husband given up to 
hisdifpair ; efteem for a rival whom she cannot hâte. 
Sfle fees herfelf every day between a lover hurried . 
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far fa pajfion , & une Amie vertueufe qu’elle admire s- 
elle fent que fa vie fait le malheur de l'un & de Vautre. 
Quelle fituation pour un cceur généreux & tendre ! 
Plus elle cache fa douleur , plus elle en eft accablée m 
Elle y fuccombe enfin : elle tombe dans une maladie dan- 
gereufe . Un jour quelle étoit feule avec Zarine & 
Stryangée , ces paroles lui échappèrent : Je meurs, mais 
je meurs contente , puifque ma mort fera votre 
bonheur. 

Zarine fe retire fondante en larmes. Ces mots percent 
le cœur de Stryangée. Il regarde Rhetée , &la voit pâ- 
le , langui (faute , prête à expirer de douleur & d'amour. 
Les yeux de la Princeffe fixes & immobiles , demeurent 
attachés fur le Prince , les fiens s’ouvrent enfin. Il efi 
comme un homme qui fe réveille d'un profond affoupif- 
fement , & qui revient d’un délire , où rien ne lui 
avait paru fous fa forme naturelle. Il avait vu Rhetée 
tous les jours , fans s'appercevoir de l’état cruel oh il 
V avait réduite ; il la voit à préfent avec d'autres yeux. 
Ce regard rappelle toute fa vertu , & rallume fa pre- 
mière tendrejje. Il reconnaît fon erreur ; il fe jette aux 
genoux de la Princeffe \ il l’embraffe & répété fouvent 
ces paroles entrecoupées de pleurs & de fanglots :■ vi- 
vez , ma chere Rhetée , vivez pour me donner le plai- 
fi r de réparer ma faute ; je connois à préfent tout 
le prix de votre cœur. 

Ces paroles la rappellent h la vie ; fa beauté revient 
peu d peu avec fe s forces. Elle partit enfin pour Ecba- 
tane avec Stryangée , & jamais depuis rien ne troubla 
leur union. 

Vous voyeç par là , continue Hyfhfpe , jufques oit 
l'amour peut conduire les plus grands Héros. Vous: 
voyeq auffi qu'on peut vaincre les paffions les plus violen- 
tes , lorfqu'on a un Jefir fincere de les furmonter. 

Je ne craindrais rien pour vous , s'il y avait à 
cette Cour des perfonnes Jemblables à Zarine ; mais à 
préfent fa vertu héroïque paroîtroit un fentiment ou- 
tré , ou plutôt une infenfibilité féroce. Les mœurs dgs 
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away by his paillon , &a virtuous frieind whom she 
admires ; & that her life is te misfortune of both t 
How cruel a fituation for a generous & tender heart. 
The more she conceals her pain , the more she is 
opprefs’d by it. She finks at lait under the weight , 
2c falls into a dangerous ficknefs. One day when 
she was alone with Zarina & S tryangeus , she dropi 
thefe words ; I am dying ; but I die content , finct 
my Death will make you happy. 

Zarina melts into tears , and withdraws. Thefe 
words pierce the heart of Stryangeus. He looks upon 
Rhetea , & fees her pale , languishing , & ready to 
expire with grief & love. The Princefs's eyes are 
üx’d , and immoveably faften’d upon the Prince. 
His own eyes open’d. In a word , he is like a man 
who awakes from a profound fleep , or cornes out 
of a delirium , where nothing haa appear’d in its 
natural shape. He had feen her every day , without 
perceiving the cruel condition to which he had re- 
duc’d her. He fees her at prefenr with other eyes. 
It awakes ail his virtue , & kindles again ail his 
former affeélion. He acknowledges his error , 
throws himfelfat her feet, and embraces her , re- 
peating often thefe words interrupted by tears &C 
fighs Lève , my dear Rhetea , live to give me the 
pleafure of repairing my Jault ; I am now fenfible of ail' 
the value of y our heart. 

Thefe words bring her again to life : her beauty 
returns by degrees with her flrength. She départs; 
for Ecbatana with Stryangeus , and from that tirne; 
nothing ever dilhirb’d their union.. 

You fee by this , continued Hyftafpes, to whar 
extremities love may reduce the greatefl: Heroes- 
You. lèe likewife the power of relolution & cou-- 
rage- ,, in conquering the mort violent pallions t , 
when we hâve a lincere defire ro ger the viélory. 

I should fear nothing for you,, if there were ar 
this court fuch perfons 1 as; Zarina ; but heroick. 
virtue» like hers ,.wouîd now be thought romantick 
©t radier a; favage infenfibility- The manners ofthe 
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Medes/ônf bien changées. Je ne vois ici que Caflàndane- 
qui foit digne de votre tendrefie . 

Jufques là Cyrus avait gardé un profond filence 
mais voyant yu’Hyflafpe approuvait fa pajjion , il s'écria 
avec tran/port : vous avez nommé celle que j'aime , je ne 
fuis plus maître de mon cœur : Caflàndane l'a rendu, 
infenfible à toutes les pajfons qui l'auroient pu corrom- 
pre. Je l’aime , mais hélas ! je tirai ns de d'être pas ai-- 
mé ; voilà la fource de mes peines . 

r 

Hyftafpe charméde voirqucCyrus avait fait un choix 
fi digne de lui , l’embrajfe avec joie , & lui répond : 
Caflàndane mérite toute votre tendreffe y. fon cœur efi 
aufjî pur que fon efprit ejl éclairé ; on ne peut l'aimer 
fans aimer la vertu , fa beauté fait le moindre de (es 
charmes. J' appréhendais pour vous- quelque attache- 
ment dangereux ; je me r a fiure , f approuve votre paf-, 
fion : je crois même qitelle aura un fuccis heureux, 
uive^-vous vu la fable Grecque d’Endymion , lequel a 
été repréfenté par la Princejfe dans une piece de riche 
broderie ? Il me femble que ce berger vous refiemble tout . 
à fait ; mais elle a eu foin de faire de la forte , que 
Diane tournât fa tête pour cacher fa face. N'en devinez- 
vous pas la rai fon ? Elle vous aime fans doute , mais ne 
voulant pas que vous vous en apperceviez , elle aimerait 
mieux vous fuir que d’.expofer fa vertu eu moindre 
reproche y qui feroit également cruel pour elle & pour 
vous. Ces paroles confièrent le jeune Prince y. & lui 
remirent le. calme dans les fens. 

Cependant Cambyfe apprit l'amour de Cyrus pour 
Caflàndane ; ma is ayant d'autres vues, pour fon fils , 
qui s'accordaient mieux avec fa politique , il le rappella 
en Perfe . Pharnafpe qui était toujours à la Cour de Cam- . 
byfe y fut-inftruit en même temps des fentimens de Cya- 
xare. Le Satrape ambitieux flatté par cette alliance t 
ordonna à fa fille de refler à Ecbatane, . 

Cvrus & Caflàndane apprirent les ordres de leur # 
Peres y & la nccçtfité de fie fépaxer j leur douleur _ 
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Meies are verv much chang’d , & Caffandana fe 
the only perfon I fee here , who is worthy ofyour 
affection. 

Hitherto Cyrus had obferv’d a profound fllence 
but finding that Hyjiafpes approv’d ofhis paffion , 
he cried out wirh tranfport : You hâve named the 
dear objeft of my love ! Caffandana is the m iftr efs 
of my heart ; but I fear that hers is prepoffeffed in- 
favour of another ; and that is the fource of my 
uneafynefs. 

Hyffafpes , overjoy’d to learn that Cyrus had made 
fo worthy a choice , embraced him , & made him 
this înfwer. Cajfandana deferves ail your affection : 
her heart is as pure as her underftanding is bright ; 
one cannot love her without loving virtue: her 
beauty is the leaft of her charms. I was in fear left 
you might be engaged by fome dangerous inclina- 
tion ; ,flut 1 recover myfelf, I approve ofyour paf- 
fion , & even think it will be fuccefsful. Hâve you 
feen the Greek fable of EnJymion , which thatPrin- 
cefs has reprefented in a prece of rich embroidery ? 
Me thinks that shepherd has ail your features ; but 
she has taken care to make Diana turn awav her 
head to hide her face. Can you guefs the reaibn 
of it ? She loves you without doubt ; but hâve a 
care of letting her fee that you perceive it : she 
would fly you ; & rather than expofe her virtue to 
the leaft reproach , would be equaliy cruel to you 
& to herfelf. Thefe words were a great conloia- 
tion to Cyrus , & reftor’d him to his tranquillity. 

Not long àffer Cambyfts , having notice of Cyrus' s 
love for Caffandana , rec.tlied him to Perjia ; for he 
had other views for his fon , which agreed better 
wirh his politicks; Pharnafpes was at the lame time 
iiform’d of the fêntiments of Cyaxares. His ambi- 
tion'’ was flatter’d by the hope of fuch an alliance 
and he fent orders to hi$ daughter ta ftay at the 
court of P.cbàtana. 

Cyrus Sc Caffandana having received their lhthers 
orders , faw the ncceflity; of a réparation. Their 
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grief was proportionable ro their love. But the Prince.- 
tlatter’d himlélfthat he should be able , by the help- 
of Mandana , to roove Cambyfe s and Pharnafpes , at 
his return ro the court of Perfia. And this hopct 
hindered liim from finking under the forrow or la 
cruel a fituation. 

The young nobilixy would accomparry hlm to 
the frontiers of Perfia , Of ail the rich prefents.which. 
A fiyages had given him at parting , he kept only 
lome Médian horfes , in order to propagate the breed 
ofthem in Perfia : the reft he diitributed among. 
his friends whomheleft at the court of Ecbatana: 
& either by his looks, words, or bounties , exprefs’d 
a due regard tor every one according to their rank* 
merit , or fervices. 

He was no fooner arrived at-the court o f Perfia % 
but he laid open the condition of his,keart to Man— 
dana : 1 hâve , faid he , jollow'd your counfels at the 
court oj Ecbatana ; 1 hâve liv’d infenfible to ail the 
moft eniieing charma oj voluptuou fnefs but 1 owe no - 
thing to niyfielf on this account ; I owe ail to the 
deughter oj Pharnafpes. : I love hcr , & this love has- 
preferv'd me jrom ail the errors & extravagances oj” 
youth. Do not think that my attachment to her is on— 
ly a tranfient liking , which may aller v J hâve nevet: 
lov' d any other but Gaflàndana ,01 jeel that I can lo- 
ve but her alone . I know that my jather' s intention is. 
to marry me to the daughter oj tht King oj Armenia ÿ 
but will you fuffier the happinefs of my lijè to be made 
P facrijîce to political views ? Mandana encourag’d 
him y&t. engag’d to ufe her utmoft endeavours ta 
tnake Cambyfes change his fentiments. 

The young Perjians , feeing Cyrus return'cT ,faicf 
One to another ; He cornes jrom living delicately at: 
the Médian court : He will never be able to under go- 
eux military difcipttns , nor to accujlom ftimfelf 'to oun 
plain manner of lijè. But when they faw him con- 
tent himfelf with their ordinary dier, more fober 
& abftetnious than rhemfèlves , & that he shew’dt? 
œoresJulT& courage ib ail his exercifes , they wer* 
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ils furent fitifis d'admiration , & s'écrièrent : il eft di-- 
gne de régner un jour fur irons , fon mérite lui don-- 
ne encore plus de droit à la Couronne que (a naif- 
fance. 

Caflàndane vivoit toujours à la Cour d’Ecbaranë ; . 
mais elle ne recevait plus Cyaxare qu'avec une froideur' 
extrême : il devait toutes les complaifances qu'elle lui 
avait marquées , à lapréfence de Cyrus- Le plaifir de • 
voir Cyrus , de l'aimer & dé fentir qu'elle en était aimée, 
rempli[foit Caflàndane d'une joie fecrete qui fe répan- 
dait fur toutes fes allions \ mais après le départ du- 
jeune Prince , Ja converfation autrefois fi gaie &’ fi en- 
jouée fe change en un filence morne : elle languit , la 
vivacité de fon efprit s'éteint , fes grâces naturelles 
difparoiffent . 

Cependant PHarnafpe tombe dangereufement malade à 
la Cour de Perfe , 6* defire de voir fa fille. Elle quitte- 
Ecbatane avec précipitation , pour aller rendre les der- 
niers devoirs à fon pere. 

Plufieurs Dames de là Cour la regrettèrent ; mais le 
plus grand nombre fe réjouit du départ d'une Princeffï 
dont les mœurs leur préfitntoient un modèle de fageffe 
trop parfait. Npus fommes keureufes-, dirent-elles , de 
ne plus voir ici cette Etrangère , que V éducation fé- - 
vere des Perfes a rendu infenfible. 

Cy axare vit le départ de Caflàndane avec un chagrin ■ 
inexprimable ; le dépit , lu jaloufie , la haine contre Cy— 
rus , toutes les paffions qui unifient d'un amour mép ri fié , 
tyrannifent fon cœur. Il ordonne au jeune Arafp Q fils 
d’Harpage d'aller fecrétement par des routes détour- 
nées, arrêter Caflàndane, & de la conduire à un lieu 
folitaire fur les bords de la mer Cafpienne. 

Arafpe avoit été élevé dans les plàifirs d'une Cour 
vohtptueufe , mais il avoit confervé des fentimens nobles 
& généreux , avec une horreur finccre du crime. Tous 
fes- défauts venoient plutôt de foilleffe que de vice , 
fon efprit étoit tout enfemble enjoué & folide. N é pour- 
les armes , & fait pour la Cour , il avait tous les talens- 
nécefiaires pour réuffir pendant . la paix & pendant la 
guerre. 
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fîruck wirh admiration , & cry’d out : He is worthy 
to reign over us , & lias y et a jufter title to the Throne 
by his merit , than by kis birth. 

Calfnndanac ontinued flill at the court of Ecbatana, 
butli she ahvays receiv’d Cyaxares with great cold- 
nefs:heow’d ali the complaifance she had shewn 
him , to Cyrus's prefence. The pleafure of feeing 
Cyrus whom site lov’d & being lov’d by him , 
filfd her foui with a fecret joy , that diffus’d itfelf 
thro’ ail her aéf ions : but after the departure of the 
young Prince , lier converfation , which had been • 
bcfore fo gay & chearfùl > was chang’d into a filent 
fadnefs; her liveîy wit feem’d extinguish'd , & ail 
natural charms dilsppear’d. 

In the mean while Pharnafpes fell dangeroufly ill 
at the court of Perjia , & defir’d to fee his danghter. 
She left Ecbatana in hafte , to pay the lafl duties to 
her father. 

Several Ladies of the court regretted her ; but 
the greater part rejoiced at the abfence ofa Princefs , 
whofe manners were too perfecV a model ofdifcreet 
conducf : h is a kappinefs , faid they , to be rid ofthat 
firangcr , whom the. fevere éducation oJ‘ the Perfians has 
mode infenfibk.. 

Cyaxares was extrcmely vex’d at the departure of 
Cajfhndana : Spite , jealoufy , hatred agaînlt Cyrus , 
ail the pallions which arife front flighted love , ty- 
rannized over his heart. He gave ordes to young 
A ra/pes , the fon of Harpagus , to goprivately througn 
by-ways , & to feize CafJ'andana , & carry her to a 
folitary place on the bordersofthe Cafpian fea. 

A ra/pes had beea ufed to- ail the pleafures ofa 
voluptuous court , but in the midft of them had 
preferv’d noble & generous. fentiments , &abhorred 
everv thing that was dishonourable & unjufh AH 
his fàults proceeded rather frona weaknefs , thau 
vice: he had an excellent underftanding.r & being 
born for arms , & form’d for a court , he was 
vell qualihed for eyery office boih i» peace. & 
var.. 
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Il communiqua les ordres de Cyaxared Harpage fort 
Pere , qui aimoit Cyrus. Harpage après avoir fignaléfon 
courage dans la guerre , vivoit à la Cour «PEcbatane , 
fans fe corrompre par tes vices ordinaires aux Courti— 
fans : il voyait avec regret les moeurs du fiecle , mais il 
gardoit le filence , & fe contentoit de les condamner plu- 
tôt par fa conduite que par fe s dû f cour s. Je prévois *, 
dit-il à Aralpe , tous les malheurs que nous coûtera 
la vertu ; mais gardez-vous bien , mon fils de ga- 
gner la faveur du Prince par le crime~ 

Il lui commanda cependant d'aller tout communiquer 
à Aftvage, L' Empereur des Med es. approuva les fage* 
conféils d’Harpage , & craignant que fort fils ne trouvât 
quelque autre moyen pour exécuter fes volontés , il or- 
donna à Arafpe d’ aller fecourir l'innocence y loin de l’ac- 
cabler.. 

Aralpe part , il vole , il joint la fille de Pharnafpe 
près d’Afpaclane ; il lui raconte les ordres de Cyaxare r 
& s’ offre de là conduire en Perfe. Elle répandit des lar- 
mes de joie , en voyant la générofité d’Arafpe ,, & fit 
hâta de gagner tés frontières de fon pays *. 

Pharnafpe mourut avant que fa fille put arriver i là- 
Cour de Carabyfe. Après avoir donné tout le temps 
que la nature demande pour pleurer la mort d’un Pere y 
elle vit enfin Cyrus. Elle lui apprit la conduite géni- 
reufe d’Arafpe : le Prince dès ce moment conçut pour 
lui une amitié tendre qui dura tout le refle de leur 
vie. 

Cyaxare réfolùtde fe venger d* Arafpe d’une manière 
également cruelle & honteufe pour la nature humaine - 
JJ fit égorger le fécond D’Harpage fi )' , 6 ayant 
invité le Pere à un grand feffin il fit fervir les c uiffjtSr 
du jeune homme parmi d’autres, mets- 
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He communicated the orders given hitn by Cyaxa- 
res , to his father Harpagus , who Iovea Cyrus. 
Harpagus , after having fi gnaliz’d his courage in war , 
lived at the court T>f' Ecbatana , without being cor- 
rupted with the ordinary vices of courtiers. He 
faw with concern the vices of the âge , but kept 
filence , and contented himfelf with condemning 
them rather by his condu& , than by his difeourfe : 
1 jorefee , laid he to Arafpes , ail the misfortunes , 
iv kick virtue will bring upon us ; but hâve a care , my 
fon y of gaining the Prince' s favour by a crime. 

He commanded him at the famé time to go 
and impart the whole matter to Afbyages. The 
Emperor of the Meies approv’d of the prudent 
counfels of Harpagus , and fèaring left the Prince 
should find fome other # means to execute his pur- 
pofe , ordered Arafpes, inftead of opprefling inno- 
cence , to make hafte to its fuccour. 

Arafpes departed with expédition , overtook the 
Princefs near Afpadana , to!d her the orders of 
Cyaxares , & offer’d to conduit her into Perfia. 
She wept with joy to lèe the generofity of Arafpes , 
& maae hafle to gain the frontiers of her own 
country. 

Pharnafpes died before his daughter could reach 
the court of Cambyfcs. After having given ail 
the time which nature required , to lament her 
fathers death , she at length faw Cyrus , & in- 
formé him of the generous proceeding of Arafpes. 
The Prince from that moment conceiv’d a tender 
friendship for him , which lafted to the end of their 
lives. 

Cyaxares refolv’d to revenge himfelf of Arafpes 
in a manner equally cruel and shameful to hu- 
man nature. He caufed Harpagus’s fécond for> 
to be murdered (/) , & having invited the fa- 
ther to a great feaft , he made the limbs of the 
young boy be ferv’d up before him among other 
dishes. 

(jj Herod. B. i. 
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Apres que le pcre en eut bien mangé , il ordonna 
d’apporter la tête avec les mains , & lui Jet de fangJroiJ 9 
d'un air barbare & gai : C’eft ainfi cfue je punis la 
trahifon d’un frere par la mort de l’autre. 

Le bruit d'une telle cruauté excita l'indignation des 
Medes ; mais Aftyage aveuglé par la tendreffe pater- 
nelle , diff.mula le cr:me de Cyaxare , & ne le punie 
point ; il craignoit l'humeur violente de fon fils , & n'ofoit 
lui avouer les ordres fccrcts quil avoit donnés à Ara£~ 
pe. C'ejl ainfi qu’un Prince naturellement bienfaifant , 
autorifa le vice par une fôibleffe honteufe ; il ne con- 
noiffoit point le prix de la vertu , & n’étoit bon que 
par tempérament. 

Harpage defef'éré , fe retir g de la Cour , & paffh fe- 
c ré terne nt en Perft, Cambyfe lui accorda tous les biens 
6' tous les honneurs qu'il pouvait lui ojjèir , pour le dé- 
dommager des pertes qu'il avoit faites en Médie. 

Cafîândane vivoit tranquille A la Cour de Perfe , 
dans l'efpérance qu'on fléchirait Cambyfe. Un événe- 
ment politique changea bientôt les fentimens de ce 
Prince. Il apprit que la fille du Roi d’Arménie ve- 
nait d'être accordée au fils du Roi de Babylone , & que 
ces deux Princes avaient fait une étroite alliance en- 
tr’eux contre les Medes. Cette nouvelle déconcerta les 
projets de Cambyfe ; & la vertu de Caflandane le dé- 
termina enfin à consentir au bonheur de Cyrus. L'Hy- 
men fut célébré félon les mœurs du fiecle & du pays. 

On conduifit les deux Epoux fur une haute mon- 
tagne confacrée au grand Oromaze : on alluma des 
bois oiorif 'érans : le Pontife lia d'abord les robes flot- 
tantes de Cyrus 6" de Caflandane , pour fymbole 
de leur union ; enfuite ces deux Amans fe tenant 
par la main environnés des Eflales (k) , danferent 

00 Ejl * e/l originairement un mot Chslddique , qui fi™ 
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After the father had eaten plentifully ofthem, 
lie ordered the head & hands to be brought , and 
faid to Harpagus , with a barbarous coolnefs and 
ferenity : It is thus that I punish the treachery of 
one brother by the death of another. 

The report of fo great a cruelty , ftirr’d up the 
indignation of ail the Medes : But Aflyages , being 
blinded by patentai affe&ion , wink’d at Cyaxares's 
crime , & did not punish it. He fear’d the violent 
temper of his fon , and durft not avow the fecret 
orders he had given to Arafpes. And thus a Prince, 
who was naturally good , encouraged vice by a 
shameful weaknefs : he knew not the value of 
virtue, & was only good by his natural difpolition. 

Harpagus retir’d front court much exafperated , & 
went privately iuto Pcrfia , u hcre Cambyfes granted 
him ail the avantages & honours he couîd , to com- 
penfate his Iofiès in Media. 

Ccjfandana liv’d in tranquillity at the court of 
Perf.a , in hopes that the Queen would prevail with 
Cambyfes to alter his mind. A turn of affairs foon 
after chang’d that Prince’s fentiments. He learnt 
that the daughter of the Kfng of Armenia was julî 
given in marriage to the King of Babylon’s fon , 
& that thofe two Princes haa enter’d into a fecret 
alliance againft the Empire of the Medes. This 
news difconcerted ail his fchemes ; & the virtue of 
Cafandana determin’d him at length to confent to 
the happinefs of Cyrus. The marriage was celebra- 
ted according to the manners of tne âge , and of 
the country. 

They were condu&ed to the top of a high 
mountain , confecrated to the great Oroma\es. A fire- 
ofodoriferous wood was there kindled. The High 
Prieft firft bound together the flowing robes of the 
Prince and Princefs, as a fymbol of their unions 
Then the two Lovers , holding each orher by the? 
hand , & furrounded by the EJiales ( k ) , danc’d about 

(h) EJla'n originallya Chaldaic Word) winch lignifies, 
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autour du feu [acre , en chantant la Théogonie félon la 
Religion des anciens Perfes , c'eft-à-dire la naiffance 
des Jynges , des Amilicites ,des Cofmoges , & des purs 
Génies qui émanent du premier principe. Ils chantèrent 
enfuite la chiite des Efprits dans les corps mortels ; puis 
les combats de Mythras pour ramener les âmes à l’Em- 
pyrée ; enfin la defiruclion totale du mauvais principe 
Arimane , qui répand par- tout la haine , la difcorde , 
& les noires paffions ( / ). 

gnifie le Feu ; de là vient le mot Grec irfi* , 5c les Ro- 
mains ajoutent le V. comme à tcsrépet , Vefpera. Voyez 
Eyde, Rel.Aet. Per far. Cap. 7 . 

( / ) V oyez le Difcours a la fin, pag 2 $ 6 & fieiv . 
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the facred fire , fmging the Theogonia according to 
-the Religion of the antient Perjïans , that is to lày , 
the birth ofthe Jyngas , Amilides , CoJ'rnogoges , & 
of the pure Genii , who v/ere ail émanations from 
the firri Principle. They afterwardsYung the fâll of 
Spirits into mortal bodies ; then the combats of 
Mythras , in order to lead fouis back to the Em~ 
pyreum : And laftly , the total deftru&ion of the evil 
Erinciple Arimanius , who diffufes every where cn- 
vy , hatred , & the hellish pallions (/). 

Tire ; thence cornes the Greek Word , & the R«- 
mans add the V > as iftrtpa, , f^efpera. See Hyie Relig. 
Vet. Perfar. cap 7. 

(1) See the Vijcourfe at the en A. pag. t $ 7 , &c. 
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LES' VOYAGES 

D E 

CYRUS. 

LIVRE SECOND. 

JL/' ESPRIT de Cyrus fe perfectionnait avec T dge $ 

fon goût & fin génie le portaient aux fiicnces les 
plus /ublimes. Il avait fiuvent entendu parler d'une 
fameufe Ecole de Mages , qui avaient quitté leur 
retraite fur les bords du fleuve Oxus , dans la Baéiria- 
ne , pour venir s'établir près du Golfe Perfîque. Com- 
me ces Sages firtoient rarement de leur filitude , & vi- 
vaient fort féparément des autres hommes , Cyrus n'en 
avait jamais vu aucun : le defir de s’inflruire , lui fit 
naître l'envie de les entretenir. 

Il entreprit ce voyage avec Caflandane , accompagné 
de quelques Satrapes. Ils traverferent les plaines de Pa- 
fagarde , pa firent par le pays des Mardes , & arrivèrent 
fur les bords de l’Arofis. Ils entrèrent par un paffage 
étroit dans un large vallon entouré de hautes mon- 
tagnes , dont le fimmet étoit couvert de chênes , de pins 
& de cedres ; au-deffbus fe voyaient de gras pâturages , 
où erroient des animaux de toutes fortes ; la plaine pa- 
roiffiit un Jardin arrofé de plufieurs ruifiaux qui for - 
toient des rochers d'alentour , &fe perdoient dans l’ A- 
rofis. Ce fleuve s'échappait de loin entre deux col- 
lines , 6 ces coteaux en s'ouvrant fai foient fuir tous 
les objets , & laiffoient voir des campagnes fertiles , 
de vafies forets , & le Golfe Perfîque qui bornait l'ho- 
rifon. 
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THE TRAVEES 


O F 


CYRUS. 

B O O K II. 

Cy RUS improving his mind as he advanc’d 
in years , his faite & genius lcd him to thc ftudy 
o f the ftiblime fciences. Hc had often hear of the 
famous Scliooi of ihe Magi , w ho had quittai thtir 
retreat upon the banks of thc river Oxus in Bac- 
tria , & were fettled near the Perfian gulf. As rhofe 
fagcs rarely left their foÜtude , & had little inter- 
courfe with orher men , lie had never feen any of 
them. The thirft of knowledge hegot in him a 
ftrong defire of converfing with them. 

He undertook this journey with Cafandana , at-' 
tended by feveral Satrapes : & crolîirg the piain of 
PaJfagarJa, v/ent thro’ the country of thc Mardi , Sc 
v arrived upon the banks of the Arofis. They enter ’d 
by. a narrow paflâge into a large valley , furroun- 
ded with high mountains , the tops of which were 
- covered with oaks , fir-trees , & lofty cédais. Pelow 
were rich paltures , in which ail forts of cattlc were 
feeding. The piain Iook’d like a garden , water’d 
by many rivulets , which came from the rocks ail 
around , and emptied themfelves into the Arofis. 
Tliis river feem’d to lofe it felffar offbetween tw'o 
• little hills , which as they opened , made the objefts 
feem to fly away , & difcovered a profpedi of fruit-, 
fui fields , vafl forefts , and the Perfian gulf, which 
bounded the horizon. 
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En s’avançant dans le vallon , Cyrus & Caflandane 
furent attirés dans un bocage voijin par le /on d'une 
mufique harmonieu/e qui frappa leurs oreilles.: ils y en- 
trèrent, & virent auprès d'une claire fontaine une multi- 
tude d’hommes de tous les âges , & vis-à-vis d'eux une 
troupe de jemme s qui formaient un concert. Ils reconnu- 
rent que c’ était V Ecole des Mages , & furent furpris de 
voir au lieu d’hommes févcres , trifles & rêveurs , un 
peuple aimable & poli. s- ' 

Ces Philofiophes regardaient la mufique comme quel- 
que chofe de célefte ; ils la croyoient propre à calmer & 
à domter les pajjions ; c'efl pourquoi ils commençaient & 
finiffoient la journée par des concerts (a). 

Après quelques momens donnés le matin à cet exer- 
cice , ils menaient leurs difciples fe promener dans des 
lieux agréables , mais en gardant le filence jufques à la 
montagne /ocrée. Là ils offroient leurs hommages aux 
Dieux plutôt par le coeur que par les paroles, Cétoit 
par la mufique , la promenade & la priere , qu'ils fie 
préparaient tous les jours à la contemplation de la vérité , 
& qu’ils mettoient leur ame dans l’a/fiette convenable 
pour la méditer ; le refie de la journée fie paffoit dans 
l’étude. Leur unique repas fiefiaifioit peu avant le cou- 
cher du Soleil. Ils ne mangeaient que du pain , des 
fruits, & quelque portion des viandes immolées aux 
Dieux ; tout finiffioit enfin par des concerts. 

Les autres hommes ne commencent l’éducation des en- 
fans qui après leur naiffiance ; mais les Mages fiembloient 
prévenir la naiffiance meme. Tandis que leurs femmes 
étaient enceintes , ils avaient foin de les entretenir dans 
un calme & dans une gaieté perpétuelle , par des amu- 
femens doux & innocens , afin que , dès le fiein de la. 
mere , le fruit ne reçut que des imprejjions agréables , 
tranquilles & conformes à l’ordre. 

Chaque Sage avait fion département dans T empire de 
la Philofiopkie. Les uns étudioient la vertu des Plantes , 
tT autres les métamorphofies des lnfeâes • quelques-uns 
la conformation des Animaux , & plufieurs le cours des 

(4) Voyez Scrabon , Liv, XVII. 

Cyrua 
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Cyrus and Caflandana , as they advanc’d in the 
valley , were invited into a neighbouring grove by 
the found of harmonious mufick. There they 
beheld , by the fide of a clear fountain , a great 
number of men of ail âges , & over againft them a 
company of women , who form’d a concert. They 
underftood that it was the fchool of the Mugi , and 
were furpriz’d to fee , inflead of auftere melancho- 
ly & thoughtful men , an agreeable & polite people. 

Thefe philofophers look'd npon mufick as fo- 
mething heavenly , & proper to calm the paHions , 
for which reafon they always began & finish’d the 
day by concerts (a). 

After they had given fome little time in the 
* morning to this exercife , they led their difciples 
thro’ agreeable fields to the facred mountain , ob- 
ferving ail the while a ftridl filence : there , they 
crffer’d their homages to the Gods , rather by the 
voice of the heart , than of the lips. Thus by mufick , 
pleafant walks , & prayer , they prepar’d themfelves 
fbr the contemplation of truth , & put the foui into 
a ferenity proper for méditation : the reft of the 
day was fpent in ftudy. Their only repaft was a little 
before fun fet , at which they eat nothing but bread, 
fruits , and fome portion of what had been offer’d 
to the Gods , conduding ail with concerts of mufick. 

Other men begin not the éducation of their 
children till after they are born , but the Magi in a 
manner before : while their wives werre with child, 
they took care to keep them always in tranquillity , 
and a perpétuai chearfulnefs , by fweet and innocent 
amufements , to the end that from the mother’s 
womb the fruit tnight receive none but agreeable 
imprefllons. 

Each fage had his province in the empire of phi— 
lofophy ; fome fludied the virtues of plants , others 
the metamorphofes of infed s ; fome again the con- 
formation of animais, and others the courfe of the 

( 4 ) Strabt 1 B. 17, 

. Vol. I. B 
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aflres ; mais toutes leurs découvertes tendoient à la con - 
noijfance des Dieux , & d’eux-mêmes. Les fciences , 
difoient-ils , ne font eflimables qu’ autant qu'elles fer- 
vent de degrés pour monter vers le grand Oromaze , 
6 1 pour redejcendre jufqu'â l’homme. 

Quoique P amour de la vérité fut l’unique lien de la 
fociétt parmi ces Philofophes , ils ne laijfoient pas de 
reconnaître un chef . Ils l’ appelaient Archimage. Celui 
qui tenoit alors ce rang , fe nommait Zarduir ou Zo- 
roaftre. Il furpafluit les autres plutôt par fa fagefle , 
que par fou âge ; car à peine avoit-il cinquante ans. 
Cependant il étoit confommé dans toutes les fciences des 
Çhaldéens , des Egyptiens , & même des Juifs , qu’il 
avait vus d Babylone. 

Lorfque Cyrus & Caflandane entrèrent dans ce boca- 
ge , l'ajj emblée fe leva , 6 les adora , fuivant Vufage des 
Orientaux , en s’inclinant jufqu'à terre ; puis elle fe 
retira , & les laijfa feuls avec Zoroaftre. 

Ce Philofophe mena le Prince & la Princeffe dans un 
bofquet de myrthe. Au milieu fe voyait la flatue d’une 
femme qu’il avait taillée de fes propres mains. 

Ils s'afjirent tous trois fur un banc de ga\on , & 
Zoroaftre les entretint de la vie , des meeurs & des 
vertus des Mages. 

, Tandis qu’il parloit , il détournoi t fouvent les yeux 
pour regarder la flatue ; & en regardant , fes yeux 
fe baignaient de larmes. Cyrus & Calïàndane refpecU- 
rent dé abord fa douleur : enfui te la Princejfe ne put 
s’empêcher de lui en demander la raifon. C’efl là , 
dit-il , la flatue de Sélime , qui, m’ainuf. autrefois 
comme vous aime\ Cyrus. C’eft ici où je viens paf- 
fer mes moments les plus doux & les plus amers. 
Malgré la fagefle qui me foumet à la volonté des 
Dieux , malgré les charmes que je goûte dans la Pki - 
lofophie , malgré l’infenflbilité où je fuis fur toutes 
les grandeurs , le fouvenir de Sélime m’arrache Jouvent 
des regrets & des larmes. La vraie vertu en réglant 
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ftarsrbutthe ufe they made of ail their difcoveries 
was to corne ro the knowledge of the Gods , and of 
themfelves. They faid , that the Sciences were no 
further valuable than as they ferved as fteps to afcend 
to the great Oromazes , and Jrom thence to defcend 
to Man. 

Tho , the love of trurh was the only bond of fo- 
ciety among thefc philofophers , yet they were not 
without a head. They called him the Archimagus. 
He , who then pofteflèd that honour , was named 
Zarduft , or Zoroafler. He furpaflèd the reft rather 
in wifdom than in âge , for he was fcarce fifty years 
old. Neverthelefs he was a confummate mafter in 
ail the fciences of the Chaldeans , Egyptians , and 
even of the Jews , whom he had feen at Babylon. 

When Cyrus and Caffhndana entered into this 
grove , the alîèmbly arofe and faluted them , bowing 
themfelves to the earth , accord ing to the cuftom 
of the Eafl ; & then retiring , left tnem alone with 
Zoroafler. 

The philofopher led them to a bower of myrtle , 
in the midlt of which was the ftatue of a woman , 
which he had carved with his own hands. 

They ail three fat down in this place , where Zo- 
roafler entertain’d the Prince & Princefs with a dif- 
courfe of the life , manners , & virtues of the Magi. 

While he was fpeaking , he frequently caft a look 
upon the ftatue , 6c as he beheld it , his eyes were ba- 
tned in tears. Cyrus & Caflandana obferv’d his forrow 
at firft with a refpeiftful Clence , but afterwards the 
Princefs could not fbrbear asking him the reafbn 
of it. This , anfwer’d ihe philofopher , is the ftatue 
of Selima , who heretofore lov’d me , as you now 
love Cyrus. It is here that I corne to fpend my 
fweeteft &my bittereft moments. Infpiteof wifdom, 
Which fubmits me to the will of the Gods : in fpite 
of the pleafures I tafte in philofophy ; in fpite of 
the infenfibility I am in , with regard to ail human 
grandeur , the remembrance of Selima often renews 
my regrets & my tears. True virtue by regulating 
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les paffions , n'éteint point les fentiments. Ces paroles 
donnèrent curiojité à Cyrus & à Caflàndane , de fa- 
voir l’hifloire de Sélime ; le Philofophe s’en upper- 
cut , & prévint leur demande , en commençant ainfi 
fa narration. 

Je ne crains point de vous montrer mes foibleffes ; 
mais j' éviterais ce récit , fi je ne prévoyois pas qu’il 
peut vous fervir d'une grande infirudion. 

Je fuis né Prince ; mon Pere était Souverain d'un 
petit Etat dans les Indes , qui s’appelle le pays des 
Sophites. M'étant un jour égaré à la chaffe , je ren- 
contrai dans Vépaiffeur d'un bois une jeune fille qui 
s'y repofoit. Sa beauté me frappa d'abord-, je devins 
immobile , je n'ofois m'avancer. Je crus que c’étoit 
un de ces efprits aériens qui defcendent quelquefois 
du trône d’Oromaze , pour ramener les âmes à l’Em- 
pyrée. Sélime , car c’étoit fion nom , fe voyant feule 
avec un homme , s'enfuit & fe Jauva dans un Temple 
voifin de la forêt. Je n'ofai la fuivre ; j'appris qu'elle 
étoit fille d'un vieux Bramine qui demeurait dans ce 
Temple, & qu’elle s' étoit confacrée à l'adoration du feu. 
Les Eflales peuvent quitter le célibat pour embraffer le 
mariage ; mais tandis qu’elles font Prêtre fie s du feu , 
la Lot efi tellement févere parmi les Indiens , qu'un 
Pere croit faire un acle de Religion , en jettant dans 
les flammes fa fille toute vivante , fi elle vient à man- 
quer à la pureté qu'elle a jurée. 

Mon Pere vivoit encore ; je ne pouvois pas em- 
ployer la force pour arracher Sélime de cet afyle* ; 
mais quand j’ aurais été Roi , les Princes n’ont aucun 
droit dans ce pays fur les perfonnes confacrées à la 
Religion. Toutes ces difficultés ne firent qu'augmenter 
ma pcffian ; elle me rendit ingénieux • Je quittai le 
Palais de mon Pere. J'étois jeune , j'étois Prince; 
je ne raifonnois pas. .Terne dé gui fai en fille ; j’allai 
au Temple où étoit le vieux Bramine : je le trompai 
par une hifitire fenite , & je me mis au nombre 
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the palTions does not extinguish tendcr fentimentS. 
Thefe words gave Cyrus &C CaJJandana a curiolity 
to know the hiftory of Selima. The phiîofopher 
perceived it , &prevented their requeft, by begin- 
ning his ftory in the following manner. 

1 am not af'raid of Ietting you fee my wea'tnefs j 
but I should avoid the récital I am going tomake, 
if I dit not forefee that you might reap l'ome ufe- 
ful inftruclion from it. 

I was born a Prince ; my Father was Sovereign 
ofalittle territory in the lndies , wliich is called the 
country of the Suphites. Having loft my way one 
day when I was hunting , I chanced to fee in the 
thick part of a wood , a young maid who was there 
repofing herfelf. Her furprizing beauty immediately 
ftruck me. I becarne immoveable, and durit not 
advance.l imagin’d it was one ofthofeaerial Spirits, 
who defeend lometimes from the throne of Oroma 
Tes , to conducl fouis back to the Empyreum. Seeing 
herfelf aîone with a man , she fled , and took refuge 
in a temple that was near the foreft. I durft not 
follow her ; but I learnt that she was daughter of 
an old Brachman , who dwelt in that temple , & 
that she was confecrated to the worship of the Pire. 
The Efiales may quit celibacy & marry ; but while 
they continue Prieftellês of the Pire , the laws are 
fo fevere among the lndians , that a Father thinks 
it an a<Ef of religion , to throw his daughter alive 
into the fiâmes , should she ever fall from that purity 
of manners which she has fworn to preferve. 

My Father was yet Jiving , & I could not take her 
by force even tho’I had been King; for Princes hâve 
no right in that country over perfons confecrated 
to religion. However aile thefe diffïculties did but 
increafe my paftion; & the violence ofit quicken’d 
my ingenuity. I left my father ’s palace ; I was 
young , I was a Prince , and did not confult real'on. 
I dilguis’d myfelfin the habit ofagirl , & wentfo- 
the temple where the old Brachman lived. I de- 
ceived him by a feign’d ftory , and becarne one of 
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des Eftales , fous le nom d’Amana. Le Roi mon P en 
fut dé j olé de ma fuite , & me fit chercher par- tout 
inutilement . 

Sélime ignorant mon fexe , prit pour moi un goût & 
une amitié particulière. Je ne la quittois jamais ; 
nous paffions notre vie enjémble à travailler, à lire , 
à nous promener , à finir aux autels. Je lui contais 
fouvent des fables & des hifloires touchantes , pour 
lui peindre les merveilleux effets de l’amitié Ht de l’a- 
mour. Je voulois la préparer peu à peu au dénouement 
que je méditois. Je m’oubliois quelquejois en lui par- 
lant , 6' je me Liiffois tellement emporter par ma viva- 
cité , qu'elle m’ interrompait fouvent en me dij'ant : A ma- 
tin, on croii oit à vous entendre , que vous Tentez dans 
ce moment tout ce que vous dépeignez. 

Je vécus ainji plufieurs mois avec elle , fans qu’elle 
fût deviner mon déguifiment ni ma pajjion. Comme 
mon coeur n' était point corrompu , je ne méditois point 
le crime. Je crus que fi je pouvois l’engager à m’ai- 
mer , elle abandonnerait fon état pour partager ma 
Couronne. J’attendois toujours un moment favorable 
pour lui révéler mes finüments ; mais hélas ! ce moment 
ne vint jamais. . - 

Les Eftales avaient coutume d'aller plufieurs fois 
l’année fur une haute montagne , pour y allumer le feu 
facré , & immoler des victimes. Nous y montâmes 
toutes un jour , accompagnées feulement du vieux 
Bramine. 

A peine le facrifice fut-il commencé , que nous fu- 
mes enveloppées de plufieurs hommes armés d’arcs & 
de fléchés , qui enlevèrent Sélime 6' fin Pere. Ils 
ttoient tous â chevid ; je les fuivis quelque temps 
mais ils entrèrent dans un bois > & je ne les revis 
plus. Je ne retournai point au Temple : je me dé- 
robai à la vue des Eftales ; je changeai d'habits ; je 
pris un autre déguifiment ; 6' j’abandonnai les Indes. 
J'oubliai mon Pere , ma Patrie , & tous mes devoirs ; 
je parcourus l’Aiie entière pour chercher Sélime. Que 
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the Eftales , under the name of Amana. The King 
my father, inconfolable for my fuddendifappearing, 
order’d fearch to be made for me every where» 
but to no purpofe. 

Selima not knowing my fex , conceiv’d a parti- 
cular liking & friendship for me. 1 nevcr lef t her ; 
we pafs'd our lives togetner , in working , reading , 
walking , & ferving at the altars. I often told lier 
fables & ftories , in order to paint to her the won- 
derful efftcfs of friendship & of love. My defgn 
was to préparé her by degrees , for the difcovery I 
was meditating. I fometimes forgot myfelf while 
I was fpeaking , & was fo carried away by my vi- 
vacity , that she often interrunted me , and laid , 
One would think , Amana , to hear you fpeak , that 
y ou feel in this moment , ail that you defcribe. 

I liv’d in this manner feveral months with her , 
without letting her know either my difguife or my 
palfion. As my heart was not corrupted , I had no 
criminal view -, I imagined , that if I could engage 
her to love me , she would forfake her llate of life , 
to sharemy Crown with me : I was continually wai- 
ting for a favourable moment , to difcover my fen- 
timents to her ; but , alas ! that moment never came. 

It was a cùftom among the Eflales , to go feveral 
times in the year upon a high mountain , there to 
kindle the facredfire, & to ofFer facrificies. We ail 
went up thither one day , accompany’d only by 
the old Brachman. 

Scarce was the facrifice begun , when we were 
furrounded by a body of men ; arm’d with bows & 
arrows , who carry’d away Selima and her father. 
They were ail on horfeback : I follow’d them fome 
time , but they enter’d into a wood , & I faw them 
no more. 1 did not return to the temple , but ftole 
away from the E finies , my drefs,took another 
difguife , & forfook the Indies. I forgot my father, 
my country , & ail other ties & obligations ; and 
■wander’d over ail A fia in fearch of Selima. What 
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ne peut point la force de l’amour dans un jeune cattr 
qui Je livre à la paffion ! 

En traverfant le pays des Lyciens , je m’arrêtai 
dans une grande forêt pendant la chaleur du jour ; Je 
vis paffer bientôt une troupe de Chaffeurs , & peu de 
temps après plusieurs Femmes y parmi lefquelles je crus 
reconnaître Sélime. Elle était en habit de cliajfe , mon- 
tée fur un Courfer fuperbe , difiinguée de toutes les au- 
tres par une couronne de fleurs . Elit paffa avec tant de 
vîttffe y que je ne pus m’affurer fi mes conjeclures et oie rit 
lien fondées. J’allai droit à la Capitale. 

Les Lyciens étoient alors gouvernés par des femmes ; 
voici à quelle occafion cette firme de gouvernement s'é- 
toit établie parmi eux. H y a quelques ficelés que pen- 
dant une longue paix , les Lyciens s’étoient tellement 
amollis y qu'ils n’ étaient plus occupés que de leur paru- 
re ; ils afjecloient les difiours , les maniérés , les maximes 
& meme les défauts des Femmes , finis en avoir ni la 
douceur , ni la délicateffie. En s’abandonnant aux vo- 
luptés infâmes , les vices les plus honteux prirent la 
place des paffions aimables ; ils mépnfereat les Lycien- 
nes , 6’ les traitèrent en tfclaves, Une guerre étranger* 
furvint , les Hommes lâches C efféminés ne purent plus 
défendre la Patrie ; ils s'enfuirent y & fie cachèrent dans 
les forêts 6 ■ les cavernes : les Femmes accoutumées à la 
fatigue par l’efetavage , prirent les armes , chafierent les 
ennemis , fit rendirent maître fies du pays x & établirent 
leur autorité par une loi immuable , 


Depuis ce temps les Lyciens s'étalent accoutumés à 
cette forme de gouvernement , 6’ la trouvaient la plus 
douce & la plus commode. les Reines avoient un Con- 
feil de Vieillards, qui les aidoient de leurs lumières ; 
les Hommes propojoient les bonnes loix ; mais les Fem- 
mes les faifioient exécuter : la douceur du [exe prévenait 
tous les maux de la tyrannie ; & le confeil des Sages 
modéroit l’inconfiance qu’on reproche aux Femmes. 
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cannot love do in a young heart given up to its 
paffion ! 

As I was traveüng in thc country of the Lycians , 
I ftopt one day in a great fbreft , to shelter myfelf 
from the heat. I thcre faw a company of liunters 
pals by , & a little after , feveral women , among 
whom I thought I difcover’d Selima. She was in a 
hunting d<efs, mounted upona ftately courfer , and 
dilVinguish’d from ali the reft by a crown of flowers. 
She pafs’d by me fofwift, that I could not be fure 
whether my conje&ures were well founded ; but I 
went flraight to the Capital. 

The Lycians were at tliat time govern’d by women: 
which form of government was elfablih’d among 
tliem upon the following occalion. Some âges ago 
the men became fo effeminate during a long peacc, 
that their thoughts were wholly taken up about 
their drefs. They afFe&ed the difcourfe , manners , 
maxims, & ail the imperfections of women , without 
having either their fweetnefs or delicacy : And while: 
they gave themfelvcs up to infamous voluptuoulhefs,. 
the moft abominable vices took the place of Iovely 
pallions. They defpis’d the Lycian women , and 
treated them like flaves. A foreign wat came tipon 
them. . The men being grown cowardly & effemi- 
nate, were not ableto defend their country.. They 
fled and hid themfelves in woods & cavesi. The 
Women , being accultomed to fatigue ,.by the fla- 
very they had undergone , took arms , drove away 
the enemy became miltrelfes of the country , & 
eftablish’d their authority by an immutable law. » 

From that rime the Lycians accultomed themfelves: 
to this form of government , & found it the ealielt 
& mofhconvenient. Their Queens had a Council of. 
Senators , who alîifted them with their advice: The 
men propofed good laws*, but the women. caus’d 
them.to be. executcd.. The fweetnefs and mildnefs. 
of the. fex prevented ail the mifcliiefs of tyranny ; 
& thû: oounfel of the wife. fenators , quai ify'd that 
inconüàncy. wlncifwe^attntiute- to^ women ^ 

Y) T- 
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J’appris que la Mere de Sélitne ayant été détrônée 
par P ambition d'une de fes parentes , fon premier Mi -* 
nijlre s'étoit enfui dans les Indes avec la jeune Prin- 
cejfe ; qu’il y avoit vécu plùfieurs années déguifé en 
Bramine , & elle en Eftnle ; que ce Vieillard ayant 
toujours entretenu commerce avec les amis de la Mai fon 
Royale , fa jeune Reine avoit été rétablie, après là mort 
de /’Ufurpatrice. ; qu’elle gouvernait avec la fageffe 
d’une per/bnne qui avoit éprouvé le malheur ; & enfin ? 
qu’elle avoit toujours témoigné une oppofition invinci- 
ble pour le mariage. 

Cette nouvelle me caufa une joie inexprimable. Je.- 
remerciai les Dieux de m’avoir conduit par des voies 
fi merveiüeufes près de l’objet de mon amour. J’implorai- 
leur fecours , & je promis de ne jamais aimer qu’une: 
feule fois , s’ils favorifaient ma pajfion. 

Je méditai plufieurs moyens pour me faire connaître 
à la Reine , & je trouvai que celui de la guerre étoit- 
le plus propre. Je m’engageai dans les troupes ■ , St je- 
m’y fis- bientôt distinguer. Je ne me rebutai d’aucune 
fatigue ; je recherchai les entreprifes les. plus dange- 
reufes ; je m’ expo fai par- tout. 

Dans ■ une bataille qui devait décider de la liberté des- 
Lyciens , les Càriens mirent nos troupes en défordre 
c’ étoit dans une grande plaine , mais il n'y avoit de 
/ortie pour ceux qui fuyoïent que par un paijhge étroiti 
Je gagnai ce pajfage ; je menaçai de percer de mes- 
dards quiconque oferoit s’y préfenter ; je ralliai ainji, 
nos troupes je revins charger. V ennemi', je le mis. 
en déroute , & je remportai une pleine vi doive. Cette 
adion attira l’attention de toute l’armée-; on ne par- 
lait que de mon courage , tous bts foldats m’appelloienfr- 
le libérateur de la Patrie. Je fus- conduit devant la, . 
Reine, qui ne me reconnut point- ; nous ■ étions /épa- 
tés depuis ■ fix ans , les- chagrins. St ks. fatigues. avaient: 
changé mes traits . 

Elle me demanda mon nom y mort pays y ma rraific 
fiance , & m’examina avec attention » Je. crus, voèrt 
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I underftoOd that the mother of Selima , having 
been dethroned by the ’ ambition of a kinfwoman , 
lier fîrfl: minifter had fled to the Indies with the 
young Princefs ; that lie had liv’d there fcveral years 
as a Brachman , & she as an Eftale ; that this old 
man having always maintained a correipondence- 
with the friends of the Royal Family, the young 
Queen had been reftor’d to the throne after the 
death of the ufurper ; that she govern’d with the 
wifdom of a perfon who had experienc’d misfor- 
tunes : and laftly , that she had always exprefs’d an 
invincible diflike to marriage. 

This news gave me an inexpreflible joy ; I thank’d 
the Gods for having condufted me by fuch wonder- 
fiil ways , near the objeft of my defire. I implor’d 
their afliftance , & promis’d never to love but once,, 
if they would fàvour my pafTion. 

1 confider’d of feveral methods whereby to make 
myfelf known to the Queen ; and feeing that war 
was the mort proper , I engag’d in the troops.. 
There , I diftinguish’d myfelf very foon , for I re- 
fus’d no fatigue , I fought the mofl hazardous en- 
ter prizes, & expos’d myfelf every where. 

Ùpon a day of battle , which was to décidé the 
liberty ofthe Lycians, the Car/ansputour troops into 
diforder ; It was in a large plain, out of which there. 
was but one narrow pafiàge. I gain’d this paHâge,, 
and threatned to pierce with my javelin , any man 
who should attempt to force it. In rliis mannerl ral- 
ly’d our troopsy andreturned to charge the enemy : 

I routed them , and obtained a complété viélory.. 
This afiion drew the attention of ail the army 
upon me: nothing was fpokenof but my courage : 
& ail the fokiiers call’d me the deliverer of their 
country. I wascondu&ed to the Queen’s prefence,. 
who could not recolleff me ; for we had been fe— 
parated fix years , & grief &'fàtigue- had alter’d my 
features,. " v 

She 1 ask’d .me my name' s> & my cofuntry , & exa- 
mined’ with'.attentioiv. I thought I difcovçred 
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dans fies yeux un. mouvement, fecrct qu’elle tdchoit-de 
cacher. Etrange bizarrerie de. ramour L Je l'avais cru 
autrejois Eftalc , d’une bcjfe. naiffance , & cependant 
je voulais partager ma couronne avec elle.. Je conçus 
dans le moment le dejjcin d’être, aimé comme j-avois 
aimé ; ainjl je deguifai mon. pays & ma naijfance , je 
dis que j’ étais né dans un village de la Bactriane , & que 
j’étois d’ taie origine tres-obfcure.. Elle fie retira bruf* 
quement [uns me rien répondre.. 

Bientôt elle me- donna par le. confeil des Sénateurs 
le commandement des armées y j’eus parla un .libre, 
accès auprès de fa perjonne,. Elle m'envoyait fouvent- 
chercher-, fous prétexte d’affaires lors même qu'elle 
ré avait rien à me dire elle grenoit plaifir à s’entre 
tenir avec moi. Je lui peignoi s mesfentiments fous des, 
noms empruntés ; la Mythologie Grecque. & Egyptien-? _ 
ne que j' avois apprifes dans mes voyages, me jour ni fi,- 
/oient une ample matière four prouver; que les. Divini~< 
tés aimaient autrejois les mortels , <S que l'amour égale.' 
toutes Içs conditions. < 

Je rne fouviens qu’un jour tandis que je lui racon -» 
toi s une hiftoire de cette ejpece. , elle, me.quitta, dans une. 
grande agitation ; je. pénétrai par là tous fesfe aliment s. 
caches , £■ je goûtai un plaifir inexprimable, de fentir. 
que j’étois aimé comme j’ avais aimé. J'eus, plufieurs. 
entretiens avec elle , & par ces entretiens, fia. confiance 
augmentait pour moi tous les jours. Je. lui rappellai 
quelquefois les malheurs de fon enfance. : elle me raconta, 
ïhifioire de fan fiéjour parmi /e-s.EûaleS:,.. de fon amitié- 
pour Amana , & de. leur tendreffe réciproque y à peine - 
pouvais- je modérer, mes tranfports en. V entendant: 
parler 

J’étois prêta finir mon d é gui fit ment-,. mais ma jàujfe.. 
delicatcffe demandait encore que Sdiiniç fît peur, mot ca- 
que j'avais voulu faire, pour elle y je jux bientôt finis*, 
fait,. Un événement' fingulien me donna occafiam d’é-. 
prouver toute l’étendue ty la force de. fon amour,.. . 

Selon la loi des Lycieps il. ré e fi pas permis- dp. 

celle qui les gouverne d’éppufer un. étranger , SfcliiBfe- 
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in hereyes a fecret émotion y which she endeavour’d; 
to conceal. Strange capricioufnefs oflove ! hereto- 
fore I had rhought lier an Ejiale of mean birth ,, 
neverthelefs ï refolved to share my crown witlî ; 
her. Tliis moment I conceiv’d a defign of making 
myfelf be lov’d a» I had lov’d ^ I conceal’d my. 
country , & my birth , tk told her » 1 was boni in 
a village of ï VaSria. of a very obfcure fâmily.. 

Upon which she fuddenly wichdrew without .an- _ 
fwering me. 

Soon after this she gave me v by tlle advice of 
her fenators »the command of the army ; by which 
means'I had free accefs to her prefence. She us’d 
frequemîy to fand for me blinder pretence of huft- 
nefs , when she had nothing to fay. She took plea- 
fure in difcourfing with me y & I painted my fen- 
timents-under borjow’d names. The Creek tk Egyp~ 
tian MytAvlogy , which I had laarn’d in my travers 
fùrnished me with ample matter to prove. that the. 
Gods heretofôre were enamour’d with moi tais; & 
that love mafces ail conthtions equal. 

I remtmber- that oneyday ,.whi!e I was- relating: 
to her a- llory of that kind , she left me in a greao 
émotion by which I difcover’d her hidden lenti- 
ments ;• and it gave nie an inexpreflible pleafure 
to find thar-I waslov’d ,. asl had lov’d.. I had fre— 

S uent, converfations. with her by which her confi- 
encein me increafed daily.. I fometimes-made her 
call to mind the misfortunesofher infancy ; tk she. 
then gave me an account of her Living among the- 
Efiaits- y her friendshi p for Amana & tltcir nuitual 
afTe&ipn. Scaree was 1 able. to eontain myfelf when; 
i heard her fpeak. 

I was juft ready to throw olFmy difguife., burmy- 
falfe delicacy requir’d that Selima shoulddo for me r . 
what- I wauld hâve dons for her.. I was-very foon. 
fëtisfy’d ; for aiv extraordinary event rfvade me exr- 
perienee-all die- extent.&- power of her love,. 

By the laws of xhoLycians . . the perfon who go- 
verns îs. uot allowed to marry arranger.. Selima 
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me fitappeller un jour , fi’ me dit : Mes Sujets veulent. 

? uc je prenne un Epoux;allez leur dire de ma part que 
y confentirai , à condition qu’ils-me laiflbront libre 
dans mon choix. Elle prononça ces paroles avec un 
air majeflueux , fans prefque me regarder. 

Je tremble d’abord , je me flatte enfui te , je doute en- 
fin ; car jefavois l’attachement que les Lycien s avaient 
pour leurs Loix -.j’allai cependant exécuter les ordres dé 
Sélime. Le Confeil s’affembla , j’expofai les volontés 
de la Reine ; après plujîeurs difputes , on convint qu’il 
fallait lui laiffer la liberté de je ckoifirun Epoux . 

Je lui rapportai ce qu’on avait réfolu dans le Confeil ; 
elle m’ordonna d’affemhler les troupes dans la même 
plaine où j'avois remporté la victoire fur les Cariens' , . 
& de m'y tenir prêt pour obéir à fes ordres : elle com- 
manda aufji à tous les Chefs de la Nation dé fe rendre 
dans le même lieu. On y éleva un Trône fhperbe ; la 
Reine y parut entourée de fa Cour > & parla ainfi : 

S 

Lyciens , depuis que je régné fur vous, j’ai ob- 
fervé vos Eoix , j’ai paru à la tête de vos armées;, 
j’ai remporte plufieurs victoires ; mon’ unique éru- 
de a été de vous rendre libres & heureux- ; eft-il 
jufte que cellequi a maintenu vos libertés , foit elle- 
même efclave ?’ Eft-il juftè que celle qui cherche 
fans ceffe votre bonheur, foit elle-même infortunée ? 
Il n’eft point de malheur fembla-ble à celui de faire - 
violence à fon cœur : quand il eft contraint , la 
Grandeur &C la Royauté ne fervent qu’à nous faire 
lentir plus vivement notre efcla va ge : je demande 
d’être libre dans mon choix. 

Toute l'affemblee applaudit à la fngejfe dé ce dis- 
cours y . & s’écria : Vous êtes libre , vous : êtes • 
difpenfée de la Loi; La Reine m'envoya dire d'a- 
vancer à la tête des troupes. Quand- je fus près du 
Trône , elle fe leva , fi- dit en me montrant : Voi- 
là' mon Epoux 1 r il eft étranger ; mais fes fervi-- 
ces le rendent Pere de la Patrie : il n’eft pas; 
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lent for me one day , & faid to me : My S ubjeâs are 
dcfirous that 1 skould marry : go tell them from me 
that I will confent upnn condition that tkcy leave me- 
free in my choice. She fpoke thefe words with a ira- 
jeflick air, & fcarce looking upon me. 

At firft I trembled,then flatter’d myfelfs,then fell 
imo doubt ; for I knew the attachaient wllicli the 
Lycians had to their law. 1 went neverthelefs to 
execute Selima’s orders. When the council was 
alfembled , I laid before them the Queen's pleafure , 
& after mucli difpure , it was agreed , that she should 
be left free to chufe herfelf a husband. 

I carried lier back the refuir of their deliberation : 
upon which she order’d nie ro aliénable the troops 
in the famé plain where I had obtain’d the viclory 
over the Cariant , & to hold myfelf Feady ro obey 
her orders. She commanded at the famé tinie , ail 
the principal men of the nation ro repair to the famé, 
place y. where a magnificent throne was ereeled., 
The Qtaeen came , & being encircled by lier Cour- 
tiers , she fpoke to them in the following manner r 

P copie of Lycia , everfincel began my reign , I hâve 
firidly obferv'd your law s : J- hâve appear’d ai the 
head of four armies -, & hâve obtain’d feveral vidorics. 
My anfy fludy kas been to make you free and happy, 
Is it jufi , that she who has bcen the preferver of your 
liberty , should be herfelf a Jlave ? ls it-equi table ,.that ! 
she, who continually feeks your happinefs, should be her- 
felf miferable ? There is no unhappinefs to equal that of. 
doi ng-violence. to one’s own heurt. JVhen the heart is 
under a. confirai nt grandeur & royalty ferre cmly to- 
give us- a quicker J'enfie of our-fiavtry.fi demand the - 
refore to be free in my, choice . 

The whole aUembly applauded h'er wifdom , & 
cried out : You are free , you are difpens-d from the 
law. The Queen fent me orders to advance at the: 
head of the troops. When I was near the throne , 
she. rofe yThtre-is my husband , faid she , ( pointing^ 
to me with her hand ). He is a franger- , but hisftr- 
W ccs make him the fath.tr of the çountry \hc is not a: 
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Prince y mais fon mérite l’égale aux Rois. 

Sélime m'ordonna enfuite de monter furie Trône ; je 
me proflernai à fes pieds , 6' je fis tous les ferments ac- 
coutumés \)c promis de renoncer à jamais à ma Patrie ,. 
de regarder les Lyciens comme mes Enfants, & fur-tout 
de n'aimer jamais que la Reine.. 

Elle defcendit alors de fon Trône -, & nous fumes re- 
conduits à la Capitale avec pompe, au milieu des accla- 
mations dupeuple. Si-tôt que nous fumes feuls : Ah !‘ 
Sélime, lui dis-je , ne reconnoilTez-vous.donc plus- 
Amana ? La furprife , la tendreffe , la joie , cauferent à~ 
la Reine les tranfports les plus vifs ; elle me reconnut 
elle devina tout le refie ; je n’avois pas befoin de lui par- 
ler : nous- gardâmes long-temps le filence ; je lui appris 
enfuite mon hifioire , mon origine , & tous les effets que' 
Humour avoit produits en moi. 

Elle affembla auffi-tôt fon Confeil , & déclara ma liai f— 
fince. On envoya des Ambaffadeursaux Indes; je re- 
nonçai pour toujours à ma Couronne & mon Frere fut 
confirmé- dans la poffeffion de mon Trône.. 

t Ce facrifice me coûta peu ; je pofiedois Selime, rien: 
ne manquoit à mon bonheur. Mais , hélas ! ce bonheur 
ne fut pas de longue durée . En me livrant a ma paf- 
fion., j'avois oublié ma Patrie ; j'avais abandonné, mon. 
Pere dont je- fai fois la confolatioa ; j'avois facrifié tous- 
mes devoirs. Mon amour qui paroi fibit fi délicat , fi gé- 
néreux , & qui étoit admiré des -hommes., ne- fit pas ap- 
prouvé des- Dieux : auffi m'en punirent-ils par le plus- 
grand de tous les malheurs i.ils me féparerent de Séîi— 
me: elle mourut peu de temps après notre mariage. Je. 
me livrai à la plus vive, douleur ^ mais les Dieux ne.m'a— 
bundonnerent poi ntt. 

Te - rentrai profondément en moi - meme ; là fageffe- 
defcendit dans- mon cœur , elle ouvrit les yeux de mon 
tf prit’, & je compris- alors le myfiere admirable, de la 
conduite if’Oromaze. La vertu efi fouvenf malheur eife 
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Prince , but kis merit puts him upon a level with kings * 

Selitna then order’d me to corne up ujnon the 
throne. I proftrated myfelf at her feet , oc took 
ail the ufual oaths. I promifed to renounce my 
country for ever , to look upon the lycians as my 
children , and above ail , ntver to love any other 
but the Queen. 

After tins she came down frcm the throne , 
& we were conducfed back to the Capital with 
pcmp , amicft the acclamations of the people» 
Aflcon as we wc-re alcne , Ah , Selima ! faid 1 , hâve 
you then Jorgct Amana ? She Was tranfported with 
fnrprize , tenderr.efs , & joy. She then knew me, 
& ccnjcéhir’d ail the relh. I bad no need to fpcak : 
& we both were a long time (lient. At kngth I 
told her my ftory , with ail the cftcis that love 
had produc’d in me. 

She very fcon aflêmbled her council , & acquain- 
ted thern with my birth. Fmbafiàcors were fent to 
the Indies. I renounced my crown & country for 
cver ; & my brother was confit med in the poffef- 
ficn of my throne. 

This was an eafy facrifice ; I w as in pofleflton of 
Selima , & my happinefs was complété. Butalas t 
this happinefs was of short continuante. In giving 
myfelf up to my pafiion , I had renounced my 
country : I had icrfrken my father , who made 
me the confoîation of bis oldage : 1 had w ithdrawn 
from my duty. My love, which feem’d fo déli- 
cate , fo genercus , & was the admiration of men , 
was not approved of by the Gods. Aceordingly 
they punish’d n e for it by the greateft of ail nus- 
fortunes ; for they took Selima frcm me : she dy’d 
within a few days after our marriage. I gave my- 
felf over to ail the excelfes of forrow \ but the Gods 
did not abandon me. 

I enter’d deeply into myfelf. Wifdom defcended 
into my heart ;.she opeo’d the eyes of my under- 
ftanding ; & 1 then difcover’d the mydcry of the 
conduct of Oroma\es ^ It is obferved , that virtue 
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c'eft ce qui chaque les Hommes aveugles qui ignorent 
que les maux paffagers de cette vie font deftinés par les 
Dieux pour expier les fautes fecretes de ceux qui pa- 
roijfent les plus vertueux. 

Ces réflexions me déterminèrent à confacrer le refit 
de mes jours à V étude de la fige fie. Sélime était morte , 
mes liens étaient rompus , je ne tenais plus à rien dans 
la nature ; toute la terre me paroi fiait un défert\je ne 
pouvois plus régner en Lycie après la mort de Sélime , 
& je ne voulais point refier dans un pays où tout renou- 
velait fans cefie le fouvenir de ma perte. 

Je retournai aux Indes , & j'allai vivre parmi les 
Bramines , où je me formai un nouveau plan de bon- 
heur, Libre de cet efclavage qui accompagne toujours 
la grandeur , j'établis au-dedans de moi-méme un em- 
pire fur mes pafiions & fur mes defirs , plus glorieux & 
plus confolant que le faux éclat de la Royauté. Maigri 
mon éloignement & ma retraite , mon f 'rere prit des 
ombrages contre moi , comme fi j’euffe voulu remontes 
fur le Trône , & je fus obligé de quitter les Indes. 

Mon exil devint pour moi une nouvelle foarce de bon- 
heur ; il ne dépend que de nous de mettre à profit toutes 
nos difgraces. Je vifitai les Sages de /’Afie ,je conver- 
ti avec les Philofophes des differents pays ; j'appris 
leurs Loix & leur Religion. Je fus charmé de trouver 
que les grands hommes de tous les temps & de tous les 
lieux ypenfoient de même fur la Divinité & fur la Mo- 
rale ; enfin je fuis venu fur les bords de V Arofis , où les 
Mages m’ont choifi pour leur Chef, 

Ici Zoroaftre finit. Cyrus & CafTandane furent trop 
attendris pour parler. Après quelques moments de filen- 
ce , le Philofopke les entretint du bonheur que les Dieux 
préparent pour ceux qui ont le cœur exempt de corrup- 
tion , & du plaifir que les vrais Amants retrouvent 
dans l' Etnpyrée , quand ils s’y rejoignent } puis il con- 
clut par ces fouhaits : 
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is often unhappy. This is what shocks the reafon of 
blind men , whoare ignorant ,that the tranfientevils 
of this life , are defign’d by the Gods to expiate the 
fecret faults ofthofe who appear the moft virmous. 

Thefe reflétions deternin’d me to confecrate the 
reft of my days to the ftudy of wifdom. Selima was 
dead ; my bonds were brcken ; 1 was no Jcrger at- 
tach’d to any thing in nature. The whole earth 
appear’d to me a défait. I could net rc-ign in I.ycia 
after Selima ; & I would not remain in a country 
where every thing continually rtnew’d the rerr.en- 
brance of my lofs. 

I return’d to the Indies , & went to live among 
the Brachmans. There I form’d a plan of happi- 
nefs , free from that fubjetion and flavery , wnich 
always acccmpanies grandeur. I eftablish’d within 
myfelfan empire over my paflions , more glorious 
than the fâlfe IuftreofRoyaity. But notwithlranding 
thisretirement , & difengagement fn-m the world , 
my Brother conceiv’d a jealoufy againlt me , as i'f 
I had been ambitious of afeending :he throne ; & I 
Was obliged to leave the Indies. 

My exile prov’d a new fourre of happinefs to me. 
It dépends upon ourfelves to reap advantage from 
misfortunes. I vifited the wife men of sljia , and 
converfed with the philofophers of different coun- 
tries : I learn’d their laws , &c their religion -, &c was 
charm’d to find , that the great men of ail times j. 
& of ail places , had the famé ideas of the Divinity , 
& of morality. At laft , I came here upon the banks 
of the Arofis , where the Magi hâve chofen me for 
their chief. 

Here Zorcajler ended. Cyrus &C Caffandana were 
too much aflèéled to be able to fpeak. After fome 
moments of filence , he difcours’d to them of the 
happinefs which the Gods are preparing for thofe 
who preferve a pure & unfpotted heart : & of the 
pleafures which true loyers enjoy in the Empyreum , 
when they meet again there^ He then concluded 

th thefe wishes: 
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PuifTiez-vous fentir long-temps le bonheur de vous 
aimer, & de vous aimer umquement;puiffent lesDieux 
vous préferver de cette corruption au cœur , qui fait 
cefler lesplaifirslorfqu’ils deviennent légitimes-, puif- 
fiez-vous,après les tranfports d’une pallipn vive &c pure 
pendant votre jeunefTe.connoîtredansun âge plus mûr 
tous les charmes de cette union qui diminue Iespeines, 
& qui augmente les biens en les partageanr,puilfe une 
longue & aimable vieilleilê vous montrer vos neveux 
& vos arriere-neveux, multipliant la race des Héros fur 
la terre ; puifTe enfin le même jour voir recueillir vos 
cendres unies, pour vous épargner à tous deux le mal- 
heur de pleurer , somme moi, la perte de ce que vous ai- 
mez. Je me confole par l’elpérance de revoir Selime 
dans la fphere du fèu , pur élément de l’amour. Les 
âmes ne font ici-bas que faire connoiffance ; mais c’efl 
là-haut que leur union fe confomme. O Selime , Sé- 
lime ! je vous rejoindrai un jour , notre flamme fera 
étemelle ; je fais que dans ces régions fupérieures vo- 
tre bonheur ne fera complet que lorfque je le parta- 
gerai avec vous ; ceux qui fe l'ont aimés purement , 
s’aimeront à jamais ; le véritable amour efl immortel. 

Le récit de l hifioire de Zoroaflre , fit une vive irn- 
preffion fur le Prince & la Princeffe de Perfe ; elle les 
confirma dans leur tendreffe mutuelle , & dans leur 
amour pour la vertu. Ils payèrent quelque temps avec ce 
Sage dans fa folitude , avant que de retourner auprès 
de Cambyfe. 

Tandis que Cafîàndane , s'entretenait avec les Fem- 
mes des Mages , & goûtait avec plaifir la douceur de 
leurs concerts , Zoroaflre initia Cyrus dans tous les 
myfteres de la Sagc[fe Orientale. Les Chaldéens , les 
Egyptiens, & les Gymnofophifles avaient une merveil- 
leufe connoiffance de la nature ; mais ils l'enveloppaient 
d’allégories mythologiques : c’efi fans doute ce qui a 
fait reprochera l’Antiquité de n'avoir connu laPhy- 
fique que très- imparfaitement. 

Zoroaflre dévoila à Cyrus les fecrets de la nature ; 
non- feulement pour fatisfaire fa curiofité , mais pour lui 
faire reconnaître les marques d'une Sageffe infinie r ré . - 
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May you long fiel the happinefs of mutual & 
undtvided love ! May the Gods preferve you /rom 
that depraved tafie , which makes pleafures ceafe 
to be agréable , when they become lawful ! May 
you a/ter the tranfports of a lively & pure pa/fion 
in your younger years , expérience , in a more ad- 
vanc'd âge , ail thecharms of that union , which di~ 
minishes the pains oj lift , & augments its pleafures 
by sharing them ! May a long & cgreeable old âge r 
ict you fee your défiant pojlerity , multiplying the 
race of heroes upon earth ! May at lafl one & the 
famé day unité the ashes of bot h , to exempt you /rom 
the mis/brtune of bewailing like me , the lofs oj what 
you love ! I com/ort myfelf with the hope of feeing 
Selima a gain , in the jphere of fire , the pure element 
of love. Soûls make acquaintance only here below ; 
it is above , that their union is confummated. O Se- 
lima , Seüma ! our /lame will be eternal. 1 know 
that in thofe fuperior régions , your happinefs will 
not be complété till I share it with you. Thofe wha » 
hâve lov'd each other purely , will love for ever, 
True love is immortal. 

The ftory of Zoroafier made a ftrong imprefllon 
upon the Prince & Princefs ; it cor.firm’d them in 
their mutual affeélion , & in their love of virtue. 
They remained fometimes in thiî philofophical reti- 
rement before they returned to Cambyfes. 

While Caffandana was agreeably entertain’d with 
the converfation of the women , & with their har- 
monious concerts , Zoroafier iniriated Cyrus into ail 
the myfteries of the oriental wifdom, The Chai - 
deans , the Egyptians , and the Gymnofophifls , had a 
wonderful knowledge of nature , but they wrapp’d 
it up in allegorical fables : And this, doubtlefs, is. 
the reafon , that venerable antiquity has been re- 
proach’d with ignorance in natural philofophy. 

Zoroafier laid open before Cyrus the fecrets of 
nature : not merely to amufe him , but to make 
him obferve the marks of an infinité wifdom dif- 
fus’d throughout the univerfe ; and thereby to pre- 
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pandues dans V univers , & par là le préparer à des inf- 
truclions plus relevées fur la Divinité &fur la Religion. 

Tantôt il lui faifoit admirer la ftruâurc du Corps 
humain , les rejforts qui le compofent , & les liqueurs 
qui y coulent ; les canaux , les pompes , les réfervoirs 
qui fe forment par le fimple entrelacement des nerfs , des 
arteres & des veines , pour féparer , pour épurer , pour 
conduire & pour reconduire les liquides dans toutes les 
extrémités du corps ; puis les leviers , les cordes & les 
poulies formées par Us Os , les Mufcles & les Cartila- 
ges , pour faire tous les mouvements des folides . 

Cefl ainfi, difoit le Mage, que notre corps n’eft 
qu'un tiffu merveilleux de tuyaux fans nombre , qui fe 
communiquent , fe divifent & fe fubdivifent fans fin ; 
tandis que des liqueurs différentes & proportionnées s'y 
infinuent , & s'y préparent, félon les réglés de la plus 
exaSe méckanique. 

Il lui fit comprendre par là , qu'une infinité de petits 
refforts imperceptibles , dont nous ignorons la conftruc- 
tion & les mouvements , jouent fans ceffedans nos corps, 
& par conféquent qu'il n’y a qu’une Intelligence fouve- 
raire , qui ait pu produire , ajufler , & conferver une 
Machine fi compofée , fi délicate , &fi admirable. 

Un autre jour il lui expliqua la formation des Plan- 
tes , & la transformation des Infectes. On n'avoit pas 
alors nos verres Optiques pour rapprocher & groffir les 
objets : mais Vefprit pénétrant de Zoroaftre voyoït 
encore plus loin. 


Chaque fèmence , dit-il , contient une plante de fon 
efpece ; cette plante d'autres femences , & ces femences 
t Vautres petites plantes , & ainfi fans fin. La fécon- 
dité de la nature efi inepuifable. L'accroiffement des 
végétaux n'efi que le dév eloppement dts fibres , des 
membranes , des branches , par l'action du fuc de la | 
terre qui s'y infinue . La prefjïon de l’air fait entrer 
dans les tuyaux des racines , le fuc nourricier chargé 
de fels & de foufres. 


"Dî^rtizeci bÿ*Gcx)gle 
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pare him for more fublime inftruéiions relating to 
tbe Diviniry & Religion. 

One while he madehim admire the ftruéhire ofthe 
human body , the fprings of which ir is compos’d , 
and the liquors that flow in it , the canals,the pumps , 
& the bafons, which are form’d by themere interwea- 
ving of the nerves, arteries, & veins,in order to fepa- 
rate, purify, conducè, & recoud utr the liquids into ail 
theextreniities ofthe body. Then the levers, the cords, 
& the pullies, form’d by the bones , mufcles,& carti- 
lagts.for performingall the motions of the folid parts. 

Itis thus ,faid the philofupher , that our body is but 
one Furprizingcomplicationofnumberlefspipes, which 
hâve a communication with one another, are divided , 
& fubdivided without end; while diffèrent & fuitable 
liquors are infinuated into them, & are there prepar’d 
apcording to the rules of the moft exaél mechanifm. 

By this he made him comprehend , that an in- 
finity of fmall imperceptible lprings , the conftruc- 
tion & motions of which we are ignorant of , are 
cpntinually playing in our bodies ; & confequently 
that none but a Fovereign Intelligence could pro- 
duce , adjuft , and preferve fo compounded , fo dé- 
licate , and fo admirable a machine. 

Ar another time he explain’d to him the confi- 

f u ration of plants , & the transformation of infe&s. 

’hey had not then our optick glaces , to magnify 
objets , & bring them nearer ; but the penetrating 
fpirit of Zoroafier , inlightened by a long tradition 
of phyfical experiments , faw further than the eye 
can reach by their help. 

Each feed , faid he % contains within it a plant 
of its own fpecies ; this plant other feeds , & thofe 
feeds other little plants ; and Fo on without end. 
Fruitful nature is mexhauftible. The growth ofve- 
getables is but the unfolding of the fibres , membra- 
nes , & branches , by the flowing ofthe moiftureof 
the earth into them. The preflure of the air makes 
that nourishing moifture , which is prégnant with 
&lts, fulpher,& oiis, enter into the tubes of the roots. 
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La chaleur du Soleil pendant le jour , attire en haut 
la feve la plus fubtile ; & la f raîcheur de la nuit la 
fixe , la condenfe & la meurt t , pour produire les feuil- 
les , les fleurs , les fruits , & former toutes les ri - 
ckeffes de la nature , qui charment la vue , l’odorat 
& le goût. 

La fécondité de la Nature dans la multiplication 
des Infecies , n’ejl pas moins admirable. Leurs oeufs 
répandus dans l'air , fur la terre , dans les eaux , 
rî attendent pour éclorre qu’un rayon favorable du Soleil. 
La fige Nature fait jouer dans ces machines prefqu’in- 
vifibles f des refforts infinis , qui four niffent des liqueurs 
propres à leurs befoins. 

Il raconta enfuite toutes leurs différentes métamorpho- 
/«• Tantôt ce font des vermiffeaux qui rampent fur la 
terre ; tantôt des poiffbns qui nagent dans les liquides j 
& tantôt des volatiles qui s'élèvent dans les airs . 

Une autre fois le Mage conduijit l'efptit de Cyrus 
jufques dans les régions fupérieures ,pour contempler tous 
les phénomènes extraordinaires qui arrivent dans V air. 

Il lui expliqua les merveilleufes qualités de ce fluide 
fubtil & invifïble qui environne la terre ; fon utilité & fa 
néceffité pour la vie des animaux, pour l'acaoiffement des 
plantes , pour le vol des oifeaux , pour la formation des 
fions, & pour tous les ufages de la vie. 

Ce fluide , lui dit-il , étant échauffé, agité , refroidi,- 
comprimé, dilaté, tantôt par les rayons du Soleil op 
les feux fouterrains , quelquefois par la rencontre 
des fels & des foufres qui y nagent , tantôt par le 
nitre qui le fixe & le roidit , d’autres fois par les nua- 
ges qui le refferrent , fouvent par d'autres caufes qui 
troublent F équilibre de fies parties , produit toutes fortes 
de vents , dont les plus impétueux fervent à diffiper les 
vapeurs nuifibles , & les plus tempérés à modérer les 
chaleurs exceffîves. 

D'autres fois les rayons du Soleil s'infirutant dans 
les petites gouttes d’eau qui couvrent ou qui arrofent 
la furfdce de la Terre, les délaient & tes rendent par 
là plus légères que F air , de forte qu’elles y montent ,. 

The 
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The a<flion of the Sun in the day time draws upwards 
the fubtil part of the fap; and the coolnefs of the niglit 
fixes, eondenfes , & ripens it, in order to produce lea- 
ves, flowers & fruits, & to form ail thofe riches of na- 
ture , which charm the fight , the fmell , & the tafte. 

The fruitfulnefs of nature in the multiplication of 
infè&s , is no lefs admirable. Their eggs , fcatter’d 
in the air , upon the earth , & in the waters , meec 
in eacfi with proper receptacks , and wait only for a 
favourable ray of the fun to hatch them. Wife na- 
ture fets an infinité number offprings at work in 
thefe almoft invifible machines , which furnish Ii- 
quors fuited to their wants. 

He then recounted to him ail their different me- 
tamorphofes. Now they are worms which crawl 
upon the earth ; then fishes fwimming in the waters , 
& at laft , they get wings , & rife into the air. 

Another time , the fage carried the thoughts of 
Cyrus up into the higher régions , to contemplate ail 
the extraordinary appearances which happen there. 

He shew’d him the wonderful qualifies of that 
fubtil & invifible fluid, which encompafles the earth; 
how ufeful & neceflàry it is to the life of animais , 
the growth of plants, the flying of birds, the forming 
of founds , & ail the ufes of life. 

This fluid , faid he , being agitated , heated , 
cooled again , comprefs’d , rarify’d , fometimes by 
the rays of the Sun , or fubterraneous fires ; fome- 
times by thefalts & fulphurs which float in it; fome- 
times by nitres which fix & congeal it ; fometimes 
by clouds which comprefsit; & fometimes by othec 
caufes which deftroy the equilibrium ofits parts; 
produces ail forts of winds r the moft impetuous of 
which ferve to difpel the noxious vapours , while 
the lofter breezes temper the excedive heats. 

At other times , the rays of the Sun , infi- 
nuating themfelves into the little drops of 
water which cover the furfàce of the Earth , 
-rarify them , & thereby make them lighter 
t^ian the air ; fo that they afcend into it , foran 
Vol. I. E 
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y forment des vapeurs , & y furnagent à differentes 
hauteurs , félon qu'elles font plus ou moins pefanles. 

Le Soleil ayant attiré us vapeurs chargées de fou - 
fres , de minéraux , de fels dijjcrens , elles s'allument 
dans l’air , l'agitent, le troublent , & caufent le bruit 
du tonnerre , & la lumière des éclairs. 

D 'autres vapeurs plus le gérés fe ramaffent en nuages , 

& Jlottent dans Pair \ mais quand leur poids devient ti op 
grand , elles tombent en rofee , en pluie , en neige , en 
grêle , félon que l’air eji plus ou moins échauffé. 

Ces vapeurs tirées tous les jours de la mer, portées 
dans l'air par les vents au-deffus des montagnes , y tom- 
bent , s'y infinuent & s'amaffent dans leurs cavités inté- 
rieures , jufqu' à ce qu elles trouvent quelque iffue pour 
fouir , &■ former par là des fources abondantes d'eau vi- 
ve pour défallérer les hommes : de là coulent d'abord les 
Tuiffeaux , puis les rivières , enfui te les grands fleuves 
qui retournent dans la mer , pour réparer ce que le So- 
leil avait difipé par r ardeur de fes rayons. 

C'ejl ainfi que toutes les irrégularités & les interne 
péries des E f émens , qui paroiffent détruire la Na- 
ture dans une faifon , fervent à la ranimer dans une 
autre. Les chaleurs immodérées de l’été , & les ri- 
gueurs exceffives de l’hiver , préparent les beautés du 
printemps , & les richeffés de l’automne ; toutes ces 
vicifjitudes qui femblent aux efprits fuperficiels les 
effets d'un concours fortuit de caufes irrégulières , J 
font réglées avec poids & mefure , par une Sagefje 1 
fouveraine qui tient l’Univers dans fa main, qui pefe 
la T erre comme un grain de fable , & la Mer comme 
une goutte d’eau. 

A près avoir fait admirer toutes ces merveilles , Zo- 
roafhe s'élevait en fuite jufqu aux Aflres (*) pour 
expliquer comment ils nagent tous dans un fluide in- 
vifible & pur. 

La matière , difojt-il , efl non-feulement divifible à | 
l’infini , mais elle fe divife fans ceffe par radion conti- 
nuelle du premier Moteur. Par là fe forment dans les 
efpaces immenfes des fluides innombrables , dont la ra- ' 

(*) Ce fyftême Cartéfien n’eft pas dans l’Anglou. 
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vapours , and float there at different heights , accor- # 
cfing as they are more or lefs heavy. 

The Sun having drawn up thefe vapours loaded 
with fulphur , minerais , & diffèrent kinds of faits , 
they kindie in the air , put it into a commotion , 
& caulè thunder & ligntning. 

Other vapours that are lighter gather together 
into clouds, & float in the air : but when they becorne 
too heavy , they fàll in dews , showers of rain , fnow 
& bail , according as the air is more or lefs heated. 

Thofe vapours which are daily drawn from the 
fea , & carried in the air by the winds to the tops 
of mountains , fall there , fink into them , & gather 
in their inward cavities , where they continue till 
they find a vent , & fo becorne abundant fources of 
fresh water , to quench the thirfl: of men. Of thefe 
are form’d rivulets of which the fmaller rivers are 
compos’d ; and thefe again form the great rivers , 
which return into the fea , to repair the lofs.it had 
fuffered by the ardent rays of the Sun. 

Thus it is , that ali the irrégularités and intem- 
pérances of the éléments , which feems to deftroy 
nature in one feafon , ferve to revive it in another. 
The immoderate heats of the fummer , & the ex- 
ceflive colds of the winter , prépare the beauties of 
the foring , & the rich fruits of autumn. Ail thefe 
viciflitudes , which feern to fuperficial minds the 
effets ofa fortuitour concourfe of irregular caufes , 
are regulated as with weight & meafure , by that 
fovereign Wifdom who holds the Un^verfe in his 
hand ; who weighs the earth as a grain of fand , 
& the fea as a drop of warer. 

• After this Zoroafter rais’d the thoughts of Cyrus 
to the contemplation of the cœleftial bodies-f ; & 
explain’d to him the admirable proportions in their 
diffances , magnitudes , & révolutions. 

The firjî Mover , faid he , is not an immenfe refllefs 
Matter , which takes ail forts of forms , by the ne- 
ceffary laws of a blind mechanifm. It is the great 

J Tht fe Newtonien ide/u are not in the French Original. 
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. pidité , le cours & la fubtilité font infiniment différentes^ 
ils fe croifent , fe pénètrent , & coulent les uns auprès 
des autres , comme Peau , Pair & la lumière , fans fe 
troubler , ni fe confondre jamais . 

L'action de ces fluides invifibles devient le reffbrt 
univerfel de tous les mouvemens céleftes & terreflres ; 
elle fait tourner les étoiles fixes fur leur centre , tandis 
qu'elle foit rouler les planettes autour de ces afires . 
Cette matière pure tranfmet jufques à nos yeux , avec 
une rapidité incroyable , la lumière des corps céleftes , 
comme Pair tranfmet les forts ; & fcs fecouffes plus ou 
moins promptes , produifent l’agréable variété des cou- 
leurs , comme celles de l’air forment les tons mélodieux 
de la Mufique. 

Enfin la fluidité des liqueurs , la confiflance des fo- 
lides , la pefanteur , le reffort , Vattradion des corps , 
viennent de P action de cette matière éthérée. La même 
caufe fimple produit des effets infinis , & même contrai- 
res ; fans que ces mouvemens innombrables fe détrui- 
fent [+].• 

Cette matière invifible n'agit pas félon les loix né- 
ceffaires d’une mécanique aveugle ; elle t fl le corps du 
Grand Oromaze , dont Vame eft la vérité. Toujours 
préfent â fon ouvrage , il donne fans ceffe aux corps Gr 
aux efprits toutes leurs formes , & tous leurs mouve- 
mens. Les Grecs appellent cette aâion du premier Mo- 
teur , la force unitive de la nature , à caufe qu'elle 
unit par fon attrait infini toutes les parties de l’Uni- 
vers. Nos idées font les mêmes , quoique nos exprefi- 
flons foient différentes [*]. 

Zoroaftre expliqua enfin comment la diflance des pla- 
nettes & leurs révolutions \ font proportionnées à leurs 
grandeurs , & à la nature de leurs habitons ; car les 
Gymnofophiftes, & les Mages croyaient toutes les fphe- 
res céleftes peuplées de Génies fideles ou infidèles. 

Nous fommes furpris , continua le Philofophe, 
de voir toutes les merveilles de la nature qui 
fe découvrent à nos foibles yeux ; que feroit-ce 
fi nous pouvions nous élever jufques dans les efpaces 
.ctkérés , & les parcourir d'un vol rapide î Chaque 
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Oroma\ es himfelf , whofe eflence is love ; & who 
has imprefs’d this cha racler upon ail his créatures , 
auimate & inanimate, 

The laws of the material & vifible worïd refemble 
thofe of the invifible & intelle&ual. And as the 
firfi Mover draws ail Spiritsto himfelf, & byhisal- 
mighty attraflion unités thtm in different focieties ; 
fo does he likewife continually a£l upon ail bodies , 

£ i ve them a tendency towards each other , & there- 
y range them with order into different fyltems. 
Hence it is , that the parts of matter cohere and 
fbrtn thofe vaft globes offire , the fix’d Stars, which 
are fo many images of the great Oroma^es , whofe 
body is light , & whofe foui is truth. 

It is by the famé attraflive power , that the planets 
are retain’d in their orbits ; & inftead of shooting 
fbrward for ever in right lines , through the immenfe 
fpaces, move erernally round thofe luminous centers, 
from which , as their great benefactors , they de- 
rive their light & heat. 

But not only the beauty & harmony of the great 
fyftems are owing to this principle of attrachon , 
but likewife the cohefion Sc motion of the leflêr 
bodies , whether folid or fluid. The famé caufe pro- 
duces numberiefs , and even contrary effets , yet 
without any confufion in fo infinité a variety of 
motions. 


He came at length to explain to him how the 
diftances , magnitudes , & motions of the Planets 
were fuitedtothe nature of their inhabitants. For 
the Magi believ’dall the Bars to be inhabited , either 
with good or evil Genii. 

We are furpriz’d , continues the philofopher , to 
fee ail thofe wenders of nature , which difeover 
themfelves to our feeble fight. What would it be 
if we could tranfport ourfelves into thofe ætherial 
Ipaces , and pafs’ tlaro’ them with a rapid flight 1 


Digitized by Google 



«î LES VOYAGES DE CYRUS. 

ûfire paroîtroit un atôme , en comparaifon de V immin» 
fité qui l'environne. Que feroit-ce fi defctndant enfuitt 
fur la Terre , nous pouvions accommoder nos yeux à 
la petiteffe des objets , & pourfuivre le moindre grain 
de fable dans fa divifibilité infinie ? Chaque atôme 
paroîtroit un monde , dans lequel nous découvririons 
fans doute de nouvelles beautés : c'tft ainji que le grand 
& le petit difparoijfent tour à tour , pour préfenter par- 
tout une image de l'infinité répandue fur tous les ouvra- 
ges d’ Oromaze. * 

Cependant ce que nous firvons ici-bas de la Nature , 
ne regarde que fies propriétés fuperficielles ; il ne nous 
efl pas permis de pénétrer jujques dans î effence intime 
des chofes. Ce point de Cimmenfité dans lequel nous 
fommes relégués , depuis que nous animons des corps 
mortels , n'efi pas ce qu’il étoit autrefois \ la força 
mouvante du premier Principe eft fufpendue & arrêtée ; 
tout eft devenu dijforme , obfcur , irrégulier , fembla - 
hle aux intelligences qui furent entraînées dans la ré- 
volte J'Arimane. 

Cyrns étoit charmé de ces connoifiances ; de nouveaux 
mondes fembloient Je découvrir à Jon efpnt : où ai- je 
vécu , difoit-i! , jufqu'd préfent ? Les objets les plus 
fimples renferment des merveilles qui échappoient à mes 
yeux. Sa curiofitc fut réveillée fur-tout , quand il en- 
tendit parler du grand changement arrivé dans l'Uni- 
vers , & fe tournant vers Arafpe qui étoit préfent à ces 
entretiens t il lui dit : 

Ce qu'on nous a enfeigné jufques ici cf Oromaze , de 
Mythras , d’Arimane , du combat du bon & du mauvais 
Principe , des révolutions arrivées dans les fpheres fu- 
périeures , & des Ames précipitées dans des Corps 
mortels , nous a paru mêlé de tant de fictions abfur- 
des , & enveloppé de tant d'obfcurités impénétrables , 
que nous avons regardé ces idées comme vulgaires , 
méprifables 6’ indignes de la Nature éternelle , Daigne j 
dit-il à Zoroaftre , daigne f nous découvrir ces myf- 
teres inconnus au peuple . Je vois à préfent que le 
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Each ftar would appear an atoni in comparifon of 
the immenfity which furrounds it. What would it 
be , if defcending afterwards upoq earth , we could 
accommodate our eyes to the minutenefs of objecls y 
& purfue the fmalleft grain of fand thro’its infinité 
divifibility ? Each atom W'ould appear a world , in 
which \ve should doubtlefs difcover new beauties. 
It is thus that there is nothing great , nothingt litrie 
in itfelf ; both the great & tne little difapjiear by 
turns, to prefent every where an image otinfmity 
through ail the Works of O romanes. 

But ail that we know of nature here below , 
continu’d -the philofopher , regards only its luper- 
ficial properties. We are not allow’d to penetrate 
into the intimate efltnce of things. This point of 
immenfitv to which we are banish’d , fince our ani- 
mating of mortal bodies, is not what it was hcre- 
tofore. The moving power ofthefirÜ principleis 
fufpended in its action. Ail is becoine deform’d , 
oblcure , and irregular , like the intelligences who 
dwell in it , & who v/ere drawn into the rébellion 
of A rima, lias. 

Cyrus was charm’d with thefe inftru&ions. New 
worlds feem’d to open themfclves to his niind< 
Where hâve I liv’d , faid he , till now ? The fim- 
pleff objets contain w onders wdaich efcap’d my fight. 
But his curiofity was more efpecially rais'd wl.enhe 
heard mention of the great change thad had hap- 
pen’d in the Univerle; &turning to Arafpes , w ho 
was prefent at thefe difcourfes , faid to him : 

What we hâve been taught hitherto of Oro~ 
mafes , Mytkras , & Arimanius ; of the conten- 
tion between the good & evil principes : of the 
révolutions w'hich hâve happen’a in the higher 
fpheres •, and of fouis precïpitated into mortal bo- 
oies , was mix’d w ith fo many abfurd fixions , and 
W'rapp’d up in fuch impénétrable obfcurities , that 
we look’d upon them as vuîgar & contemptible 
notions , unw'orthy of the eternal Nature. Vouch- 
fàfe , faid he to Zoroajlgr , vouchfafe to unfold t<* 

E 4 
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mépris pour la Religion ne peut venir que de Vigne» 
rance. 

Après tout ce que je vous ai montré aujourd’hui , ce- 
prit !e Sage , je fatiguerais trop l'attention de votre ef- 
prit.fi je voulois entrer dans ce détail \ il faut vous re- 
po/er cette nuit ; après avoir dela[Jé votre corps par le 
Jommeil t & calmé vos fers par la mnfque & le facrifiex 
du matin , je vous mènerai dans ce monde irtvifible qui 
m’a été dévoilé par la tradition des Anciens. 

Le lendemain Zoroaftre conduifit Cyrus & Arafp® 
dans une jorêt /ombre & folitaire , où régnait un éter- 
nel filence , (s où la vue ne pouvait être dtjlrai te par au- 
cun objet fenjible. . 

Ce n’eft pas , dit-il , pour jouir des plaifirs de la foli- 
tude , que nous abandonnons pour toujours la fiociété 
des hommes ; cette retraite n' aurait pour objet qu’une 
indolence frivole , indigne de la fagejfe ; mais par cette 
Séparation , les Mages fe détachent de la matière , s'é- 
lèvent à la contemplation des chofes célefies , & entrent 
en commerce avec les purs e/prits qui leur découvrent 
tous les fecrets de la Nature. Ce n’eft qu’ après avoir 
remporté une pleine viâoire fur toutes les pajfions , que 
U grand Oromaze javorife ai nfi les mortels 4 , & cen'eft 
qu'un très-petit nombre de fages les plus épurés qui ont 
joui de ce privilège. Impofe { filence à vos fiens ; é levef 
votre efprit au-deffùs de tous les objets vifibles , & 
écoute j ce que les Gvmnofophiftes ont appris par leur 
commerce avec les Intelligences. Ici Zoroaftre garda 
quelque temps le filence ; il Sembla fe recueillir profon- 
dément en lui-méme , puis il continua ainfi : 

( c ) Un fèu pur & divin s'étend dans les tfpaces em- 
Pyrés , par Je moyen duquel fe voient non-feulement les 
corps , mars les efpritsi Au milieu de cette immenfité 
eft le grand Oromaze , premier principe de toutes cho- 
fès \ il fe répand par-tout, mais c’eft là qu'il fit ma ni - 
Jèfte d'une maniéré plus éclatante , 

(O V £>7. l« Difcourt, psg. ut. 
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u« thofe myfteries unknown to the people. I now 
fee that a contempt for Religion can arife only from 
ignorance. 

After ail that I hâve shew’d you to-day , reply’d 
the fage, I should fatigue your attention too much ; 
if I was to enter upon thofe particulars. It is ne- 
cefïâry to repofe yourfelf this night. After you hâve 
refresh’d your body by fleep , & calm’d your fenfdiî 
by mufick & the morning facrifice , I will lead you 
into that invifible world , which lias been unveil’d 
to me by the tradition of the ancients. 

Tire next day Zoroafter conduéted Cyrus &C A rafpes 
into a gloomy and folitary forell: , where the fîght 
could not be diflurbed by any fenfible objeft , and 
then faid tothem : 

It i s not to enjoy pleafure in folitude , that we 
forfake for ever the fociety of men. Such retire- 
jnent would hâve no view , but to gratify a frivo- 
lous indolence , unworthy the character of wifdom : 
but by this feparation , the Magi difengage them- 
felves from matter , rife to the contemplation of 
cœleftial things , & commence an intercourfe with 
the pure fpirits , who difcover tothem ail the fe- 
crefs of nature. It is indeed but a very fmall 
number of the fages , & fuch only as hâve gain’d' 
a complété viclory over aH the paillons , who hâve 
enjoy ’a this privilège. Impofe therefore fiîence upon 
your fenfes,raife your mmd above a^l vifible objeéls, 
& liften to what the Gymnofuphifts hâve learn’d by 
their commerce with rhe pure Intelligences. Here lie 
w as filent for fome time , .feem’d to collecl himfelf 
inv/ardJy , & then contiuu’d.-. 

(c) In the fpaces of the Empyreum , a pure and 
-divine fire expands itfelf ; by means of which , not 
only bodies , but fpirits, become vifible. In the miclfl 
of this immenfity is the great Oroma 7 es , firft prin- 
ciple of atl things. He diffides himfelf every where , > 
but it is there that he is manifelled after a more 
glorious manner. 

(*) Set the Difc.pag. a-57. 

E s 
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Auprès de lui efi affis le Dieu Mythras , la pnmieré- 
St la plus ancienne produdian de fa puiffance ; autour 
de fon Trône fe voient une infinité de Génies de plufieurs 
ordres dijférens ; au premier rang font Us Jynges , In- 
telligences les plus fublimes ; au-dcffbus d' elles dans des 
fpheres plus éloignées font Us Synoches , les Teletar- 
Cjues, les Amiiiâes , les Cofmogoges * , & un nombre 
innombrable de Génies de tous les degrés inférieurs. 

Arimante Chef des Jyngei , afpira à U égalité avea 
le Dieu Mythras, & par J'on éloquence perfuada peut 
à peu tous Us. efprits de fon efpece de troubler l’har- 
monie univerfelle , & Tordre de la Monarchie célèfie. 
Quelqu'élevés que foient les Génies , ils font toujours 
finis, , 6" peuvent par conféquent s’éblouir & fe tromper «. 
Or l'amour de fa propre excellence efi la féduâion la plus, 
délicate 6' la plus imperceptible ^ 

% 

Pour détourner les autres Génies du même crime ^ 
& pour punir ces efprits audacieux , Orotnaze ne fit~ 
que retirer fes rayons , & foudain la fphere d’Ari- 
marte devint un cahos & une nuit, éternelle , où la 
difeorde , la haine , la œnfufion , V anarchie , 6' la foret: 
feule dominent „ \ , • . » ► 

Ces fub fiances éthérées fe feraient tourmentées éter- 
nellement-, fi Oromaze n'avoit pas adouci leurs mal- 
heurs ; dans fes punitions il n’eft jamais cruel \ il 
n'agit jamais par un motif de vengeance indigne de- 
fa qature il eut compaffion de leur état ; il leur prêta 
fit puiffance pour- diffiper le cahos., 

‘ * » * • **. 

Auffi-tôt let atomes confus fe débarraffent - , les élément 
fit débrouillent , fe firparent -, 6’ s'arrangent., Au mi- 
lieu de l’abyme s’ amnffe un océan de feu , qu’on appelle- 
préfentement le Soleil ; fa clarté efi ttnébteufè ,, lorf— 
qu’on la compare à ce pur, Ether qui éclaire i’Empyréew 

v; _ * 

*■ Voyea les Oracles qui paflmt fous te nom de £àr 
souffre, Ils font fans doute fuppolés ; mais ils comirnntrtCr 
les plus anciennes traditions <Sc le ftyle de la Thdologie- 
Orientalc.. Je ne m’en fuis fervi que potu donner dts 
noms aux Génies. ’ / 
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Near him is feated the God Mythras , the chief 
& moft ancient production of his power. Around 
his rhrone ave an infinité number of Gémi of diffe- 
rent orders. In the firft rank are the Jyn&as , the 
moft fublime & luminous Intelligences.. In the more 
diftant fpheres , are the Synoches , the Teletarch.es , 
the Amtlifles , the Cofmogogcs (d) , & an endlefs 
number of Genii of ali the lower ciegrees. 

A rimanius chief of the Jynga.t 4flk’d to an equaüty 
"With the God Mythras ; 6c by hiswKquence , perfua- 
ded ail the fpirits of his order to dilhirb the univer- 
fâi harmony, & the peace of the heavenly monarchy. 
How exalted foever the Genii are , they are aiv/ays 
finire , & confequently may be dazzled & deceiv’d. 
Now the love.ufone’s ov/n excellence is the moft 
délicate , & moft imperceptible kind of tlelufion. 

To deterr the other Gémi frem falling into the 
like crime , & to punish thofe audacious fniritç 
Oromn^es only withdrew his rays , 6c immeaiately 
the fphere of A rimanius became a chaos , 6c an' 
eternal night , in which difeord ,.hatred . confuficn ,, 
anarchv & force alone prevaii’d. 

Thofe etherial fubftances would hâve eterrtally tor- 
mented themfelves,if Omma^es had not mitigated their 
miieries. He is never cruel in his punishments , nor 
arfts froma motive of revenge , for it is unworthy 
of his nature. He had compaftion of their condition ,< 
& employed his: power to diftipate the Ghacs. 

Of a fudden 1 the atoms : which were confufedly' 
mingled,are feparated ; the éléments are dilintangled 1 
& rang’d in" order. In the midft of the abyis is ; 
amafs’d together an océan of fire, which v/e now call 
the Sun. Its brightnefs is but obfcurity , when com-- 
par’d with that light which illuminâtes the: Empy~- 
reum .. ' . % ' 

(d)See the Oracles which pafs tmder Zeroajier’s name".- 
riouhtlrfs they aie iror genouie ; bot they conta in the" 
moft anctent traditions, theftyle ofthe caftimTheo- 

lè|tyi I hâve ruade no-otheruleof 1 them-., butta give* 
wwues toah a-Genu.- » 

. B 6 
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Sept globes d’une matière opaque roulent autour de m 
te centre enflammé , pour en emprunter la lumière . 
les fept Génies principaux , minières & compagnons 
d’Arimane, avec tous les efprits Subalternes de fon or- 
dre , deviennent habitant de ces nouveaux mondes , & 
leur impofent leurs noms . Les Grecs les appellent Sa- 
turne , Jupiter , Mars , Vénus , Mercuke , 

-• i a Lune 6 la Terre. 

Dans- Satum^Jfc retirent les Génies pareffeux y /om- 
bres b mifanthrefos y qui cherchent la folitude b les té- 
nèbres , qui haï fient hi fbciété , bfe confument dans un 
ennui éttr/uL De là forcent tous les projets noirs & ma- 
lins, les trahifans perfides r & tes trames homicides . 

Dans Jupiter , habitent les Génies impies & favans y 
qui enfantent les erreurs monftrueufcs y qui tâchent de 
perfuader aux hommes que V Univers n’efipas gouverné 
par une jageffe éternelle , que le grand Oromaze riefi 
pas un principe lumineux , mais une Nature aveugle qui 
s'agite fans ce(fc au-dedans d’elle meme , pour y pro- 
duire une révolution éternelle déformés , j> péle-mtle > & 
fans difiinclion ]. 

Dans Mars , régnent les Génies ennemis de la paix , 
qui fouÿlent par-tout le jeu de la dif corde , la ven- 
geance inhumaine , la colere implacable , l’ambition 
forcenée, le faux kèroifme infatiable de conquérir ce 
qu’il ne peut gouverner , & la difpute furieufe qui 
veut dominer fur les efprits , qui cherche à les acca- 
bler , lorfqu'elle ne peut les convaincre , & qui eft plus 
cruelle dans fies emportemens que tous les autres vices. 

Dans V enus , les Génies impurs, les grâces afieclées~, 
la cupidité effrénée , fans goût , fans amitié , fans fien— 
timens , fans autre vue que la joui (fiance des plaifirs qui 
tuf àntent les maux les plus funefles. 

Dans Mercure , les Âmes f bible s b incertaines , qui 
traient fans rai fien de croire , qui- doutent fans rarfon 
de douter , les Enthoufiafles b les efprits forts , dont la 
crédulité b T incrédulité , viennent, également des excès 
d’une imagination déréglée. Elle trouble la vue des uns , 
de forte quils voient ce qui n’efi pas ; & elle aveugle 
ks autres , de façon qu’ils ne voient pas ce qui efi. 
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Seven globes of an opaque fubftance roll about 
tbis flaming centre , to borrow its light. The feven 
Cenii r who were the chief minifters , & the coni- 
panions of A rimanius , together with ail the inferior 
îpirits of hisorder , became the inhabitants of thefe 
new worlds , & gave them their naines. The Greek* 
call them Saturn , Jupiter, Mars , Venus , Mercury , 
the Moon , & the Earth.. - 

The flotliful gloomy Cenii , wlio love foîitude & 
darknefs, who hâte (ociety , & wafte their daysin 
an eternal difconrent , retir’d into Saturn. From 
hence flow ail hellish , malicious projets , perfidious 
treafons , & murderous devices.. 

In Jupiter dwell the rmpious and leamed Cenii , 
who broach monftrous errors , & endeavonr to per- 
fuade men that the Univerfe is not govern’d by an 
eternal wifdom ; that the grrat Oromaies is not a 
luminous Principle , but a blind Nature, which by 
a continuai agitation within itfelf , produces an 
éternal révolution of forms , without harmony or 
method.. 

In Mars are the Cenii wh<f are enemiesofpeacey 
& blow up the fire ofdifcord , inhuman vengeance, 
implacable anger , ambition , falfe mad heroifm 
ambitious of conquering what it cannot govern f. 
furious difpute , which feeks to tyrannife over the 
mind , & to opprefs where it cannot convince , & 
is more cruel in its zeal than ail other vices-.. 

Venus is inhabited by the impure Genii , whofe 
dtffefled grâces, & unrtily appetites are without tafte , 
friendship , noble or tender femiments , or any other 
view but the enjcyment of pleafures which engen- 
der the moft fatal calamities. 

In Mercury are the weak minds, .ever in uncer- 
tainty , who believe without reafon , and doubt 
without reafon; the enthufiafts, de the free-thinkers r 
whofe creduiity & incredulity nroceed equally fren» 
a diforder’d imagination : It dazzles the fight of 
fome , fo that they fee chat which is not ; and it 
Minds others in fuch a tnanner , that they fee not 
dut which isu. 


Digitized by Google 



9 o LES VOYAGES DE CYRU51 

Dan* la. Lune , les Génies bicarrés, fantafques , & 
capricieux , qui veulent & ne veulent pas ; qui haifferu 
dans un temps ce qu'ils ai mu eut éperdument dans un 
autre , & qui par une fou (fi délicate ffe d’amour propre * 
fie défient (ans ceffe , & d'eux-mêmes & de leurs meil- 
leurs amis. 

Tous ces Génies règlent l'influence des ■ aftres ; ils 
, font fournis aux Mages , qui découvrent , en les évo- 
quant , tous les fecrets de la Nature. Ces efprits- avaient 
été tous complices volontaires du crime Arimane. // 
en refloitun nombre de toutes les efpeces y qui avaient etc' 
entraînés par ■ faible (Je , par inattention , par légèreté 9 . 
& o ferai je le dire ? par amitié pour leurs compagnons ; 
ils étaient de tous les Génies les plus bornés ,, & par 
aonféquent les moins criminels.. 

Oromaze en eut compaffion ,, & les fit defeendrt- 
dans des corps mortels : ils ne fe fouviennent plus de 
leur premier état, ni de leur ancien bonheur : c efl de 
cet amas dè Génies de toutes les efpeces qu'il remplit la 
terre , & c'efi pour cela qu’on y trouve des efprits de 
tous les caractères. * * 

Le Dieu Mythras travaille' fans ceffe à les guérir , 
à les épurer , à les exalter , à les rendre capables de 
leur première félicité. Ceux qui fuivent la vertu , s’en- 
volent apres la mort dans l’Empyrée , où ils fe réuni fi- - 
fent à leur origine ; ceux qui fc laiifent corrompre par- 
le vice y s’enfoncent de plus en plus dans la matière *. 
tombent fucceffivement dans le corps des plus vils ani- 
maux , & parcourent un cercle perpétuel de nouvelle»- 
formes , jufquW ce qu’ils forent purges de leurs crimes*, 
par les peines qu’ils fubiffènt. 

Le mauvais Principe troublera tout pendant neuf 
mille ans : il viendra enfin un temps fixé par le Défit n , . 
où Arimane fera totalement détruit & exterminé ; lez- 
terre changera de forme , Vharmonie univerfelle re- 
commencera , & les homme suivront heureux , fans au- 
cun befoin corporel, Jufqu’â ce temps Oromaze fi re- 
ypfe y (s Mythras combat; cet intervalle femble long' 
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" In the Moon dwell tha homorfome , fantaftick r . 
& capricious Genii , who will and will not ;.who. 
hâte at one time , what they lov’d exceffively at. 
another ; and \s hoby a fàlfe delicacy offelf-love, 
are ever diïhullful of tliemfelves , and of their beft 
friends. 

Ail tbefe Genii regulare the influence of the ftars». 
They are fubjedf to the Magi ,.whofe call they obey, 
& difcover to them ail the fecrets of nature. Thefe 
fpirits had ail been voluntary accompiices oîAri** 
manius's crime* There yet remain’d a number ©f 
ail the feveral kinds who had been carry’d avray 
duo’ weaknef», inadvertency r levity , & , if I may 
venture (b to fpeak,friendship for their companions. 
They were of the lov/eft capacities of ail the Genii ». 
& confequently the leaft criminal. 

Oroma^es had compafTion on them,, &madethettr 
defcend into mortal bodies. They hâve no remem- 
brance of their former ftate , or of their ancient 
happinefs. It is from this number of Genii that the 
earth is peopled ; & it is hence that w.e fee minds.- 
of fuch different characlers. 

The Gc à My tkras is.inceffantly employ’d to cure 
purify exalt , & make them capable of their firft 
fèlicity. Thofe who love virtue fly away after- 
death into the Empyreum where they are reunited 
to their origin. Thofe wbo debalè & corrupt them- 
fèlves , fînk decper & deeper into matter , fâll fuc— 
eefiively into the bodies of the meaneft: animais-;, 
rim thro’ a perpétuai cirçle of new forms , till they 
are purged of their crimes- by the pains wbich they, 
undergo. 

The evil principle will confound ail things: for- 
nine thoufând years-: but at length there will corne- 
a time , fix’d by Delliny wherr Arimaniuswïü be> 
trnally deftroy ’d & exterminated. The earth will: 
change its form . ». the univerfal harmony vill ber 
reftor’d »,& men -will live happy witboufany bo— 
dily wantv. Until that time , Oroma^es repofes him-. 
Jfiti f, &. Mythras combats.. This interval feems.long 
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aux mortels \ mais à un. Dieu il ne paraît qft* un moment 
de fommetl. 

Cyrus fut faifl cC étonnement' en entendant parler dit 
ces hautes connoijfances , & s'écria. : Je fuis donc un 
rayon de lumière détaché de fon principe , &je dois y 
retourner ; vous mette { au-dedans de moi une fource 
intariflable de plaifirs que je ne connoiffbis pas aupara- 
vant ; les revers de la fortune pourront à V avenir m'é- 
branler , mais ils* ne m'accableront jamais ; tous- les 
maux de la vie me paraîtront des fortges paffagers ; tou- 
tes les grandeurs humaines s' évanoui flent , je ne vois 
plus rien de grand que d imiter les immortels , pour ren- 
trer dans leur fociété. O mon Pere ! dites-moi , par quel 
chemin les Héros remontent à /’Empyrée ?’ 

Que j’ai de joie, reprit Zoroaftre , de voir que 
vous goûte\ ces vérités , vous en aure\ un jour be- 
foin. Les Princes font fouvent entourés de ces hom- 
mes impies & profanes , qui rejettent tout pour flat- 
ter leurs paffions \ ils tâcheront dé vous faire douter 
de la Providence étemelle , par les malheurs St les 
défordres quf arrivent ici-bas ; ils ne. favent pas que 
la Terre entière n’e fl qu’une roue détachée delà gran- 
de Machine , leur vue ne s’étend qu’à un petit cercle 
d'objets ils ne voient rien au-delà cependant ils veu- 
lent rai fonner & décider fur tout ; ils jugent de la Na- 
ture & de fon Auteur, comme un homme né dans une 
caverne profonde , qui nauroit jamais ■ vu les objets 
qui l’environnent qu’à la. lufür obfcure d'un trifie 
flambeau. 

\ Oui , Cyrus , l’harmonie univerftlle fe rétablira 
un jour ; & vous êtes defliné pour cette immortalité 
fublime ; mais vous ne pouvef y parvenir que par la 
vertu , & la vertu de votre état efl de rendre les hatn-- 
mes heureux; 

Les difeoars de TiOroaftre firent une forte impreffion 
dans T efprit de Cyrus; il aurait demeuré encore long- 
temps dans la follitude des Mages-, fifon devoir ne 
Petit rappellé â la Cour de Perle.. 

Le bonheur de ce jeune Prince augmentait tous les 
fours i plus il connoiflbit Caftmdane t phis il découvrait ■ 
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to mortals , but to a God , it is on!y as a moment 
of n eep. * 

: Cyrus was feiz’d with aftonishment at the hearing 
of thefe fublime things , & cry’d out : I am then a 
ray of light emitced from its principle , & I am to 
return to it. You raife within me a new , and in>- 
exhauftible fource of pleafures. Adverfities may he- 
reafter diftrefs me , but tbey will never overwhelm 
me.- Ail the misfortunes of life will appear to me as 
tranfent dreams. Ail human grandeur vanishes ; 
I fee nothing great but to imitate the immortals , 
that I may enter again after death info their fociety. 
O mv Father , tell me, by what way it is that heroes 
reafcend ro the Ewpymtm ? 

How joyful am I, reply’d Zoroafler + to fee vou 
relish thefe truths : you will one day hâve need of 
them. Princes are omntirr.es furrounded by impious 
& profane men , who rejeft every thing , that they 
may indulge their pnflions. They will endeavour 
to majte you douht of eternal Providence , from 
the mrferies & difordersvhich happen here below» 
They know not that the whole earth is but afingle 
wheel ofthe great machine. Their view is confin’d 
to a fmall circle of ohjedls , and they fee nothing 
beyond it. Neverthelefs they will reafon & pro- 
nounce upen every thing. They judge of nature, 
& of its author , as a man born in a deep cavern , 
would judge jof objeéVs which he had never feem, 
but by the fâiot light of a dim taper. 

Yes , Cyrus , the harmony of the univerfe wiH 
be one day reftor’d , and you are deftin’d to that 
fublime immrrtality ; but you can corne to it only 
by virtue ; & the virtue becoming your ftate , k to 
make other men happy. 

Thefe difeourfes of Zoroafler madeaftrong impref- 
fion on the mind of Cyrus. He would hâve ftaid 
much longer with the if agi in their lblitude , if his 
duty had not call’d him back to the court of Perfin. 

His happinefs increas’d every day. The more he 
Juiew Çajfandana t the more he difcover’d in her 
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dans fon efprit , dans fes fentimens & dans fes vertus , 
des charmes toujours nouveaux , qui ne fe trouvent 
point dans la beauté toute feule. JJ hymen te qui affaiblit 
fouvent les paffions les plus vives , & le goûtprefque in- 
vincible qu'ont tous les hommes pour le changement , ne 
diminuaient en rien la tendre ffe mutuelle de ces heureux 
amans '■> ils vécurent ainfi plufieurs années. Caflandane 
donna deux fils à Cyrus, Cambyfe & Smerdis , & deux 
filles nommées Ariftone & Meroé ; elle mourut enfin , 
quoique dans la fleur de fon âge. 

Il n'y a que ceux qui ont éprouvé la force d'un 
amour véri tabla fondé fur la vertu , qui puiffent ima- 
giner la trifte (ituation de Cyrus, Il perdait tout par 
la mort de Caflandane ; le goût, la raifnn,-le plaifir 
Cf le devoir , s'étoient unis pour augmenter fa paffion 
pour la fille de Pharnafpe : en l'aimant il avait goûté 
tous les charmes de l'amour , fans connoetre ni fies 
peines , ni fes dégoûts ; il fentit la grandeur . de fa 
perte , & refûfa toute confolation. Ce ne font pas les 
grandes révolutions politiques , ni les revers éclatant 
de la fortune qui accablent les Héros ; les âmes nobles . 
& généreufes ne font fenfibles qu'aux maux qui inté - ' 
refient le coeur. Cyrus fe livre tout entier à fa dou- 
leur ;.il ne peut la foulager , ni par les pleurs , ni par 
les plaintes ; les grandes paffions fe taifent toujours j 
un torrent de larmes fuccede enfin à ce profond filtn- 
ce. Mandane & Arafpe qui ne le quittaient point , ne 
cherchent à le confoler qu'en pleurant ayec lui : les dif- 
cours ne guéri fient point la douleur ; l'amitié ne foulage 
les peines qu'tn les partageant. 

Après un long abattement , Cyrus retourna voir Zo- 
roaftre qui avoit autrefois éprouvé un malheur fembla — 
ble au fien ; la converfation de ce grand homme con- 
tribua beaucoup à adoucir fes peines ! mais elles ne fit 
diffiperent que peu à peu par les voyages qu'il continua 
pendant quelques années . . , 
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mindjin her fentiments , & her virtues, thofecharms 
which are evet new , & which are not to be foiind 
in beauty alone. Neither marriage , which often 
weakens the ftrongeft -payions , nor that almoft in- 
vincible inclination in human nature to change , 
diminish’d in the leaft the mutual affeélion of thefe 
happy lovers. They liv’d thus feveral yearstogether, 
& Cajfandana bore to Cyrus two fons , Cambyfts ÔC 
Smerdis , & two daughters ? Merae ÔC Aiiflona\ ÔC 
then died , tho’ in the flower of her âge. 

None but thofe who hâve experienc’d the force 
of true love , founded upoti virtue , can imagine 
the dilconfolate condition of Cyrus. In loling Cajjan - 
dana he loft ail. Inclination , reafon , pleafure , ÔC 
duty were- ail united to augment his paillon. In 
loving her he had experienc’d ail the charms of love , 
without knowing either its pains , or the difgufts 
Xvith which it is often attended.He feelsthe greatnefs 
of his lofs , & refufes ail confolation. It is neither 
the fudden révolutions in ftates , nor the fevére 
ftrokes of adverfe fortune , which opprefs the minds 
of Heroes. Noble & generous fouis are touch’d b f 
thofe misfortunes only which concern the obje&s 
of their fofter palhons. Cyrus gives himfelf wholly 
up to grief , not to be alleviated by weeping or 
complaming. Great pafîiorîs are always mute. This 
profound lilence is at length fucceded by a -torrent 
of tears. Mandana ÔC Arafpts , who never left him, 
endeavoor’d to comfort him no other way , than 
by weeping with him. Reafoning and nerfuafion 
fumish no cure for forrow ; nor can friendship 
yield relief, but by sharing it. 

After he had long continu ’d in this dejeâion , 
he return’d to fee Zoroafier. The converfation of 
that great man who had experienc’d the like mif-* 
fortune , contributed much to foften the anguish of 
his mind ; but it was only by degrees that he reco- 
vered himfelf, & not till he had travell’d for fom£ 
years. 
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.LES VOYAGES 


D E 

CYRUS. 

LIVRE TROISIEME. 

lu ’ EMPIRE des Medes jouiffoit alors d'une paix 
profonde. Cambyfe crut que Cyrus ne pouvoit mieux 
employer ce temps qu'en fortant de la Perfé , pour ap— 
prendre les Moeurs , tes Loix & la Religion des autres 
peuples : il le fit appeller un jour , & lui parla ainfi ; 

Le Grand Oromaze vous défit ne à étendre vos con- 
quêtes fur toute l’Afie ; il jàut que vous vous met- 
sii en état de rendre les nations keureufes par votre 
fageffe , quand vous les aure\ foumifes par votre va- 
leur. Je veux que vous voyagiez en Egypte qui eft 
la Mere des fciences ; de là dans La Grece où fe voient 
plufieurs Républiques Jameufes ; vous ire\ enfuite en 
Crete étudier les Loix de Minos ; vous reviendrez enfin 
par Babylone , & vous rapporterez ainfi dans votre Pa- 
trie toutes les connoiffancts néceffaires pour polir Vefprit 
de vos Sujets , & pour vous rendre capable de remplir 
votre haute défit née. Allez , mon Fils , alie{ voir & 
étudier la nature humaine fous toutes fes formes diffé- 
rentes ; ce petit coin de la terre qu'on appelle- la Patrie , 
eft un tableau trop borné , pour pouvoir juger par là de 
t humanité en général. 


Cyrus obéit aux ordres de fon Yen , & quitta 
bientôt la Perfide avec Arafpe fon ami : deux 
fideles efclaves faifoient toute fa fuite ; il voulait 
voyager inconnu » U de f and PA g rodât e , s'embar— 
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THE TRAVELS 

O F 

CYRUS.. 

B O O K III. 

T HE Empire of che Medes was at this time in a 
profound peace : And Cambyfes thinking that Cyrus 
could not better employ fuch a time , than iq going 
abroad , to Iearn the manners , laws , and religions 
of other nations , he fent for him one day , and 
fpoke to him tho this effèét : 

■ You are deftin’d by the great O romanes to extend 
your conquefts over ail A fia. You ought to qualify 
yourfelf to make thofe nations happy by your 
"wifdom , which you shall fubdue by your valour. 
I defign that you should travel into Egypf , which 
is the Mother of fciences. From thence into Grece , 
where are many famous Republicks. You shall then 
go into Crete to ftudy the Laws of Mines. You shall 
xeturn at laft by Babylon ; & fo bring back into your 
own Country ail the kinds of knowledge neceflàry to 
polish the minds of your fubjeéls , & to make you 
capable of accomplishirig your high deftiny. Go f 
tny Son , go fee , & ftuay human-nature under ail 
its different forms. This little corner of the earth , 
Which we call our country , is too fniall a picture , 
to form thereby a true and perfecl judgment of 
tnankind. 

Cyrus obey’d his Fathers orders , and very foon 
left Ptrfa , accompany’d by his friend Arafpes. 
Two faithful (laves were ail his attendants , for he 
defu’d to be unknown. He went down the river 
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que fur le Golfe Perfique , & aborde bientôt au Port 
de Gerra fur les côtes de l'Arabie Heureufe. 

De là il continue fa route vers la ville de Maco- 
raba * ; dans ce fêjour délicieux ; la férénite du ciel , la 
douceur du climat , les parfums qui embaumoient l'air f 
une nature variée , féconde & riante de toute part , char - 
moient tous les fens. 

Cyrus ne pouvait fe laffer d'admirer les beautés de 
€e pays , lorfqu'il vit un homme qui marc hoit d'un pas 
grave , & qui fembloit enfeveli dans une profonde médita- 
tion ; il étoit déjà près de Cyrus , fans s'en être apper- 
cu ; le Prince interrompit la rêverie du vieillard , pour 
lui demander le chemin qui conduifoità Badeo , où il de- 
voit s'embarquer pour l’Egypte. 

Aménophis, c'eft ainfi qu’il s'appelait , falua Cyrus 
& Arafpe avec politejfe , & leur ayant repréfcnté que le 
jour étoit trop avancé pour continuer leur voyage , il of* 
frit de les conduire dans fa retraite. » . 

llles mena par un chemin détourné , vers une colline 
prochaine , où il avoit creufé de fes propres mains plu- 
sieurs grottes champêtres ; une fontaine fortoit du pen- 
chant de la colline ; fon onde tranfparente en s'enfuyant 
allait arrofer un petit jardin plus éloigné , bformoit en- 
fuite un ruijfeau , dont le doux murmure étoit lefeul bruit 
qu'on entendit dans ces lieux tranquilles. 

Aménophis fervit à fes hôtes des fruits fecs , & des 
vins exquis , & pendant le repas il les entretint agréa- 
blement ; une joie naïve & paifible régnoit fur fon vif 
fage , fes difeours étaient pleins de fins 6* de J'enti— 
mens : il avoit toute la politejfe d’un homme élevé â la 
Cour des Rois. C'eft ce qui donna a Cyrus la curiofîté 
de favoir la caufe de fa retraite. Pour mériter la 
confiance d’ Aménophis , Cyrus lui découvrit fa 
naiffance , & le fujet de fis voyages ; il lui fit en- 
fuite entrevoir fon defir , avec ce refpeâ modefic 
qu'on doit avoir pour le fecret d'un Inconnu . 

* C’eft aujourd’hui la Mecque : elle a été de tout 
temps un lieu faint pour les Arabes. 
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j Hgradutus , embark’d upon the Perfian gulf , & foon 
arriv’d at the port of Gerra , upon the coalt of 
Arabia irehx. 

The next day he continu’d his way towards the 
City of Macoraba *. The ferenity of the sky,the mild- 
nefs of the climat , the perfumes which embalm’d 
the air , the variety , fruitfulnefs , & liniling appea- 
ranceof nature in every part , charm’d ail his fenfes. 

W hile the Prince was admiring the beauty ofthe 
country , he faw a man walking with a grave and 
flow pace ; who feem’d taken up in l'ome profound 
thought. He was already corne near Cyrus , without 
noticing him. Th& Prince interrupted his médita- 
tion & ask’d him the way to Badco , where he was 
to embark for Egypt. 

Amenophis ( for that was his mane) falutedthetravel* 
Jers with great civility,& having reprefented to them, 
that the day was too far fpent to continue their jour- 
ney , hofpitably invited them to his rural habitation. 

He led them through a by-way , to a littîe hill 
not far off, where he had form’d with his own 
hands, feveral rultick grotto’s. A fpring , which rofe 
in the fide of the hill , water’d with is ftream a 
little garden at fome dilfance , & form’d a rivulet, 
whofe fweet mur mur was the only noife that could 
be heard in this abode of peace & tranquility. 

Amenophis fet before his gueftsfome dry’dfruits, 
& delicious wines ; and entertain’d them agreeably 
during their repaît. An unaffèéted & ferene joy was 
to be lëen upon his countenance. His difcourle was 
full of gooa fenfe , & of noble fentiments. He had 
ail the politenefs of a man educated at the courts 
pf Kings ; which gave Cyrus a great curiolity 
to know the caufe of his retirement. In order 
to gain the confidence of Amenophis , he difco- 
■ver’d to him who he was , & the defign of his 
travels , and at the famé time let him perceive his 
defire ; but with that modelt refpeét , which 
one ought to h^ve for the fecret of a ftranger. 

* ’t Is now called Mecc/t , & Vas anciently reputed 
a holjr place by the Arabi^nt. 
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Aménophis plein de reconnoiffance pour le Prince , £ 
encore plus touché de fa délicatejfe & de fa retenue t 
commença ainfi Phifloire de fa vie & de fes malheurs. 

Quoique je fois defcendu d’une des plus anciennes fa- 
milles D’Egypte , cependant par la fuccejjïon des temps 
& la trifte vicijjitudc des chofes humaines , la branche 
dont je fors ejl tombée dans une grande pauvreté r . 
Mon Pere vivoit près de Diofpolis , ville de la Haute 
Egypte , & cultivait de fes propres moins fon champ pa- 
ternel ; il m’élevoit à goûter Us vrais plaifirs dans la. 
fimplicité d'une vie champêtre , à mettre mon bonheur 
dans l’étude de la fagejfe,ù à trouver dans l' agriculture^ 
la chafje & les beaux arts , met plus douces occupations . 

C’étoit Pufage du Roi Apriés de parcourir de temps 
en temps les differentes Provinces de fon Royaume, Un 
jour qu'il paffa par les forêts voifines du lieu oit j'ha- 
bitois , il m’apperçut à l’ombre d’un Palmier oit je lifois 
les livres facrés «/'Hermès. 

Je n’avois pas plus de fripe ans ; ma jeunejfe Gr mon 
maintien attirèrent les regards du Roi ; il s'approcha 
de moi , & me demanda mon nom , mon état , & ce 
que je lifois ; mes réponfes lui plurent ; il me fit con- 
duire à fa Cour , avec le confentement de mon Pere t 
& ne négligea rien pour mon éducation. 

Le goût qu ' Apriés avait pour moi , fie changea peu 
à peu en confiance , elle paroijfoit augmenter à mefure 
que j’avançois en âge , & je me livrais fans réferve 
aux fentimens de tendrejfe & de reconnoijfance. Com- 
me j’étois jeune & fans expérience , je croyois que les 
Princes étaient capables d'amitié ; j'ignorois que les 
Dieux leur ont refufé cette douce confolation , pour con- 
trebalancer leur grandeur. 

Après avoir fuivi le Roi dans fes guerres contre 
les Sidoniens & les Cypriotes , je devins fon unique 
favori ; il me communiqua Us fecrets les plus impor- 
tons de l'Etat t & m’honora delà première Charge au- 
près de fa perfonne. 

Je ne perdis jamais de vue P obfcurité d’où le Roi 
m'avoit tiré ; je n'oubliai point que j' avais été pau- 
vre . & je craignis d'ctre riche ; je confervois ainfi 

Aménophis 
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Amenophis perceiving ît , began the hiftory of his 
lifè 2c misfbrtunes in the following manner. 

Tho’ I be dei'cended from one of the ancientefl 
famiHes in Egypt , ncverthelefs by the viflicitude of 
human affàirs , the branch from which I corne , 
is faüen into great poverty. My father liv’d near 
Diofpolii , a City of Uppcr-Egypt. He cultivatcd his 
paterha! farm with his own hands , & brotight me 
up to the tafte of true pleafures, in thefimplicity of 
a country-life ; to place my happinefs in the ltudy 
of wifdom , & to make agriculture , hunting , & the 
liberal arts my choiceft occupations. 

It was the cuftom of King Apries , oftimes to 
make a progrefs thro’ the different provinces of his 
Kingdom. One day as he pafs’d thro’ a forefl near 
the place where I liv’d, he perceiv’d meunder tlie 
shade of a palm tree , where I was reading the facred 
books of Hernies. 

I was then but fixteen years of âge , Si my youth 
& air drew tlïe King’s attention. He came up to me , 
ask’d me my name , my condition , & wliat I was 
reading. He was pleafed with my anfwers , order’d 
me to be condu&ed to his court , with the confent of 
my father , and negleéied nothing in my éducation. 

The Fancy which Apries had for me , changedby 
degrees into a confidence , which feemed to augment 
m proportion as I advanc’d in years ; and my heart 
was full of affe&ion and gratitude. Being young % 
&c without expérience , I thought that Princes were 
capable of friendship ; Si I did not know that the 
Gods hâve deny’d them that fweet confolation , to 
counterballance their grandeur. 

After having attended him in his wars againft the 
Sidonians Sc Cyprians, I became his only favourite. 
He communicated to me the moft important fecrets 
of the ftate and honour’d me with the firft poil 
about his perfon. 

I never forgot the obfcurity from whence the 
Ring had taken me : I remembered that I had been 
poor , & I was afraid of being rich > thus I pre- 
Vol. I. » 
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mon intégrité eu milieu des grandeurs. J’allais de 
temps en temps voir mon Pere dans la Haute Egypte 
dont j'etois Gouverneur ■ je vifitois avec plaifir le bo- 
cage où Apriés m'avoit rencontré. Heureufe folitude 
difois-je en moi-même ,oit j' ai puifé tf abord les maxi- 
mes de la vraie fageffe ! AJ al heur à moi , fi j'oubliois 
l’innocence & la fimplicitéde mes premières années , où 
je ne fientois point les faux defiirs &• ne connoiffbis pas 
les objets qui les excitent ! 

Je jus fouvent tenté de renoncer à la Cour , pour refier 
dans cette aimable folitude ; ç’étoit fans doute un pref- 
fentiment des difgraces qui devaient m'arriver y ma fi- 
délité devint bientôt fujpeâe à Apriés,, 

* Amafis qui me devait fa fortune , tâcha de lui inf- 
pirer ces défiances , c’étoitun homme d'une baffe naifr 
fance , mais d’une grande valeur : il avoit tous les ta- 
lent naturels & acquis , mais les fentimens cachés de 
fon ccrur étoient corrompus. Quand on a beaucoup d'ef- 
prit & que rien n’efi facré, il efi aifé de réuffir auprès 
des Princes. 

Le foupçon étoit éloigné de mon ccrur , & je ne me 
défiais pas (T un homme que j’avois comblé de bienfaits ; 
il fe couvrit du voile d’une profonde diffimulation , pour 
mieux me trahir. 

Je n aimais pas la baffe flatterie , mais je n'étois pas 
infenfible aux louanges délicates. Amafis fentit bientôt 
ma foibleffe , & s'en fervit adroitement ; il affècfoit pour 
me plaire , une candeur , une nobleffe , & un déjintéref- 
fement qui me charmèrent ; enfin il gagna tellement ma 
confiance , qu'il étoit à mon égard , ce que f étais à l’é- 
gard du Roi. Je le préfentai à Apriés comme un hom- 
me très-capable de le fervir ; il eut bientôt un accès li- 
bre auprès du Prince. 

Le Roi avoit de grandes qualités , mais ilvouloit tout 
gouverner par fa volonté abfolue ; il s’ étoit dé] a affran- 
chi desloix , il n' écoutait plus le confeil des trente juges . 

Mon amour pour la vérité ne me permit pas tou-* 
jours de fuivre les réglés d'une exacte prudence , 
& mon attachement pour le Roi me porta fou— 

* Voyez. Hérodote , Liv. i. 6c a. 
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ferv’d my integrity in the midft of grandeur. I went 
fometimes into Upper-Egypt , of which I was Gover- 
nor, to lèe the place of my birth. Above ail, I vifited, 
with pleafure,the grove where A pries had found me : 
BUfi folitude, fliid I within myfelf , where I firfl learn’d 
the maxime of true wifdom : how unhappy shall I ht 
if 1 fôrget the innocence & fimplicity of'my firfi years. 
when 1 felt no unjufi defires , & was unacquainted 
with the objech that excite them. 

I was often tempred to quit ail , & ftay in that 
charming folitude. It was doubtlefs a prefentiment 
of what was to hnppen to me ; for Apries foon 
after began to fufpecl my fidelity. 

(*) Amafis, who ow’d his fortune to me , endea- 
vour’d to infpire him with this diftruft. He was a 
man of tnean birth , but great bravery : he had very 
great talents , both natural & acquir’a ; but his heart 
was corrupt. When a man has wit & parts , and 
holds nothing facred , it is eafy to gain the favour 
of Princes. 

Sufpicion was far from my heart , I had no di f- 
truft of a man whom I had loaded with benefits ; 
& the eafier to betray me , he cover’d himfelf with 
a veil of profound dilïïmularion. 

Tho I hated grofs flattery , I was not infenfible to 
délicate praife. Amafis foon percciv’d my weaknefs , 
& artfully made his advantage of it. He affeéVed 
a candour, a noblenefs of foui , & a difintereftednefs j 
which charm’d me. In a word , he fo gain’d my 
confidence , that he was to me , the famé that I was 
to the King. I prelènted him to Apries , as a mai» 
very capable of ferving him ; and it was not long 
before he was allow’d free accefs to-the Prince. 

• The King had great qualities , but he would go- 
vern by his arbitrary will : he had already freed 
himfelf from ail fubjeélion to thelaw , & hearken’4 
no longer to the council of the thirty Judges. 

My love for truth was not always regulated by 
an exatt prudence , & my attachment to the King 

(*) HtroAot. B. z. & t. ' ' 
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vent à lui parler avec trop de force b fans affe{ de mé- 
nagement. 

Je m'apperçus peu à peu de fa froideur , & de la 
confiance qu'il prenoit en Amafis ; loin de m'en alar- 
mer , je me rejoui foi s de l'élévation d'un homme que je 
croyois non-feulement mon ami , mais encore \elé pour 
le bien public. 

Amafis me difoit fouvent avec des regrets qui paroif- 
foient finceres : Je ne goûte point le plaifir de la faveur 
du Prince, puifque vous en êtes privé. N’importe, lui 
dijois-je , par qui le bien fe fafle, pourvu qu’il foitfait. 

Ce fut alors que les Villes principales de la Haute 
Egypte m’ adrefferent leurs plaintes , fur les fubfides 
extraordinaires que le Roi exigeoit. J'écrivis des 
lettres circulaires , pour adoucir les efprits : Amafis 
fit faifir ces lettres , & contrefit exaScment mon carac- 
tère ; il manda dans celles qu’il envoya en mon nom 
aux habitans de Diolpolis ma Patrie , que , fi je ne 
pouvois pas gagner te Roi par 'la perfuafon , j’irois 
moi-même me mettre à leur tête , pour le forcer à les 
traiter avec moins de rigueur. 

Ce peuple était naturellement porté à la révolte, b 
s'imaginant que j’étois Auteur de ces lettres , il crut 
entrer avec moi dans un traité fecret : Amafis entre- 
tint cette correfpondance fous mon nom pendant plu- 
jieurs mois ; croyant enfin avoir des preuves fufiifantes 
démon infidélité , il alla fe jetter aux pieds du Prince , 
lui découvrit toute la prétendue confpiration , b lui 
montra les lettres fuppofées. 

Je fus arrêté fur le champ , & mis dans une étroite 
prifon ; le jour fut fixé pour me faire mourir avec 
éclat. Amafis me vint voir ; il parut d'abord chance- 
lant dans fes idées , incertain de ce qu’il devoit croire , 
arrêté par la connoiffance qu'il avait de ma vertu , 
ébranlé par la force des preuves , attendri fur mon 
fort . . ... .. 

Après Pavoir entretenu quelque temps , il fembla 
convaincu de mon innocence, me promit de parler au 
Prince ,, & de travailler à découvrir les Auteurs de 
la perfidie. 


.Tiilogle 
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Ied me often to fpeak to him in too ftrong terms , 
& with too little refped. 

I pcrceived by degrees , his coldnefs to me , & the 
confidence he was putting in A majïs. Far fronv 
being alarm’d at it , I rejoic’d at therifeofa manj 
whom I thought not only my friend , but zealous 
for the public good. - ■ . <5.. 

Amafis often laid to me , with a feeming concern : 
I can take no plcafurein the Prince 1 s fàvour ,fince y nu 
are depriv'd ofit. No mattet , anfwer’d I , by whom 
the good i s' do ne , provided it be done. 

Ail the principal Cities of Upper-Egypt addrefs’d 
their complaints to me , upon the extraordinary 
fubfidies which the King then exaéted. I wrote cir- 
cular letters to pacify tlic people. Amafis gotthem 
intercepted , and counterfeiting exadly my hand- 
Writing , he fent others in my name to the inhabi* 
tants of Diofpolis , my country , in which he told 
them, that if I could not gain the King l’y perfuafion± 
I would pat myfielf at their head , and oblige him to 
treat them with more humanity, ’ ■ 1 -fr 

Thefe people were naturally inclin’d to rébellion ; 
& imagining that I was the author of thofe letters , 
believ’d they were in . fecret treating with me. 
Amafis carry’d on this correfponder.ee in my name 
for feveral months. At length , thinking that he had 
fufficient proofs , he went & threw himfelf at the 
Prince’s feet , laid open to him the pretended con- 
lpiracy ,♦ & shew’d him the forg’d letters. 

I was immediately arrelted , and put up in clole 
prifon. The day was fàx’d when I was to be execu- 
ted in a publick manner. Amafis came to lèe me : 
At firft he feem’d doubtful what to think , uncer- 
tain in his judgment by the knowledge he had of 
my virtue, yet shaken by the evidence of the proofs, 
&C much aflicted with my misfortune. 

After having difcours’d with him lome time , he 
feem’d convinc’d of my innocence , promis’d me to 
fpeak to the Prince , and to endeavour to dilcover 
the authors of the treachery. . . . • ■ - v . 
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Pour mieux cacher fes noirs projets , il alla trouver 
le Roi , & tâchant joiblemeat de t engager à me par - 
donner , il lui fit entrevoir qu'il nagiffbit que par rt- 
cor.noifjunce & par compajfion pour un homme à qui il 
dévot t fia fortune : il le confirma ainfi adroitement dans 
la perfuafion où il était de mon crime ; le Roi naturel - 
kment foupçonneux & défiant , fut inexorable. 

Le bruit de ma trahi fon fit répandit par toute /Tü- 
gypte ; les peuples des différentes Provinces accouru - 
• rent à Saïs , pour voir le fpeâacle inhumain qu’on pré * 
paroi t : enfin U jour fatal étant arrivé, p’.ufieurs de 
mes amis parurent à la tête d'une joule nombreufe , & 
m' arrachèrent au fupplice qui m’ et oit dffiiné. Les trou- 
pes du Roi firent d’ abord quelque réfijlance , mais la mul- 
titude fe dédira pour moi. J’ étais maître alors de jaire 
la meme révolution dans l’Egypte yu’Amafis fit de- 
puis ; mais je ne profitai Je cette conjondure keureufe , 
que pour me juflefirr auprès d’Apriés ; je lui envoyai 
un de mes libérateurs pour raffurer que fon injufiiee ne 
me faifoit pas oublier mon devoir , & que je ne vouloir 
que le convaincre de mon innocence, 

* • . * 

Jl m’ordonna d’aller le trouver dans fon Palais ; ce 
que je pouvois faire fans rifque , le peuple étant fous 
les armes , & Voyant entouré. A ma Ils étoit avec lui \ 
ce perfide , en continuant toujours fa dijfîmulation , cou- 
rut au-devant de mot avec empreffement , & me préfen - 
tant lui- même ou Roi que j'ai de joie , lui dit-il, de 
voir qu/e la conduite d’Aménophis ne vous laiffe plus 
aucun prétexte de douter de fa fidélité. Je vois bien f 
répondit froidement Apriés , ÿt/’Aménophis n’afpirè 
point à lu Royauté , & je lui pardonne d’avoir voulu 
borner mon autorité pour plaire à fes concitoyens. Je 
répondis au Roi que je n'étois point coupable des cri- 
mes qu’on avait voulu m’imputer, & que j’en ignorais 
T Auteur. Amafis chercha alors à faire tomber les 
foupçons de fa trakifon fur les meilleurs amis 6" les plus 
fideles fetviteurs du Roi , - 
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The better to conceal his dark defigns , he went 
to the King , & by faintly endeavounng to obtaîn 
pardon for me j made him perceive that he a£ïed 
more from gratitude and compaflion for a man to 
whom he ow’d ail , rhan from a conviélion of my 
innocence. Thus he artfully confirm’d him in the 
periuafion ofmy being criminal ; & the King being 
naturally fufpicious , was inexorable. 

The noife of my perfidy was fpread throngh ail 
Egypt. The people of different provinces came in 
flocks to Sais , to fee the tragical fpeclacle which 
■was preparing. At Jength the fatal day being corne , 
feveral ofmy friends appear'd at the head of a nu- 
merous crowd , & deliver’d me by force from the 
death which was ordain’d for me. The King’s troops 
made fome refiftance at firft , but the multitude de- 
clar’d for me. It was then in my power to hâve 
- made fuch a révolution as Amafis has done for- 
ce ! but I made no other ufe of this happy con- 
'junclure , than to juflify myfelf to A pries, I fent 
one of my deliverers to affure him , that his in- 
juftice did not make me forget my duty ; and that 
my only defign was to convince him of ray inno- 
cence. 

He order’d me to corne to him in his palace; 
winch I migbt fafèly do , the people being under 
arms , and furrounding it. Amafis was with him : 
and this perfidious man , continuing his difhmul*- 
tion , ran to meet me with eagernefs. As he nre- 
fented me to the King ; How joyfuiam I , faid he 
to him, to fee , that the conducl of Aménophis leaves 
you no room to doubt of kis fidelity. I fee very well , 
anfwer’d Apries coldJy , that he does not afpire to 
- ‘royalty , and Iforgive him his defign to bound my oit- 
thority , in order to pleafe his countrymen. I anfwer’d 
the King , that I was innocent of the crime iril- 
puted to me, & was ignorant of the author of it. 
Amafs then endenvour’d to make the fnfpicion faïl 
upon the King’s beft friends , & moft faithful 1er- 
vanrs. ■* ••• - ^ 
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Je fentis que l’tfprit du Prince n'étoit point guéri 
de fes défiances , & pour prévenir de nouvelles accufa- 
tions , après avoir difipofiéle peuple à fie retirer , je m’é- 
loignai de Sais \ je retournai dans ma première folitur 
de , & je ne rapportai de la Cour que mon innocence 
& ma pauvreté. . - 

Apriés envoya des troupes à Diofpolis , pour en em- 
pêcher le fioul évement , 6’ ordonna de veiller fur ma 
conduite ; il s'imaginait fans doute que je ne pourrais 
jamais me borner à une vie tranquille , après avoir vécu 
dans les emplois les plus éclatans. 

; • ■' • 1 - ‘ 

Cependant Amafis devint maître abfiolu de refipritdu 
Roi, Apriés fie livra aveuglement à lui : ce Favori lui 
rendit fiujpecls fies meilleurs Sujets , 6’ les fit exiler , afin 
d’écarter du Trône ceux qui pouvaient empêcher Fujur- 
pation quil méditoit. Une occafion fie préfienta bientôt 
pour exécuter fies projets. 

* Les Cyrénéens, Coloni ? de Grecs, qui s’ étaient établi» 
en Afriqu égayant pris aux Lybiens une grande partie de 
leurs terres , les Lybiens fie donnèrent à Apriés pour ob- 
tenir fia protection. Le Roi ^Egypte envoya une grande 
armée dans la Lybie pour faire la guerre aux Cyrénéens; 
cette armée où il y avait beaucoup de mécontens çu’ Ama- 
fis avait tu foin il’ éloigner, fut taillée en pièces ; les Egyp- 
tiens s’ imaginèrent çz/Apriés avoit eudeffiein de lajaire 
périr , afin de régner plus defpotiqucment ; cette penfiée 
les irrita , il fie forma une ligue dans /'Egypte inférieu- 
re , le peuple fie fbuleva , & prit les armes. 

Le Roy leur envoya Amafis pour les appaifer , 6 
Jes faire rentrer dans le devoir \ c’efi alors qu’ éclatèrent 
les deflilns de ce perfide ; loin de calmer les efiprits , il 
les échauffa de plus en plus , il fie mit à la tetedesfié- 
di lieux fe fit proclamer Roi ; la révolte devint bien- 
tôt univerfelle ; Apriés fut obligé de quitter Sais , & 
de fe fauver dans la Haute-Egypre. 

Il fie retira à Diofpolis ; j’engageai les kabi- 
•tans de cette Ville à oublier fies injuflices f 6" à le 

* Vogtx. Hérodote > Liv. i.& >• 
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I perceiv’d that the Prince’s mind wat not cur’d: 
of his diftrult , & therefore to prevent any new ac- 
cufations , having firft perfuaded the people to di(V 
perfe themfelves , I retir’d from court , oc return’d 
to my former folitude , whither I carry’d nothing 
back with me but my innocence & poverty. 

A pries fent troops to Diofpolis , to hinder an infur- 
recfion there , & ordered that my conduél should be 
obferv’d. He imagin’d, without doubt, tliatl should 
never be able to content myfelf with a ouiet and pea- 
ceful lifè,af'ter having been in the higneft employ- 
ments. 

In the mein while, Amafis gain’d an abfolute amen- 
dant over the King’s mind. This fâvourire made him 
fufpedi & banish his beft friends , in order to remove 
from about the throne , thofe who might hinder the 
ufurpation which he was projefling. And an occafion 
very foon offer’d to put his black defigns in execution» 

* The Cyrenians , a Colony of Greeks , who were 
fèttled in Africa , haviftg taken from the Lycians a 
great part of their lands , the latter fubmitted them- 
felves to Aprics , in order to obtain his protefiion. 
He march’d a great army , chiefly compos’d of 
malecontents , into Lybia , to make war againft the 
Cyrenians . This army being ail eut oflF, the Egyp~ 
tians imagin’d that he had fent it there only to be 
deftroy’d , that lie might reign more defpoticaiiy. 
This thought provok’d them , and they form’d a 
league in Lower-Egypt y & rofe up marins. 

The King fent Amafis to pacify them , & ro make 
them returw to their duty. It was tben that the 
defigns of that perfidious minifter broke out. In- 
ftead of pacifying them , he incenfed them more 
& more , put himfelfat their héad, & was proclaim’d 
King. The revoit beeame univerfal ; A pries was 
oblig’d to leave Sais y and to make his efeape into 
Uppcr-Egypt. - •• s . \ 

He retir’d to Diofpolis r and I prevaiTd upon the 
iphabitanrs of that City to forger the injuiiicçs he 
( *) Herod. #. ii & ■*. “ 
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Jecourir dans fes malheurs * Pendant tout le temps qu'il 
y demeura , avais un accès libre auprès de lui , mais 
j' évitais avec foin tout ce qui pouvoit lui rappelles le 
fouvenir des difgraces qu y il m’avoit fait effuyer. 

Apnés tomba bientôt dans une mélancolie profon- 
de ’ r cet efprit fi fier dans la profpérité , qui s’ était 
vanté qu'il n'étoit pas au pouvoir des Dieux mêmes 
de le détrôner , ne put Joutenir l’adverfîté ; ce Prince 
d’une valeur fi renommée , n'avoit point le vrai cou- 
rage d’ efprit , il avoit mille & mille fois méprifé la 
mort , il ne favoit pas méprifer la fortune,. Je tdchois 
de le calmer , de le foutenir , & d’éloigner de fon ef- 
prit toutes les funefies idées qui V accablaient ; je lue 
lifois fouvent les Livres d’Hermès , il était frappé fur- 
tout de ce pajfage : Lerfquc les Dieux aiment les, 
Princes, ils verfent dans la coupe du fort unmê~ 
lange de biens & de maux , afin qu’ils n’oubiient; 
pas qu’ils font hommes. 

Ces réflexions le tranquilliferent , & adoucirent peu à 
peu fes chagrins 5 jefentois un plaifir infini de voir que- 
le Prince comme nçoit à goûter la vertu , & qu’elle le ren- 
dait paifible au milieu des malheurs. 

Apriés rJ oublia rien pour fe retirer de la tri fie fitua-- 
tion où il étoit\ ilramaffa trente mille CariensS” Ioniens* 
qui s'étoient établis en Egypte fous fon régné. Jefortis 
avec lui de Diofpolis ; nous marchâmes contre J’Ufur- 
pateur , & nous lui donnâmes bataille près de Mem-- 
phis : comme nous n’avions que des troupes étrangetés x 
nous fumes entièrement défaits. 

Amafis me fit chercher- par-tout , mais le bruit de 
ma mort s'étoit répandu , & vingt années s’étant écou- 
lées depuis ma retraite de la Cùur , je fus confondu avec 
les autres pr.ifonnitrs , & mis dans une haute tour à, 
Memphis. 

Le Roi fut amené à Saîs : Amafis -.lui rendit de grands 
honneurs pendant les premiers fours. Pour fonder- 
ies inclinations du peuple , il propofa de le rétablir ÿ 
mais en fecret il frrmoit A? dejfein de lui ôter la vie* 
Tu us les Egyptiens demandèrent la mort du P ni net , 
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had done them. Ail the time that he continued 
there , I had free accefs to his perfon ; but I care- 
fully avoided faying any thiug which might recàll 
to his mind the difgraces he had made me undergo. 

He tell into a deep melancholy. That fpirit , 
which had been fo haughty in profperity , and had 
boafted that it was not in the power of the Gods 
themfelves to dethrone him , could not fupport ad- 
verfity. That Prince, fo renown’d for his bravery y. 
had not true courage of mind. He had a thoufand 
times defpis’d death , but he could not contemn- 
fbrtune. I endeavour’d to calm & fupport his mind , 
& to remove from it thofe melancholy ideas which 
«verwhelmd him. I frequently read to him tHe 
books of Hermès Trifmegijtus. He was particularty 
ftruck with that famous partage : When the Gods love 
princes, tfiey pour into the cup of j a te a mixture bf 
gooi & ill , that tkey rnay not forget that they are met r. 

Thefe ideas alleviated by degrees his troubles 
and I felt an unfpeakabie pleafure to fee , that he 
began to relish’ virtue ; & rhat it gave him peace. 
in the midft ofhis misfortunes. » 

He then applied himfelf with vigour & courage *. 
to get ouc ôf the unhappy fituation into which he 
was fallen. He got together thirty thoufand Cariant 
ÔC lonians , who had formcrly fettled in Egypt under 
his prote&ion. We march’d againâ the Ufurper 
& gave him battle near Memphrs : but having only 
foreign troops , we were intirely defeated- 

Arnajis made me be fought for every where j, 
but a report being fpread ofmy death , & it being 
twenty years fince my retirement from court ; I 
was confounded with otheo prifoners. , & put into» 
a highrtower at Memphis. 

The King was conîufted to Sais ,.wHere Amajis- 
did him grèat honourt for fome days. In order to> 
fbund' the inclinations of the peoplè , he propos’cf 
«oc them ths refïoring him to Jhe Thrcmo r but fe— 
«retfY form’d tbe deligit ofo taking* svay~ his life- 
Ali x)ss.Egyptians demauclpd the î-rince’s death, andi 
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Amafls le leur abandonna. Il jut étranglé dans Jon 
propre PaLis , & /'Ufurpateur jut couronné falem- 
nellement (a). 

A peine le peuple fut-il calmé , qu’il fe livra à cette 
inconjlar.ce naturelle qui agite toujours la multitude', on 
commença à méprifer la baffe naijfance <i’Aniafis , & à 
murmurer contre lui ; ce Politique habile fe Jervit heu- 
reufemerit de fou adrejfe pour adoucir les efprits irri- 
tes , & prévenir la révolu. 

Les Rois ^'Egypte avaient coutume de donner des 
fcjlins folem:.els à leurs Courtifans \ les conviés lavoient 
alors les mains avec le Roi dans une cuvette d’or , dejli née 
de tout temps à cet ufage ; Amafis fitjairc de cette cuvet- 
te une Statue de Serapis , qu’il expo/a à la vénération 
des peuples , il vit avec joie les hommages einprejfés qu'on 
rcndoitde toutes parts à J'a nouvelle Divinité ; ilajfem - 
bla les Egyptiens & leur f.t cette harangue : 

Citoyens , écoutez-moi ; cette Statue que vous 
adorez aujourd’hui, vous fervoit autrefois pour lesulà- 
ges les plus vils ; c’eft ainfi que tout dépend de votre 
choix, oc de votre opinion ; toute autorité réiide ori- 
ginairement dans le peup!e;arbitresabfoh;s de la Reli- 
gion & de Ja Royauté, vous créez également vos Dieux 
& vos Souverains. Je vous affranchis des craintes fri- 
voles des uns & des autres , en vous apprenant vos 
véritables droits : tous les hommes naiffent égaux , 
votre volonté feule les dillingue ; quand il vous plak 
d’élever quelqu’unau rang fupréme , il ne doit y de- 
meurer que parce que vous Je voulez. Je ne tiens mon 
autorité que de vous , vous pouvez la reprendre pour 
la donner à un autre qui vous rendra plus heureux que 
moi ; montrez-rr.oi cet homme , je defeends du Trône 
avec plaifir , & me confonds dans la multitude. 

Par ce difeours impie , mais Jlatteur pour le peu- 
ple , Amafis. affermit falidemeiit fan autorité , on le 
conjura de rcjler fur , le Trône ; il parut accepter 
la Royauté comme une grâce qu’il faifait au .peu- 
ple : il efl adoré pjr.r les .Egyptiens qu’il gouverne 
avec douceur & modération ; la politique le derpande , 

(,*) Voytz. HerodfeL iv. a. Diodqre de SM« Liv. u 
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Amafis yielded him to their pleafure. He was 
ftrangled in his own palace , & the Ufurper crown’d 
with folemnity *. 

Scareewere the people quieted , when they gave 
way to that inconftancy which is natural to the 
multitude. They began to defpife the mean birth 
of the new King, & to murmur againft him. Rut 
this able politician fuccefsfully maae ufe of his ad- 
drefs to prevent a rebeliion. 

• He liad a golden ciftern , in which the Kings of 
Egypt , & their courtiers, uled always to wash their 
hands upon folemn fêftivals. He cauied it tobe made 
into a ftarue ofSeraphts,tk expos’d it to be worshipp’d 
by the people. He beheld with joy , the homages 
which they ran eagerly to pay it from ail parts ; 
& having aflèmbled the Egyptiens , made theni the 
following harangue : 

- Hearkento me , Countrymen j This Statue which you 
vorship at prefient , ftrv’d you heretofiort jor eh e meanefi 
ufes. Thus it is that ail dtpcr.ds uponyour choice an J 
opinion. AU authority refides originally in the people , 
You are the abfolute arbitratorsof Religion & of Royal- 
ty créa te bothyour Gods & your Kings . I fttyoujree 

from the idle jears both ofone & of the other , by let- 
fing you know your jufi rights . AU men arebora equah, 
it is your will alone which mekes a diftindton. When 
you are pleafed to raife any one to the highefi rank , 
he ought not to continue in it , but beeaufe it is your 
pleafure , & fo long only as you think fit, 1 hold my au - 
thority only jrom you ,• you may take it back ,and givt 
it to another whowill makeyou more happythan I, Shew 
me that man , & I shall immediately defeend from the 
2 hrone , and with pleafure joy n with the multitude, 

A mafia, by this impious difeourfe , which flatter’d 
the people , firmly fettîed his authority: they con- 
jnr’d him to remain upon the throne , & he feem’d 
to accept the Royalty as a fàvour doue to the people. 
He is ador’d by the Egyptioits , whom he governs 
with mildnefs & modération. Good polic^ reqnires 
* Hered. B- *• l>io,L Sic . B. l* 
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6' fort ambition efl fatisfâte il vit à Saïs dans un 
éclat qui éblouit ceux qui l'approchent, rien ne parait 
manquer à fon bonheur , mais on m'affurc que le de- 
dans efl bien différent de ce qui paroîi au-dékors \ il 
croit que tous les hommes qui r entourent lui refferri- 
blcnt , & qu'ils veulent le trahir comme il a- trahi Jbn 
Maître ; ces défiances continuelles l’empêchent de jouit 
du fruit de fon crime ; c’eft par là que les Dieux l’ont 
puni de fon ufurpation » Les cruels remords déchirent 
fans ceffefon cœur , & les noirs fonds fe répandent fou- 
vent fur fon front ; la colere du grand CMiris le pour- 
suit par tout la fplendeur de la Royauté ne fauroit le 
rendre heureux parce qu’il ne goûte ni la paix du 
carur , ni P amitié des hommes , ni la douce confiance, 
qui fait le principal charme de la vie. 

\ • * » ' . 15 . »• « 

Aménophis allait continuer fon hiftoire-, maisCymst 
l’interrompit pour lui demander comment Amafis avo/t 
pris un tel afeendant fur l'efprit if’Apriés.. 

Le Roi, reprit Aménophis , ne manquait ni de ta- 
lents , ni de vertus , mais il n'almoit point à être con- 
tredit ; il ordonnoit [ouvert à fes Miniflrcs de lui dire 
la vérité , cependant il ne pardonnait jamais à ceux 
qui lui obéijfoient ; il ai moi t la flatterie , en affeclant 
de la haïr : Amafis s’apperçat de cette foiblejfe , & 
la ménagea avec art. Lorfi/u ’ Apriës réflfloit aux 
maximes defpntiques que fon Mintftre lui infpiroit • „ 
ee perfide infinupit au Roi que la multitude incapable, 
de raifonner , doit être menée par V autorité abfolue , 
& que les Princes étant dépajîtairts du pouvoir des-- 
Dieux , peuvent agir comme eux , fans rendre raifotu 
de leur conduite ; il affaifonnoit fes- confeils de tant 
de principes apparens de vertu , & de tant de louanges 
délicates , que le Prince féduit s’étoit rendu, haïffabla ; 
d fes. Sujets fans s’en appercevoir «. 

.... î 

Alors Cyrus attendri fur Ve flirt dit Roi /TFgvptey 
dit à Aménophis : Il me femble qu’Aprlés efl' plus <è. ; 
plaindre qu’ à bldmer % comment les Princes £<uvejitûts> 
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it , & his ambition is fatisfy’d. He livcs at Sais y 
in afplendor which dazzles thofe who approach him.' 
Nothing feems wanting to his ha p pin cia : but I ara 
affur’d , that inwardiy he is far different from whae 
he appears outwardly. He thinks that every man 
about him islifce himfelf , and would betray him * 
as he betray ’d his mafïer. Thefc continuai diftrulis 
hinder him from enjoying the fruit of his crime; 
& it is thus that the Gods punish him for- his ufur- 
pation. Cruel remorfes rend his, heart , and dark 
gloomy cares hang upon his brow. The wrath of 
the Great Ofiris purfues him every where. Ths fplen- 
dor of Royalty cannot make him happy , becaufe 
he never taftes either peace of mind , or that gene- 
rous confidence in the friendship of rnen , which is 
the fweetefl charm of life. 

Amenophis was going on with his fîory , wheit 
Cyrus interrupted it , to asfc him how Amafis could 
get fuch an afeendant over the mind of Apries. 

The King , reply’d Amenophis r wanted neither 
talents nor virtues , but he did not love to be contra-- 
dûSled : even when he order’d his Minifters to teft 
him the trtith, he never forgave thofe who did it„ 
He iov’d ffatrery whiîe he affecled to hâte it» 
jlmafis perceiv’d thisweaknefs , & manag’d it with 
art. Wt îen Apries made any difficulty of going in- 
with thedefpotick maxims which that perftdious mi-, 
nifter would infpire him ; he infinutated to the; 
King , that the multitude , heing incapable of rea- 
foning , ought to be govern’d by abfolute authority ^ 
6c that Princes , being the Vice-gerents of theGods^ 
Hiay a& like them , wirhout giving a reafoa of their 
condudh He feafon’d his counfels with fo many 
fèeming principles of virtue , & fuch délicate praife*. 
that the Prince » being feduc’d , made hirufdf hatedi 
by his fubje£>s , without perceiving it. 

Here Cyrus y toueh’dwith this melancholy account. 
of an- unîortunate Kihg , could not fbrbear faying? 
to Amenophis : Methinks Apries ismore to be lumen- 
êcd. than hlam’dy How shoutd Primes be. ablt, ta dijio — 
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reconnaître la perfidie y quand elle fe cache avec tant 
d’art ? . ■ 

Le bonheur du peuple , répondit Aménophis , fait 
celui du Prince ; leurs véritables intérêts Je réuniffent 
néceffairement , quelque effort qu'on Jaffe pour les fépa- 
rer. Quiconque infpire aux Princes des maximes con- 
traires , doit être regardé comme ennemi de l'Etat. 

De plus , les Rois doivent toujours craindre un hom- 
me qui ne. les contredit jamais , & qui ne leur dit que 
des vérités agréables. Il ne faut point d’autres preuves 
de la corruption d’un Minière, que de voir qu’il pré- 
féré la faveur à la gloire de fon Maître. 

Enfin un Prince habile doit J avoir mettre à profit 
les talents de fes Minijlres , mais il né doit point s’aban • 
donner aveuglément à leurs confeils ; il peut fe prêter 
aux hommes , mais il ne doit jamais s’y livrer. 

I . * 

Ah ! s’écria Cyrus , que ta condition des Rois ejl 
malheureufe ! Ils ne peuvent , dites-vous , que fc prêter 
aux hommes , ils ne doivent jamais s’y livrer , ils ne 
connaîtront donc jamais les charmes de l'amitié. Que 
je fuis à plaindre , fi la Royauté ejl incompatible avec 
le plus grand de tous les biens ! 

A- 

Quand un Prince bien né, répondit Aménophis , 
n’oublie point qu’il ejl homme , il peut trouver des ami» 
qui n'oublieront pas qu’il ejl Roi ; mais fon amitié 
ne doit jamais le faire agir par goût , ni par inclina- 
tion dans les affaires de l'Etat, Comme particulier y 
il peut jouir des plaifirs d'une tendre amitié , mai» 
comme Prince , il doit reffembler aux Immortels que 
n’ont aucune paffoa. 

Après ces réflexions , Cyrus impatient de favoir le 
fort df' Aménophis , lui demanda comment il étoit forte 
de prifon , & le fage Egyptien continua ainfi fon récit. 

: Je fus oublié quelques années dans ma prifon 
«1 Memphis. Je ne pouvais, voir ni entretenir per- 
fonne ; abandonné à la folitude , fins aucune con fil- 
iation . , je fouffris les, maux les plus cruels df Peruiut* 
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Ver treachery , when itis conceal'd with fo muck art ? 

The happineUSbf the people , anfwer’d Amtnopkis , 
makes the happinefs of the Prince. Their true in- 
térêts are necefiarily unired , whatever pains fome 
take to feparate them. Whofoever atremprs to inf- 
pire Princes with contrary maxims , ought to be 
look’d upon as an enemy of the ftate. 

Moreover,Kings ought always to be apprehenfive 
ofa man who never contradiéls them , and who tells 
them only fuch truths as wiH be agreeable. There 
needs no furtherproofof the corruption ofa minifter, 
thantofee him prefer hismafter’sfavour,to his glory. 

In short , a Prince should kr.ow how to niake ad- 
vantage of the talents of his minifters ; but he 
ought nerer to give himfelf up Llindly to their 
. counfels. He may yield a little to men , but not 
give himfelf abfolutelv up to them. 

Cyrus cry’d out, ah how unhappy , is the con- 
dition of Kings ! Thty may yield. a little to men , 
you fay , but not give themfelves abjblutely up to 
them ; thev will never be acqnainted then with the 
charms of friendship. How much is my condition 
to be lamented , if the fplendor of Roy alty be in- 
compatible with the greateft ofall bleflings ! 

Whena good natured Frince , reply’d Améncphis , 
dces not forget that he is a man , he may find 
ifriead's , & friends who will not forget tliat he is 
,a King : but even then , he cught never to be in- 
fluenc’d by üking or inclination in afTairs of flate. 
As a private perfcn , he may enjoy the pleafures 
ofa tender friendship ; but as a Prince , he muft re- 
femble the Immortals , who hâve no palpons. 

After the rcflcdlions , Amenophis , at the requefl 
of Cyrus , continu’d his ftory in the following 
tnanner. 

I remain’d unknown fome years-in my prifon at 
Memphis. My confinement W3S fo clole , that I 
could not converfe wirh , or fee any perfcn. Being 
thus lefr in folitude , & without any corr.fcrt ,1 fuf- 
fer’d rhe tnoft cruel torments of tirefome lonelineft, 
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L'homme ne trouve au dedans de •lui - même çu*un 
vuide affreux qui le défoie •, fon bonheur ne vient que 
des amufemens qui V empêchent de fentir fon infufft- 
fance naturelle. Je déferai la mort avec ardeur , mais 
je refpeâai les Dieux , 6t je n’ofai me la procurer, 
perfuadé que ceux qui m'ont donné la vie , ont Jeuls 
le droit de me ê ôter. ■. . . . 

Un jour que j'étois accablé des plus tri fies ré~- 
flexions , j'entendis tou à coup un bruit fourd , com- 
me fi Von. avait voulu percer le mur de ma prifon. Ce 
bruit étoit caufé par un homme qui cherchait à fe fou- 
ver ; il ag grandit affe{ l’ouverture en peu de jours , pour 
pénétrer dans ma chambre. Ce prifonnier , quoiqu' étran- 
ger , parlait parfaitement la Langue Egyptienne ; il 
m'apprit qu’il étoit Tyrien , qu'il fe nommait Arobal, 
qu’il avoit fervi Apriés dans les troupes des Cariens , 
& qu’il avoit été pris dans le même temps que moi. Il 
avoit l’efprit vif , naturel , & aimable ; il s’énonçoit 
avec feu , délicateffe , & grâce ; en redifant les mêmes 
chofes , il ne les répétoit jamais. Nous nous racontâ- 
mes nos aventures & nos malheurs . Le plaifir que je 
trouvois dans les entretiens de cet Etranger , me fit ou- 
blier la perte de ma liberté ; je contraâai bientôt avu 
lui une étroite amitié. 

y ' ( 

Nous ne fumes tirés de prifon que pour fuhir de 
nouvelles peines ; on nous condamna aux mines : nous 
n’efpérions plus de reffource que dans la mort ; mais l'a-, 
mitié foulagea nos maux , & nous confervdmes affè% de 
courage pour nous faire des amufemens au milieu des 
malheurs mêmes , par l’obfervation des merveilles ca- 
chées dins les entrailles de la terre. 

Rien ne fe produit par hasard ; tout efl P effet d'une 
circulation qui unit , entretient , & renouvelle fans ce ‘Je 
toutes les parties de la nature. Les pierres & les mé- 
taux , font des corps organifés qui fe nourriffent & 
croisent comme les plantes : les feux & les eaux , 
renfermés dans les cavités de la terre , femblables à 
notre Soleil , & à nos pluies , fourniffent une chaleur 
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Mar» finds nothing in himfelf but a frightful emp- 
tynefs which renders him utterly difconfolate. His 
happinefs proceeds only from amufements which 
Jiinder him from feeling his natural infufficiency. I 
ardently defir’d death ; but I refpeéted the Gods , & 
dtirft not procure it myfelf , becaufe I was perfuaded, • 
that thofe who gave me life , had the foie right to 
take it away. ■ • , 

- One day , when I was over-whelm’d with the 
moft melancholy reflexions , I heard of a fudden 
a noife , as if fome body was opening a way thro ? 
the wall of my prifon. It was a man who endea- 
vour’d to make his efcape ; & in a few days he 
made the paflâge wide enough to get into my 
chamber. This prifoner , though a ftranger , fpoke 
the Egyptian tongue perfe&ly well. He told me * 
that he was of lyre , his name Arobal ; that he had 
ftrv’d Aprits in the Carian troops , and had been 
taken prifoner at the famé time with me. I never 
met with a man of a more eafy , witry , & agreeabte 
converfation. His dilcourfe was full of life , deli~ 
cacy , & gracefulnefs. When he told again the famé 
things , it did not feem répétition. We related to 
each other our adventures and misfortnnes. The 
pleafure which I found in the converfation of thi» 
ftranger , made me forget the lofs of my liberty. 

We were foon after releas’d from prifon , but it 
Was only to undergo new fufferings ; for we were 
condemn’d to the mines. We no longer hop’d for . 
relief but from death -, friendship,however, foftened 
our miferies , & we kept courage enough to amufe 
ourfelves, even in the midft of flavery, by obferving 
the wonders hidden in the bowels of the earth. 

Nothing is produc’d by chance : ail is the effeéV 
of a circulation which conne&s , nourrishes , & con* 
tinually renews ail the parts of nature. Srones and 
metals are organht’d bodies , which are cheris’d 
& grow like plants. The Ares and wacers inclos’d 
in the cavities of earth , furnish , like our Sur* 

& rains , a warmth , & a uourishing moifturfr 
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6' un fuc nourricier convenable S à cette efpece de végé- 
taux. Nous nous promenions avec plaifir au milieu de 
ces beautés inconnues à la plupart des mortels. Mais , 
hélas ! la lumière du jour y manque , nous ne pouvions 
rien diftinguer que par la /ombre lueur des lampes. 

Nous commencions déjà à nous accoutumer à cette nou- 
velle efpece de malheur , lorfque le ciel nous rendit la 
liberté par un coup également terrible 6’ inefpéré. 

Les Jeux fouterrains rompent quelquefois leurs prifons 
avec une violence qui paroit ébranler la nature jufques 
dans fcs fondements , femblables au tonnerre qui brife les 
mues pour vomir par- tout des flammes , & remplir l'air de 
/es éclats : nous entendîmes /auvent ces bruits horribles. 
Un jour les fecouffes redoublèrent , la terre fembla mugir \ 
nous n'attendions plus que la mort , lorfque ces feux im- 
pétueux nous ouvrirent un pajfage dans une caverne fpa- 
cieu/e : ce qui devoit nous priver de la vie, nous pro- 
cura la liberté. 

N ous marchâmes long-temps à la clarté de nos lampes , 
avant que de revoir le jour ; nous V apperçumes à la fin. Le 
fouterrain abouti /bit à un vieux Temple que nous connû- 
mes avoir été con/acréà Ofiris , par les bas-reliefs qu'on 
remarquait fur î autel ; nous nous profiernâmes & nous 
adorâmes la Divinité du lieu. Nous n’avions point de 
victimes à offrir , ni de quoi faire des libations ; pour tout 
facrifice nous jurâmes d'aimer toujours la vertu. 

Ce Temple étoitfitué près du Golfe Arabique. Nous 
nous embarquâmes fur un vaiffeau qui fui fait voile 
pour le port de Muza. Nous traversâmes une grande 
partie de /'Arabie Heureufe , & nous arrivâmes enfin 
dans cette folitude. Les Dieux femblent avoir caché les 
plus beaux endroits de la terre à ceux qui ne connoiffent 
point le prix d’une vie tranquille. Nous trouvâmes dans 
ces bois & dans ces forets , des hommes cf un naturel doux 
& humain , pleins de bonne foi & de juflice. 

Nous nous rendîmes bientôt célébrés parmi eux. 
Arobal leur apprenoit à tirer de l'arc , & à 
lancer le javelot , pour détruire les bêtes féroces 
qui ravageoient leurs troupeaux. Je leur apprenais la 
Religion d’Hermès , & je guériffois leurs maladies 
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to this admirable kind of vegetables. We view’d 
with pleafure thefe beauties , unknown to the ge~ 
nerality of men ; but , alas ! the light of the day 
was wanting , and we could diftinguish nothing 
but by the glimmering of lamps. 

We were almoft accuftom’d to this new kind of 
misfôrtune , when heaven reftorld us to liberty , by 
a lhoke equally terrible & unexpe&ed. 

The fubterraneous fires fometimes break their 
prifons with a violence that feems to shake nature 
even to is foundations. We frequently felt thofe 
terrible cenvulfions. One day the shocks redoubled. 
the earth feem’d to groan. We expedlcd nothing 
but death , when the împetuous fires open’d a pal- 
fage into a fpacious cavern ; & that which feem’d 
to threaten us with lofs of life , procur’d us liberty. 

We walfc’d a long time by the light of our lamps 
before we faw day -light ; but at length the fubterra- 
rieous palfage ended at an old temple , which we 
k new to hâve been confecrated to Ofiris , by the 
bas-reliefs which were upon the altar.We proArated 
ourfelves &_ador’d the Divinity of the place. We had 
«o viciims to offer , nor any thing wherewith to 
make libations ; but inftead of facrifice , we made 
a folemn vow for ever to love virtue. 

This temple was fituated near the Arabian Gulf. 
Weembark’d in a veflèl which was bound for Mufa. 
We crofs’d a great part of Arabia Félix , & at length 
arriv’d at this fohtude. The Gods feem to hâve 
conceal’d the moft beautiful places of the earth , 
from thofe who know not how to prize a life of 
peace & tranquillity. We found men in thefe woods 
& forefts , of fweet & humane difpofitions , full of 
truth & juftice. 

We foon made ourfelves famous among them : 
Arobal taught them how to shoot with bows , 
and throw ja vélins , to deftroy the wûld beafts 
which ravag’d their flocks. I inftrudled them 
in the laws of Herms , & cur’d their difeafeç 
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par le fecours des Jimples, Ils nous regardaient comme 
des hommes divins. Nous admirions tous les jours les 
mouvement de la belle nature qui fe remarquaient en 
eux , leur joie naïve , leur Jimplicité ingénue , & leur 
tendre reconnoiffancc. . ■ 

Nous comprimes mIots que les grandes Villes & 
les Cours magnifiques n'ont que trop fiervi à corrompre 
les moeurs & les fientimens ; en réunifiant une multitude 
d'hommes dans le même lieu , elles n'ont fiait fiouvent 
que réunir leurs pajfions , & les multiplier. Nous re- 
merciâmes les Dieux d'être défabufés des faux plaifirs , 
Ci même de ces fàufies vertus politiques & militaires , 
que l'amour propre a introduites dans les grandes fiocié - 
tés , pour tromper les hommes , & pour les rendre efcla- 
ves de leur ambition. 

Mais , hélas ! quelle efi r incoafiance des chofies hu- 
maines / quelle efi la foiblefie de l’efprit de l'homme ! 
Arobal , cet ami fi vertueux , fi tendre , fi généreux , 
qui avait fioutenu la prifion avec tant de courage , & 
Vefclavage avec tant de fermeté , ne put fie contenter 
d'une vie fimplc & uniforme. Né pour la guerre , il fiou- 
piroit après les grands exploits ; & plus Philofophe par 
l’efprit que par le cœur , il m'avoua qu'il ne pouvait plus 
fioutenir la Jimplicité d’une vie champêtre.- Il me quitta , 
& je ne T ai point revu depuis. 

Je fuis un être ifiolé fur la terre ; Apriés m'a per- 
sécuté , Amafis m'a trahi , Arobal m’abandonne. Je 
trouve par-tout un vuide affreux. Je fiens que l'amitié 
le plus grand de tous les biens , efi difficile à rencon- 
trer ; les pajfions , les foibleffcs , mille contrariétés la 
refiroidiffent ou la dérangent ; on s'aime trop foi-même 
pour bien aimer fion ami. Je cannois à préfent les hom- 
mes \ cependant je ne les hais point , mais je ne /au- 
rais les eftimer ; je leur veux & je leur fiais du bien 
fiant efipoir de récompenfie. 

» • • » ,•♦'•••* - 
4 , '**. * '• , m «’ > *. * * -*• ‘ * 

Tandis çu’Aménophis parfait, on voyait fiurle vifiage 
de Cyrus les fientimens & les pajfions que tous ces diÿ'é- 
rtns cvéntmens dévoient faire naître en lui. Il conçut 
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by the knowledge I had of Amples. They look’d 
upon us as divine men ; & we every day admir’d the 
motions of pure nature , which we obferv’d inthem ; 
their unaftèdfed joy , their ingenious Amplicity-, & 
their affe&ionate gratitude. 

We theii faw that great cities , and magnificent 
courts , hâve ferv’d too much to corrupt the man- 
ners & fentiments of mankind ; & that by uniting 
a multitude of men in the famé place , they often 
do but unité & multiply their pallions. We thank’d 
the Gods for our being undeceiv’d with regard to 
thofe falfe pleafures , and even fàlfe virtues , both 
political & military , which felf-love has introduc’d 
into numerous focieties , to deceive men , & make 
them flaves to their ambition. 

But , alas ! how weak & inconftant is the mind 
of man ! A robal , that virtuous , affe&ionate , and 

t enerous friend , who had fupported imprifonment 
C flavery with fo much refolution , could not con- 
tent himfelf with a Ample & unifbrm life. Having 
a genius for war , he Agh’d after great exploits , 

& being more a philofopher in l'peculation than in 
reality , confêflbd to me , that he could no longer 
bear the calm of retirement. He left me at laft , 

& I hâve never feen him Ance. 

> I feem to myfelf as being left alone upon the Earth , 

A pries perfecuted me , Amafis betrayed me , A robal 
forfakes me. I And every where a frightful void. 

I expérience , that friendship', the greateft of ail 
fêlicities , is hard to be met with. Partions , frailties,* 
a thoufand contrarieties , either cool or difcompofe 
it : men love themfelves too much to love a friend 
well : I know them now , & I cannot efteem them : 
however , I do not hâte men ; I bave a Ancere be- 
nevolence for them , and would do them good wi- 
rhout any hope of recompence. 

■ While Cyrus was liftening to the Egyptian fa- 
ge , one might fee upon lus countenance the fen- f 
timents & partions which ail thefe various eventa 
*hould naturally raife in him. He conceiv’d a high 
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une haute eftime pour le Philofophe Egyptien , & ne 
put ft réfoudre qu'avec peine à s'en féparer. Si j'étois 
né dans une condition privée , lui dit-il , je me trou- 
verais heureux de pajfer le refie de mes jours avec voua 
dans cette retraite ; mais le Ciel me deftine aux travaux 
de la Royauté. J'obéis à fes ordres , moins ce me fem- 
ble pour fatisjaire mon ambition , que pour contri- 
buer au bonheur de la Perfide. 

AUe \ , Cyrus , alle\ la rendre heureufe , répondit 
Aménophis , il n’eft permis de goûter le repos , qu' après 
avoir travaillé long-temps pour la Patrie ; ü homme 
n'eft pas né pour lui-même , mais, pour la fociété. Ce- 
pendant tout étant préparé pour le départ du Prince , 
Cyrus & Arafpe reprirent leur chemin , & traverfe- 
rent le pays des Sabéens. 

Pendant le voyage , Arafpe paroiffbit quelquefois trifie 
& rêveur ; Cyrus s'en apperçut , & lui en demanda la. 
raifon ; Aralpe lui répondit : vous êtes Prince , & je 
n’ofe vous parler à cœur ouvert. Oublions le Prince , 
dit Cyrus, & parlons en amis. Eh bien ! reprit Arafpe, 
j'obéis. Tout ce fü’Araénophis nous a dit fur l'inffa- 
bilité du cœur humain dans l'amitié , m'effraie. Je 
fens fouvent ces contrariétés dont il a parlé : vos 
moeurs trop ennemies du plaifir , me bleffent quelquefois ; 
fans doute mes défauts vous font incommodes à leur 
tour ; que je ferais malheureux , ft cette différence de 
fentimens pouvoit altérer notre amitié ! 

» . ; . , * * • ■ . 

Tous les hommes ont leurs foi blefjès, répliqua Cyrus, 
celui qui cherche un ami parfait , cherche inutilement : 
on n'eft pas toujours également content de foi-même , 
comment le feroit-on de fan ami ? Nous nous aimons 
toujours nous - mêmes avec tous nos défauts , & nous 
devons aimer notre ami tout de même. Vous avc\ vos 
fbiblejfes , j'ai auffi les miennes ; mais notre candeur à 
nous avouer nos défauts , & notre indulgence à nous les 
pardonner réciproquement , doivent faire le lien de 
notre amitié. C'eft traiter fon ami comme foi-même , 
que de lui montrer fan ame toute nue , cette ftmp licite 
' ■ . ,s.r efteetn 

4 * 
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efteem for Amenophis , & could not , wichout relue» 
tance, refolve to leave him. If I were born a private 
man , faid he to him , I should think myfelf happy to 
pafs the remainder of my days with you in tirs re- 
tirement. But Heaven deftines me to the tojls of 
Empire; & I.obey its ordcrs,not fo much methinks 
to pleafè my ambition , as that I may contribute 
to the happinefs of Perfia, 

Go , Cyrus , anfwer’d Amenophis , exert ail your 
power to nuke it happy. It is not lawful to tarte 
repofe till we hâve long labour’d in the fervice of 
our country. Man is not born for himfelf , but for 
fociety. After this , Cyrus & Arafpesc ontinu’d their 
Way , & crofs’d the country of the’ Sabœans. 

Arafpes , during the journey, was fometimes grave 
& thoughtful , which Cyrus perceiving , ask’d him 
the reafon. Arafpes anfwer’d ; You are a Prince , 

I dare not fpeak my mind to you. Les us forget the 
Prince , faiû Cyrus, &converfe like friends.Wt 11 then , 
faid Arafpes , I obey. That v/hich Amenophis has 
faid upon the inftability of the heart of man ira 
friendship , terrifies me. I often feel thofe contra- 
rieties he has fpoken of Your manners , too averfe 
to pleafure, fometimes offend me ; &,without doubt, 
my imperfections make you uneafy in their turn. 
How unhappy should I be , if tins différence of 
characters should alter our friendship ! 

Ail men hâve their frailties , reply'd Cyrus . 
Whoever looks for a friend without imperfections , 
will never find what he feeks. We are not always 
equally content with ourfelves, how should we be 
fo with our friend ? We love ourfelves neverthelefs, 
with ail our fàults , & wc ought to love our friend 
in like manner. You hâve your weaknefTes , & 1 
hâve mine , but our franknefs in confeffing our 
errors , and our indulgence inexeufing each other , 
ought to be the bond of our friendship. It is 
trearing one’s friend like another felf, thus to 
shew him our foui quite naked ; & this ingenuity 
Vol. I. G 
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fait difparoître toutes les imperfections . Avec les autres 
hommes , il fufpt d’être fincere , en ne paroiffant jamais 
ce que ron n’ejl pas ; mais avec fon ami il faut être 
fimple , jufçu’â fe montrer tel qu'on eft. 



C’ejl ainfi qu'ils s’entretenaient enfemble pendant 
leur voyage ; ils arrivèrent enfin fur les bords du Golfe 
Arabique , où ils s’embarquèrent pour paffer en Egypte. 

Cyrus fut furpris de trouver dans l’Egypte une nou- 
velle efpece de beautés, qu’il n avait pas vue dans l’Ara- 
bie Heureufe. Lu tout était l'eff et de la fimple nature 
ici l'art avoit tout perfectionne. 

(fl) Il pleut rarement dans l’Egypte, mais le Nil 
F arrofe par fes débordemens réglés. Elle eft traverfée 
d'une infinité de canaux , qui portent par-tout la fécon- 
dité avec leurs eaux , qui unifient les villes entre elles % 
qui joignent la grande Mer avec la Mer rouge , & qui 
entretiennent par là , le commerce au-dedans & au- dehors 
du Royaume. 

Les villes élevées avec des travaux immenfes, pa - 
roifient comme des Ifies au milieu des eaux , & domi- 
nent fur la plaine inondée & rendue fertile par ce fleu- 
ve bienjaifant. Lorfque fes inondations font trop abon- 
dantes , de vafies réfervoirs faits exprès reçoivent fes 
eaux débordées , pour en empêcher les ravages ; des éclu- 
fes ouvrent ou ferment ces réfervoirs félon les befoins. 
Tel eft l’ufage du Lac Meris , creufépar un des anciens 
Rois d’Egypte dont il porte le nom ; fon ■ tour eft de cent 
quatre-vingt lieues (fi). 

Les Villes d’Egypte font nombreufes, grandes , bien 
peuplees , & pleines de Temples magnifiques & de Pa- 
lais fuperbes , ornés de ftatues & de çolomnes. 

Cyrus parcourut avec plaifir toutes ces beautés , & 
alla enfuite voir le fameux Labyrinthe bâti par 
les dou[e Nomarques. Ce n’eft pas un feul Palais * 

(a) Tout ce qui eft dit ici fur l'Egypte > e(l tiré de Diodore 
de Sicile,!. i.S. z «('Hérodote L-i & de Strabon L. i y. 

Ci) Dix-huit cens Stades , félon Hérodote & Diodore de 
Sicile. 
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makes aU its imperfeôions vanish. With other men 
it is fumcient to be fincere , by ne ver affeaing to ap- 
K wha * noc ; but with a friend we mufl: 

oeplain & fimple , fo astoshew ourfelves iultfuch 
as we are. 

In tliis manner they difcours’d toge cher , tiJl thev 
arnv d upon the shore of the Arabtan Gulf, where 
they embarkd for Egypt. 

Cyrus was furpriz’d to find in T^ranew kind 
of beauty which he had not feen in Arabia Félix , 
There , ail was theeffea of fimple nature: buthere . 
«very thmg was improv’d by art. 

* It fains in Egypt ; but the Ni le , which 

TmTV 1 by re 8 u!ar overflowings , fupplies ic 
T Uh f e . ralns & melted fnows of other countries. 
An infinité number of canals were eut crofs it in 
order to multiply f 0 »fef u J a river , that carried 
fruitfulnefs every where with its waters, made an 
ealy communication among the cities , join’d the 
with the red-fea , & by that meansmain- 
tain d both foreing , & inland commerce. 

i u " e CltlfcS ^ich lia< * been l'ais’d by immenle 
labour , appear’d like iflands in the midft of the 
Waters , & overlook’d the plains overflow’d & fat- 
tened by that beneficent river. When it fwell’d too 
much , great bafons , made on purpofe , open’d their 
vaft boioms to receive thofe frutfifying waters 
which were Jet Ioofe , or shut up by fluces , as oc- 
cafion required. SuchWas the ufe ofthe la ke Meris 
ug by one ofthe ancient Kings of Egypt, whofe 
name it bore. Its circuit was 180 leagues (+). 

The cities of Egypt were numerous , well peopled, 
fpacious , & full of magmficent temples , andftately 
palaces , adorn d with ftatues & pillars. * 

Cyrus tookaview ofall thefe beauties, & went 
afterwards to fee the famous Labyrinth built by the 
twelve Ncmarchs. It was not a fingle palace , 

<•* B 11 .'H 1 A k id ^ ere °f Egypt is raken from. DiocU 
+ .a c 2 ' H,rod - B ' 2 ‘ Strabo ,B u. 

T 1800 biaUia, according to Htrod. 6 t Diod. Sic, 

G a 


Digitized by Google 



j 1% LES VOYAGES DE CYRUS. 

mais un magnifique amas de dou\e Palais difpofes ri 

gulicrement. Trois mille chambres 

perdes terrages , s'arrangent autour de dou[e fi Mes , 

& ne laijjent point de fortie à ceux qui s y engage 
fans guide. Il y a autant de bdtimens fous terre que 
deffus \ ces fouterrains font defiinés à la fcpulture 

R °Dans ce Palais magnifique on voit partout furie» 
murs, des bas-reliefs repréfentant Vhfioire des Rots. 

Les Princes enterrés dans les fouterrains JembUnt re 
vivre dans ces fculptures , de forte que U meme 1 alais 
contient des monumens qui montrent aux Monarques , 

(j leur grandeur & leur néant. 

Outrent les Temples confacrés pour le culte des Dieux , 

& les Palais defiinés pour r habitation des P rinces o* 

voit encore dans l’Egypte, Z fur-tout près de Memphis, 
des Pyramides qui fervent de tombeaux aux g a 
hommes. Ce fage peuple croyait devoir f 
mens fuperbes aux morts , pour eterrufer le mente & 

TplusfZiufe de ces Pyramides était celle cTHer- 
mès Elle était de pierre polie , plus haute que Go 
^pieds , & en état de refifier aux injures des ^mbUmtns 
de terre & des vents. Les Egyptiens avaient plus dt 
goût pour le folide que pour l'ornement. Chaque porte de 
cette Pyramide donnait rentrée dans fept avpartemcns 
L portaient les noms des Planètes. Dans chacun on 
layon une flatue tfOr : mais la plus ce- 

la du Soleil oud' Of.ris, ayant un livre fur fon front & 
fa main appliquée à fa bouche. Mu- dehors du livre f 
trouvait cette infer, ption : Il doit être lu dans un pro- 
fond filence , pour fignifier, difent les Pretres Egyp- 
tiens , que nous ne pouvons parvenir à la connaifiance 
de la Nature Divine , qu'en impofant filence aux feus 

& à t imagination. , 

Après avoir admiré toutes ces merveilles * Cy rus 5 ap- 
pliqua à connaître Thifioire , la politique & les loi t 
de t ancienne Egypte , qui ont etc le modèle dt celles de 

JJ apprit que les Prêtres Egyptiens avaient compofé 
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but twelve magnificent palaces regularly difpos’d, 
Three rhoufand chambe r s , which had a communica- 
tion by terrifies , were rang’d round twelve great 
halls , &c whoever enter’d there without a guide , 
couid never find his way out. There were as many 
rooms under ground , & thefe were alloted for 
the burial places of the Kings. 

The pavements of ail thele apartments were of 
marble , as well as the wals , upon which were car- 
vings in bas-relief, reprefenting the hirtory of the 
Kings. The Princes who where bury’d underneath , 
feem’d to live again in thefe fculptures. So that the 
. famé place contain’d monuments which fet before 
Monarchs both tbeir grandeur & their nothingnefs. 

Befides the temples & palaces allorted for the 
worship ofthe Goas , & the habitation ofmortals , 
there were through ail Egypt , and efpecially near 
Memphis , pyramids , which ferv’d for the tombs of 
great men. This wife people thought fit to raifê 
great monuments to the dead in order to immor- 
talité merit , & perpetuate émulation. 

The mort funous of thefe pyramids was that of 
Bvtmes. It was of polish’d ftone , & its height more 
than 600 foot. Neither winds nor eafthquakes couid 
injure ir. The tarte of the Egyptians was more for 
folidity than ornament. Thro 1 each door of this 
pyramid was an entrance into feven apartments , 
caü’d by the names of the planets. In each of them 
was a golden ftarue. The biggeft was in that of the 
Sun , or Oiris. It had a book upon its fore-head , 
& its hand upon its mouth. Upon the outfide ofthe 
book was written this incription , it muft be read in 
profcundjîlence to fi gnify,fay the Egyptian priefts,that 
we cannot corne ro know the Divine Nature, but by 
impofing filence upon tire fenfes & invagination. 

Cyrus , after taking a view of ail thefe wonders , 
apply’d himfelfto learn the hirtory , policv, & laws 
of ancient Egypt , which were the mode! of thole 
of Greece. 

He found that the Egyptian priefts htd compil’d 
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leur h’fioire d’une fuite immenfe de fiecles ; ils fe pet- 
dotent avec plaifir dans cet abyme infini de temps , pen- 
dant lequel Ofiris lui-même gouvernait les hommes . 
Toutes les fictions dont ils ont rempli leurs annales fur 
le régné des Dieux & des demi-Dieux , ne font que des 
allégories , pour exprimer le premier état des âmes 
avant leur defcentt dans des corps mortels . 

Selon eux , l’Egypte était alors le fé jour favori des 
Dieux , & le lieu de l'Univers où ils fe plaifoient le plus . 
auprès l'origine du mal & la grande révolution arrivée 
par la révolte du monjlre Typhon, ils croyoient que 
leur pays était le moins changé & le moins défiguré \ . 
arrofé par le fleuve du Nil , il demeura fécond pendant 
que tout le refie de la nature était flérile ils regar- 
daient l’Egypte comme la mere des hommes & des ani- 
maux* 

leur premier Roi fe nomma Ménès, Depuis fon temps 
leur hifloire fe renjerme dans des bornes raifonnables , 

& fe réduit à trois âges* Le premier x jufques aux Rois 
Pa fleurs , contient huit cens ans. Le fécond , depuis les 
Rois Pafteurs jufques à Séfoflris , contient cinq fiecles. 
Le troifieme , depuis Séfoftris jufques a Amafis , renfer- 
me plus de fept cens ans (a). 

Pendant le premier âge , l’Egypte fdt iivifét en plu- 
' fleurs Dynaflies ou gouvememens , qui avoient chacun 
fes Rois. Leurs principaux fieges étaient à Memphis \ 
à Thanis , à This , à Elephantis & à Thebes ; cette 
dtrniere Dynaûie abforba toutes les autres , & en devint 
la maîtrejfe. X’Egypte , fans avoir aucun commerce au 
dehors , fe bornoit alors à Y agriculture 6' â la vie 
paflorale. Les Bergers étoient Héros , & les Rois étaient 
Pkitofbphes. Dès ce temps vivoit le premier Hermès , 
qui pénétra tous les fecrets de la nature & de la Théo- 
logie. C’ était le fiecle des fciences occultes. Les Grecs, 
difent les Egyptiens , s’imaginent que le monde dans 
fon enfance étoit ignorant \ mais ils ne penfent ainfî 
que parce qu'ils font toujours enfans eux-mêmes (£>) 

(a) Voy. Marsbam Canon. Chronicus. 

{b)ExpreJfion de P Ut on dans fon Politique,!/, le Difc,p.*j6. 
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'their hiftory of an unbounded fucceflïon of âges. 
'They took a pleafure in lofingthemfelves in that infi- 
nité abyfs of duration, when Ofiris govern’d mankind 
himfelf. Ail the fictions with which they hâve fill’d 
their annals , about the reign of the Gods &c Demi- 
Gods , are but allégories to exprefs the firft ftate of 
fouis before their defcent into mortal bodies. 

According tothem , Egypt wasthen the favourite 
abode of the Gods , and the place of the univerfe 
with which they were moft delighred. After the 
origin of evil , & the great révolution which hap- 
pen’d by the rébellion of the monfter Typhon , they 
Deliev’d that their country was the leaft chang’d & 
disfigur’d ofany , Being watered by the JNiie , it con- 
tinué fruitful , while ail nature befides was barren ; 
they look’d upon Egypt as the mother of rrien & 
of ail living créatures. 

Their firft King was nam’d Mettes. Their hiftory 
from bis time is confin’d within reafonable bounds, 

& is reduc’d to three âges. The firft , from Mettes , 
to the Shepherd-Kings , takes in 800 yearS. The 
fécond, from the Shepherd-Kings to Sefoftris , 500. 
The third , from Sefoftris to Amafis , contains more 
than feven Centuries *. 

During the firft âge , Egypt was divided into fe- 
vera! Dynnftys , or governments , v hich had each 
its-King.Their principal refidences wereat Mcmphis i 
Tkanis, This , Eléphant; s ^ 5 c Thebes. The laft Dynafty 
fwallow’d up ail the reft , & became rniftrefs. The 
Egyptinns in thofe earlicft times , had net foreign 
commerce , but kept to agriculture , and a paftoral . ' 
)ifê. Shepherde were then heroes , 5 c Kings philo- 
fophers. In thofe days liv’d the firft Hernies , who 
penetrated into ail the fecrets of nature , and of 
theology. It was the âge of occult iciences. The 
Greeks , fay the Egyptians , imagine that the World 
in its infancy was ignorant ; but they think - 
fo , only becaufe they themfelves are children 

* See Marsham Canon. Chronietts. 
f An exprejftm of Plato. Ses the Dife.pag. 257. 
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Ils ne favent rien de r origine du monde , de fon anti- 
quité , ni des révolutions qui y font arrivées. Les hom- 
mes du fiecle de Mercure fe fouvenoient encore de leur 
premier état fous le régné d'Ofirïs , & avoient plujieurs 
connoiffances traditionelles que nous avons perdues. Les 
Arts d'imitation , la Poéfie , la Mufique , la Peinture , 
tout ce qui eji du report de l'imagination , ne font que des 
jeux d'efprit en comparaifon des hautes fciences connues 
des premiers hommes. La Nature , ajoutent-üs , obéi/ - 
foit alors à la voix des Sages. Ils fzvoient remuer tous 
Je s re forts cachés. Ils produisent , quand ils voulaient , 
les prodiges les plus merveilleux. Les Génies Aeriens 
leur étaient fournis (a) i ils entroient fouvent en commer- 
ce avec les Efprits éthérés , & quelquefois avec les pures 
Intelligences qui habitent V Empyrée. Nous avons per- 
du, dirent les Prêtres à Cyrus, ces connoiffances fubli - 
mes , il ne nous en refte que quelques veftiges fur nos an- 
ciens obélifques qui font les monumens de notre Théolo- 
gie , de nos myferes & de nos traditions fur la Divinité 
ù fur la Nature , & nullement les annales de notre hif- 
toire civile , comme s'imaginent les ignorant. 

Le fécond âge fut celui des Rois Pafleurs venus cf A- 
rabie ; Us inondèrent /'Egypte avec une armée de deux 
cens mille hommes. La barbarie de ces Arabes gr offert 
& ignorant , fit méprifer & oublier les fciences fubli - 
mes & cachées ; ils ne pouvaient rien imaginer qui ne 
fut matériel & fenfible. C'efl depuis leur temps que le 
génie des Egyptiens changea tout à fait ,fe tourna du 
côté dis Arts, de l' Architecture , delà Guerre, & de 
toutes les connoiffances fuperficielles , inutiles a ceux 
qui favent fe contenter de la (impie Nature. C'efl alors 
.que l'idolâtrie entra dans PFgypte. La Sculpture, la 
Peinture & la Poéfie , obfcarcirent toutes les idées pu- 
re f , & les transformèrent en images fenfibles. Le vul- 
gaire s'y arrêta , fans pénétrer le fitns cache des Allé * 
gories. 


(a) Voyez fttmbl. de Myft. Ægypt, 
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They know nothing of the origin of the world , its 
antiquity , & the révolutions which hâve happen’d in 
it. The men of Mercury’ s time had yeta remembran 1 - 
ce of their firft.ftate, and had divers traditional helps 
which we hâve loft. The arts of imitation' , poefy , 
mufick , painting r every rhing that dépends on the 
imagination are but trifles in comparifon of the 
fublime fciences. known by the firlt men. Nature 
was then. obedient to the voice of the fages. They 
could put ah its hidden fprings in motion. They 
producdd the moft amazing prodigies whenever they 

Ç leas’d. The aërial Gémi were fubjecl to them 
hey had frequent intercourfe with the ætherial i 
lpirits , and fometimes with the pure intelligences 
that inhabit the Empyreum. We hâve loft, faid the 
priefts to Cyrus , thîs exalted kind of knowledge. 
We hâve only remaining fome traces of it upon 
our ancient obelisks, which are ,.fo to fpeak, the 
pegiflers- ofour theology myfteries , & tradition - r . 
relating to the Deity & to Nature , & notthe annak 
©four civil hiftory r as the ignorant imagine. 

The fécond âge was that of the Shepherd Kings t 
who came from Arabie. They over- r m Egypt with 
two hundred thoufand men. The barbarity of thefe- 
unpolish’d & ignorant Arabiens, made the fubliine 
& occult fciences be defpis'd & forgottenv Their 
imagination could receive nothing but what was 
mater &. fenfible. From their time- the genius of 
the Egyptiens was intirely chang’d , Sc turn’d to the 
ftudy of arts, , achitedture , commerce , war , Si 
ail the fuperhcial kinds. of knowledge which are 
ufelefs to thofe who can content themfelves with- 
fimple nature. It was then that idolatry came into> 
Egypt-. Sculpture , painting and Poetry obfcur’d ait 
pure idea9 , & transformée! them inco-fenfilrte ima^- 
ges. The vulgarftopt there, without feeing into the 
.. hidden, meaning of the allégories.. 


* See Jamldichus de Myjieriis Ægjptiorum* 
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Peu de temps api ès cette invafion des Arabes , plu- 
fieurs Egyptiens qui ne pouvaient f apporter le joug 
etranger , quittèrent leur pays & allèrent établir des co- 
lonies dans toute la terre. De là font venus tous les 
grands hommes fameux dans les autres nations ; le Bélus 
des Babyloniens, le Cécrops des Athéniens, /eCadmus 
des Béotiens. De là vient que tous les peuples de l'uni- 
vers doivent leurs loi x , leurs fciences & leur Religion, 
à /'Egypte. C’efiainfi que lis Prêtres parloientà Cyrus. 

Dans ce ftecle vivoitle fécond Hermès-, appelle Trif- 
mégifte. Il fut le refiaurateur de V ancienne Religion 
il recueillit les loix & les fciences du premier Mer— 
sure , & les rédigea en quarante-deux volumes v qu'on 
appelloit le Tréfor des remedes de l’ame , parce 
qu'ils guériffent l’efprit de fon ignorance. y fource de 
tous les maux.. 

Le troifieme dge fus celui des- conquêtes & du luxe.'. 
Les Artsfe perfectionnèrent de plus en plus ; les Villes y 
les édifices & les pyramides fe multiplièrent. Le Perede 
Séfûftris fit amener à fa Cour tous les enfàns qui naqui- 
rent le même jour que fon fils y & les fit élever avec le 
même foin que ce jeune Prince. Lorfque le Roi mourut y, 
Séfoftris./eva une armée formidable , & choifit pour Of- 
ficiers les jeunes gens qui avaient été élevés avec lui. Il 
y en avait près de deux mille , capables d'infpirerà toute 
P armée , le courage , les vertus militaires & T atta- 
chement pour le Prince , qu'ils regardaient tout enfem- 
ble comme leur maître & comme leur frère. Séloflris; 
forma le deffein de conquérir le monde entier ; il péné- 
tra dans les Indes plus loin que Baccftus & Hercule, Les 
Scythes ■ fe fournirent à fon empire. La Thraee & l’AfiQ 
Mineure font pleines des monument de, fes victoires. 
On y voit les fuperbes inferiptions de Séfoftris. 
Roi des Rois , & Seigneur des Seigneurs , Ayant 
étendu fes conquêtes depuis le Gange jufques au Da- 
nube , & depuis le Tanaïs jufqu'aux extrémités de. 
^Afrique , il r ceint après neuf années d’.abfnce K 
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Some time after this invafion of the Ambiant * 
lèverai Egyptiens , who could not fupport the yoke 
of foreigners , left their country , & fettled them- 
felves in colonies in ail parts of the world. From 
thence came ail the grear & fàmous men in other 
nations ; the Babylonian Belus , the Athenian Ce- 
crops , the Boeotiam Cadmus „ Thence it is-, thnt ail 
the nations of the univerfe owe their laws,fcien- 
ees & religion to Egypt. In this nunner fpoke the 
prie/ fs to Cyrus. 

In this agè liv’d the fécond Hermes , call’d Trifme- 
giftus. He was the reftorer of the ancienr Religion , 
he coüeéled the Laws & Sciences of the firff Mercu-- 
ry , in forty-two volumes, which were call’d , The 
Treafure of remédiés for the Soûl , becaufe they cure 
the mind of its ignorance , the fource of ail evils. 

The third âge was that of conquefts & luxury.. 
Arts were perfeélioned more &c more ; cities , édi- 
fices , & pyramids mulriplied. The father of Sefoftris ; 
caus’d ali the children , who were born the famé' 
day with his fon , to be brought to court , & edu— 
cated with the famé care as the young Prince.. 
Upon the death oftheKing , Sefoftris levy’da- for- 
midable army , & appointed the young men who> 
had been educated with him ,.to be the ofticers to- 
eommand it. There were near rwo rhoufand of them,. 
who were able to infpire ail the troops with cou- 
rage, mi litary virtues, Se attach ment to the Prince.. 
They confider’d him both as- their inafter & their 
brother. He form’d a defign of conquerine the 
W'hole World , & penetrated into the Indies , terther. 
than either Bacchus or Hercules. Tht-Scythians fub— 
mtttedto his empire. Thrace &c A fia Minor are full! 
of the monuments of his viéïories. Upon thofe 
monuments are to be feen the proud inferiptions of ’ 
Sefoftris King of Kings , 6' Lord of Lords. Jhwing-. 
extended his.conqueftsfrom the Ganges to the Danu- 
be , &- from the river Tanats to the extrenuties af 
Africa , he. rerum’d after nine years. abfence , 
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1 3 6 LES VOY AGES DE CYRUS. ' 

chargé des dépouilles de tous les peuples vaincus t fe 
fai fiant traîner dans un char par les Rois qu’il avoit 
fournis. 

Son gouvernement fût tout à fait militaire & defipo- 
tique. Il diminua l'autorité des Pontifes & la trans- 
porta aux Gens de guerre. Après fa mort , La divifion fit 
mit parmi ces Chefs , & continua pendant trois généra- 
tions. Ils fe trouvèrent trop puijjans pour demeurer 
unis & foumisà un feul Maître. Sous Anyfis,/’ aveugle , 
Sabacon /'Ethiopien profita de leurs difcordes pour en- 
vahir /'Egypte. Ce Prince religieux rétablit le. pouvoir 
des Prêtres , gouverna pendant cinquante ans dans une 
paix profonde , & retourna enfuite dans fa Patrie , pour 
obéir aux oracles de fes Dieux . 

Le Royaume abandonné tomba entre lés mains de 
Séthon- Pontife de Vulcain ; il anéantit T art militaire , 
& méprifa les Gens de guerre. Le régné de la fuperftition 
qui amollit les coeurs , fuccéda au de/potime. qui le a 
avait trop abattus . 

Depuis ce temps /'Egypte ne fe foutint plus que par- 
ties troupes étrangères elle tomba peu à peu dans l'a- 
narchie. Douçe Nomarques ou Gouverneurs cknifis par 
le peuple , partagèrent le Royaume entre eux . Un d’eux 
nommé P fa mm étique, fe rendit maître de tous Us au- 
tres. i'Egvpte fe rétablit un. peu duranteinq ou fix ré- 
gnés , ; enfin cet ancien Royaume devint tributaire de~Na- 
buchodonofor- Roi de Babyloae. 

La fiource de tous ces maux vint des conquêtes de Sé- 
foftris. CyvMi fentit par là que Us Princes infiuiables- 
de conquérir , font ennemis de leur pofiirité ; à force 
de vouloir trop éterulre leur domination , ils fappent Us 
Jondemens de leur puiffance. 

L’autorité des anciennes Loxx «/'Egypte v avoit été 
fort affaiblie dès U régné de Séfoftris : du temps deCy- 
ms il n’en refait plus que le fou venir. Ce Prince re- 
cueillit avec foin ce qu’il en put apprendre des grands 
hommes , ù des figes vieillards qui vivoient alors. Ces 
Loix peuvent fe réduire à trois , d'où dépendent toutes- 
les autres. Elles réglaient la conduits des Rois t la 
Police & la. JurifpruJtr.ee . 
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loaded wrth the fpoils of conquer’d nations , and 
drawn in a- chariot by Rings whom fte had fubdu’d. 

His government was altogether müitary & defpo- 
tical. He leffea’d the authority of the poatifts , & 
transferr’d their power to the commander s of the 
army. After his death divifions. arofe arnong thofe 
chiefs» They were become too nowerful to conti- 
nue United under one mafter. Unaer Anijis the blinda 
Sabacon the Ethiopien took advantage of their dif- 
cords , & invaded Egypt., This religious Prince re- 
eftablish’d the power of the priefis. reign’d fifty 
years in profound peace , & then return’d into his 
own couatry , to obey the oracles of his Gods» 

The Kingdom thus forfaken , fell into the hands 
of Setkon the High-Prieft of Vulcan , who entirely 
deftroy’d the art ofwar among the Egyptians , and 
defpifed the railitary raen. The reian of fuperftition* 
which enervates courage , fucceded that of delpor 
tick power , which had too much deprefs’d iu 
Frotn that time Fgypt was fupported only by for 
iseign troops, & itfell by degrees into A narchy. Twcle 
veNomarchs, chofen by the people^shar’d the King- 
dom among them. One of thero , named Pfamme- 
ticus , fubdued ail the reft. Egypt recover’d itfelfa 
little , & continu’d pretty powerful for five or fix 
- reigus ; tHl at lsngth this ancient Kii»gdom became 
tributary to N abuchodanofon Ring of Babylon*. 

The conquefts of Sefoflris were the fource of ail' 
thefe calamïtiesi Cynts perceiv’d by this , that Prin- 
ces who are infatiabie of conquefts , are enemies 
to rheic pofterity : by feeking to extend their do- 
minion too far y . they deftroy. die foundation of 
their authority. 

From the rime of Se/bflri.i tlie ancient laws were 
notlonger in force , Cyrus colleéled the principal of 
them from his converfation with ail the great men 
& old fages who were then liying. Thefe laws 
are reduced to three , upon which ail the reft dé- 
pend. The firft relates to Rings , the fécond to, 
poiicy , & the third to civil juftice». 
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Le Royaume e'toit héréditaire , mais les Rois étaient 
obligés plus que les autres à vivre félon les Loix. Les 
Egyptiens regardaient comme une ufurpation criminelle- 
fur les droits du grand Ofiris , & comme une pré/omp- 
tion infenfée dans un homme y de mettre fin caprice à 
la place de la raifbn „ 

Le Roi fie levoix au poinrdu jour , & dans ce premier 
moment oh Pefprit eft le plus pur & l’ame le plus tran- 
quille , on lui donnait une idée claire & nette dt ce qu’il 
avait à décider pendant- la journée. Mais avant que de 
prononcer le jugement , il allait au Temple invoquer les 
Dieux par des facrifices. T. à, environné de toute fa Cour y 
& les victimes étant A V autel , il ajji fiait t une prière 
pleine d'infiruâion , dont voici la formule : 

•J 

Grand Ofiris ! œil du monde , & lumière des 
efprits ! donnez au Prince votre image , toutes les: 
vertus royales , afin qu’il foit religieux; envers: les 
Dieux St doux envers les hommes , modéré , jufte , 
magnanime , généreux , ennemi du menfonge , maî- 
rre de fes paffions , puniffiurt au-defîous du crime 
récompenfant au-deifus du mérite (a). 

Le Pontife repré r entoit enfui te au Roi les faute s- 
qu'il avoit fuites contre les loix ; mais- on fuppofoif 
toujours qu’il n’y tomboit que par furprife ou par 
ignorance , & l'on chargeai c d'imprécations les Minis- 
tres qui lui avaient donné de mauvais confeils , ou qui 
lui avaient déguifé la vérité. Après- la priere & le fa- 
crifice ils lui li fient les allions- des Héros & des- 
1 grands Rois , afin que le Monarque imitrît leur exem- 
ple , en maintenant les loix qui avaient rendu illufires. 
fis Prédécejfeurs & heureux leurs- fujets.. 

Que ne devoit-on pas efpére-r d’un Prinee accoutumé ■ 
à entendre chaque jour- les vérités- les plus fortes & les. 
plus fa/utaires , pomme une partie efientielle de fa Re- 
ligion ? Il efi arrivé aujfi que la plupart des anciens Rois. 
^Egypte ont été fi chéris de leur peuple-, que chacun.- 
pleurait leur mort comme celle d'unptre-, 

Diody 4j^S tcile. . 
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The Kingdom was hereditary , butthe Kings were. 
oblig’d to obferve the laws with greater exaélnefs 
than others; The Egyptians dieemcd ir a criminal. 
ufurpation upoa the rigfitsof the Créât OJhis , & 
as a mad prefomption in a inan to give his witl 
for a law. 

As foon as the King rofe in the morning , which 
was at the break ofday, wh«n the underftanding 
is cîeareft , & the foui mort ferene an ex?.éï and 
diflinéi idea w as given him of ail matters which he 
was to décidé that day. Eut before he prouounc’d 
judgment , he vent to the temple to invoke the 
Gods , & to offer facrifice» Being there furrounded 
by ail his court , & the viéïims ftanding at the altar, 
he aflîfted at a prayer , full of iuftruâion. , the form 
©f whkh was a follows : 

Créât Ofiris F eyeofthe World, & light of Spirits F 
grantto the Prince ,y ou r image ,.all royal virtues , that 
ke may he religions towards theGods , & benign towards- 
men ; moderate , juft , magnanimous , générons , an enc~ 
my offalshood , majicr of hispaJfons,punishing lefs than, 
the crimes de ferve , and rewarding beyond merit (a).- 

After this , the High-prieft reprefented to him. 
the faults he had conimitted againft thô laws, but 
ir was always fuppos’d that he fell into them by fur- 
prize , or through ignorance , & the minifters , who> 
bad given him evil counfeis , or had difguis’d the 
truth , were loaded with imprécations. After the 
prayer 8c the facrifice , they read to him the «étions 
of the Heroes and great Kings , that the Monarch 
might imitate their example , & maintain the laws-. 
which had render’d his predecellôrs illuftricus, and 1 
their people happy. 

What might not be hop’d for front Princes ac- 
cuftom’d,. as an efïèntial part of their Religion , to- 
hear daily the ftrongeft and moft falutary truths ,, 
Accordingly the greater number of them were foi 
dear to their people , that each private man bewail’dt 5 
their death like that of a fàther.. 
t») Pied. Sie*. V - * 
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La fécondé Loi regardait la Police , &ta fubordr na- 
tion des rangs . Les terres étaient féparées en trois par- 
ties. La première faifoit le domaine des Rois ; la fécon- 
dé appartenait aux Pontifes r & la troifieme aux gens 
de guerre ► Il paroiffoit abfurde d’employer pour le fa- 
lut de la Patrie , des hommes qui n'euffent aucun in» 
térét à la défendre. 

Le peuple était divifé en trois clajfes : les Laboureurs , 
les Bergers , fi r les Artifans. Ces trois fortes d'hommes 
fatfbicnt de grands progrès dans chacune de leurs pro- 
férions ; ils profitaient des expériences de leurs ancêtres \ 
chaque famille tranfmettoit fies connoijfiinces â fies en- 
fans ; il nétoit permis à perfonne de for tir de fon rang’., 
ni d'abandonner les emplois paternels ; par là les. arts 
étaient cultivés & conduits à une grande perfection 
6 les troubles caufés par l'ambition de ceux qui veulent 
s'élever au-deffiis de leur état naturel étaient pré- 
venus .. 

Afin que pcrfonrx n r eut honte delà baffe jfe de fon état, 
les arts étoient en honneur. Dans le corps politique 
comme dans le corps humain, tous le s .membres contri- 
buent de quelque chofieà ta vie commune. Il paroiffoit 
• infienfié en Egypte , de méprifer un homme parce qu'il 
fiert la Patrie par un travail pénible. Oh confervoit ainfi 
lu fubordination des rangs ,.fians que les-uns-fuffent en- 
vies , ni les autres méprifés* 


La troifieme Loi regardait là Jurifpmdence. Trente 
Juges tirés des principales Villes, compofoient le Confeil 
fiiprême qui rendait la jufiiee-dans tout le Royaume. Le 
Prince leur affignoit des revenus fufiifans pour les af- 
franchir dès embarras domeflique? ,.afin qu’ils puffene 
donner tout leur temps à compnfer & à faire obferver les. 
bonnes Loix. Ils ne tiraient d'autre profit de leurs tra- 
vaux, que. la, gloire & U plaifir de fervirla Patrie.. 

Pour éviter lès fiirprifies dans les Jugement ^ 
sa déf endait JuasAcs Plaidoyers la. fauffs éloquence qui 
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The fécond law related to policy , & the fubot- 
dination of ranks. The lands weredivided into thrce 

E arts. The fùft vas the K ing’s domain -, the fécond 
elong’d to the Chief Prielcs ; & the third to the 
Military men. For it feem’d abfurd to employ troops 
for the defence of a country , who had no intereû 
in its prefervation. 

The comraon people were divided into three 
claflès , Husbandmen , Shepherds , & Artizans. They 
made great improvements , each in their nrofeflions: 
being brought wp to them from their infancy , they 
made advantage of the expérience oftheir anceftors , 
each fàmily tranfmitting their knowledge & skill to 
their children. No perfon was alloved to go out 
of his rank , or to forfake his parernal employment, 
By this roenns , arts were cultivated & brought toa 
great perfection ; & the troubles occafion’aby the 
ambition of thofe who fèek to rife above their na^ 
tural condition, were prerented» 

That no man migHt be asham’d of the lownelÿ 
of his ftate & degree , arts were held in honour. 
In the body poJitick , as in the natural , al! the 
memberscontribute fomething to the common life. 
It would hâve been ridiculous irr Egypt to defpife a 
man becaufe he ferved his country in a more labo- 
rious employment» And thus a due fubordination 
of ranks was preferv’d , without envy in one fort, 
or contempt in the other» 

The third law regarded civil juflice. Thirty 
Judges , chofen out of the principal cities , com- 
posé the fupreme council , which aiftributed juftice 
through the Kingdom. The Prince affgn’d them 
revenues fufficient to free them from dcmeûic cares, 
that they might give their whole time to the com- 
pofing good laws , & making them be obferv’d. 
They had no further profit oftheir labours., except 
the glory and pleafure of ferving their country in 
thç nobleft way» 

Toavoidfurprîze in giving judgment, the pleaders 
were forbidden that deluiive éloquence , which 
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éblouit l'cfprit , b qui anime les paffions ; on expofoit 
la vérité des faits avec une précifion claire , nerveu - 
fe , b dépouillée des faux ornemens du difcours. Le 
Chef du Sénat portoit un collier d'or b de pierres pré- 
cieufes , d'où pendoit une figure fans yeux , qu'on ap- 
pelloit la Vérité ; il l’ appliquait au front & au cœur de 
celui en faveur de qui la Loi décidait ; c' était la munit - 
r e de prononcer les Jugemens. 

Il y avait en Egypte une forme de Jujtice inconnue 
aux autres peuples. AuJJi-tôt qu'un homme avait rendu 
le dernier foupir , on l'amenait en Jugement-, l'accufa- 
teur public était écouté. S i l on prouvoit que la conduite 
du mort avoit été contraire aux Loix , on condamnoit 
fa mémoire , b on lui refufoit la fépulture. S'il n était 
accufé d'aucun crime contre les Dieux , ni contre la 
Patrie , on fai foi t fon éloge , b on l' enterrait hono- 
rablement. 

A vant que de porter le corps au tombeau , on en 6 toit 
les entrailles b on les mettait dans une urne que le 
Pontife levait vers le Soleil en faifant cette priereau 
nom du mort (a). 

Grand O Jri s ! vie de tous les êtres! recevez mes 
mânes , & réunifîêz-les à la fociété des immortels. 
Pendant ma vie j’ai tâché de vous imiter par la vé- 
rité & par la bonté ; je n’ai commis aucun crime 
contre les devoirs de la fociété *, j’ai refpeété les Dieux 
de mes peres , & j’ai honoré mes pareus ; fi j’ai com- 
mis quelques fautes par foiblefiè humaine, par intem- 

{ >érance ou par le goût du pîailir , ces viles dépouil- 
es de moi tncme en font la caufe. En prononçant ces 
paroles on jettoit l'urne dans la riviere , & l’on dépofoit 
le refie du corps embaumé dans les pyramides. 

■ Telles étaient les idées des anciens Egyptiens remplis 
des efpérances de r immortalité , ils s'imaginaient que 
les faille fe s humaines étaient expiées par notre Répara- 
tion d'avec le corps, b qu'il n'y avoit que tes vices contrt 

(a) Porphyre de abû. lib. 4. 10. 
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dazzles the underftanding , & moves the paftions. 
They expos’d the matters of facl with a clear & c ner- 
vous brevity, ftripp’d of the falfe ornaments of rhe- 
torick. The prefident of the fenate wore a collar of 
gold and precious ftones , at which hung a fmall 
figure without eyes, which was call'd Iruth. He 
apply’d it to the forehead & heart ofhim w'ho was 
to gain his caufe ; for that was the raanner of pro- 
nouncing judgment. 

There was in Egypt a fort of juflice unknown to 
other nations. As l'oon as a man had yielded his 
laft breath , he was brought into jnr'gjnent , & the 
publick accufer was heard againft him. lf it ap» 
pear’d that the behaviour of the deceas’d had bcen 
contrary to the laws , his memory was brancîed , 
& he was refus’d burial. If he was net accus’d of 
any crime againft the Gods , or his ccuntry , his pa- 
negyrick was made, & he was entomb’d hcnourab'y. 

Before he was carry’d to the fepulchre , his 
bowels were taken out , & put into an urn ; which 
the pontiff raifing towards the Sun , made this 
prayer in the name of the deceas’d *. 

Créât Of ris ! hfe of ail beings ! receive my mânes r 
& reuni te them to the Jbciety of the immortals. While 
J liv’d , I endeavour’d to imitate you by truth and 
goodnefs. I haver never committed any crime contrary 
to focial duty „ 1 hâve refpeded the Gods of my fathers , 
& hâve honoured my parents. If 1 hâve committed 
any fault througk human weaknefs , intempérance , or 
a tafte for pleafure, thefe bafe [poils of my mortal na- 
ture hâve been the caufe of it. As he prGnounc’d 
thefe laft words , he trew the urn into the river : 
& the reft of the body , which was embaim’d , w as 
depofited in the pyramids. 

Such were the notions of the ancient Egyp- 
tians. Being full of the hopes of immortaüty , 
they imagin’d that human fraUties were expia» 
ted by our feparation from the mortal body ; 
& that nothing but crimes committed againft 
(*) Porphyr. de «bfUnenfw , B. 4 Scft to. 
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les Dieux & contre la fociété , qui empêchaient rame Se 
Je réunir à Jon origine. 

Toutes ces découvertes donnèrent à Cyrus une grande 
envie de s'infiruire à Jond de l’ancienne Religion d’E- 
gypte. Pour cet effet il alla à Thebes. Cette Ville fa- 
meufe , dont Homere a chanté les cent portes , difputoit 
tn magnificence , en grandeur t & en pui fiance à toutes 
les Villes de VUnivers, On dit qu’elle pouvait autrefois 
faire for tir dix mille combattons par chacune de fes 
portes ; il y a fans doute ici de la fiffion poétique , mais 
tous conviennent que le peuple en était innombrable, 

Cyrus avoitété adrffé par Zoroaflreà Sonchis Sou- 
verain Pontife de Thebes , afin qu’il l’infiruisît dans 
tous lesmyfteres de la Religion de Jon pays. Sonchis 
conduifit le Prince dans une Jalle fpacieufe , ornée par 
trois cens Statues des Grands-Prêtres Egyptiens - , cette 
longue fucceffion de Pontifes donna au Prince une haute 
idée de V antiquité de leur Religion , & une grande eu - 
riofité d’en /avoir les principes. 

Pour vous faire connoître , lui dit le Pontife , l'ori- 
gine de notre culte, de nos fymboles & de nos myfleres , 
il faut vous apprendre l'hifioire d’Hermès Trifmégifte, 
qui en efi le fondateur. 

Siphoas , ou Hermès fécond du nom , étort de la race 
de nos premiers Souverains. Pendant que fa mere était 
enceinte , elle alla par mer en Ly bie faire un facrifice d 
Jupiter Hamraon ; en côtoyant /'Afrique , il s'éleva 
fubi terne nt un orage qui fit périr le vaijjèau près d’une 
If le déferte ; la mere d Hermès y fut jettée toute feule 
par une protection particulière des Dieux. 

Là elle vécut folitaire jufques au moment de fon ac- 
couchement ; elle en mourut. L’enfant demeura aban- 
donné à r inclémence des faifons & à la fureur des 
bêtes ; mais le Ciel qui avait de grands deffeins fur lui , 
le préferva au milieu de ces malheurs. Une jeune Cht - 
vre , dont il y avait grande abondance dans cette lflt , 
accourut à fes cris , & l'allaita jufqu’à ce qu'il fût 
forti de l’enfance. 

Il brouta pendant fes premières années V herbe tendrt 
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the Gods and fociety , hinder’d the foui from being 
re-united to its origin. 

Tliefe things -gave Cyrus a great defire to be 
throughly inflruded in the Religion ofancient Egypt. 
For this purpofe he went to Thebes. This fâmous 
city, whofe hundred gates hâve been fung by Homer , 
might difpute with ail the cities in the univerfe for 
magnificence , extern & power. Tis faid , that it 
vas able heretotore , to march out of each of its ' 
gates ten thoufand fighting men. Doubtlefs there is 
iomething ofpoëtical fiéiion in this ; but ail agréé, 
that its inhabitants were exceedingly numerous. ' 

Cyrus had been directed by Zoroafter to Sonchis 
the HighPrieftof Thebes , to be inftru&ed by him 
in ail the religibus myfleries ofhis country. Sonchis 
conduéled him into a fpacious hall , where were three 
hundred ftatues of Egyptiun pontiffs. This long fuc- 
cefiion for fo many âges , gave the Prince a high 
notion of the antiquity of the Religion of Egypt , 

6c a great curiofity to know the principles of it. 

To make you acquainted , faid the pontifF, with 
the origin of our worship , fymbols , oc mvfteries, 

I muft give you the hifiory of Hermes Trifmegtjïus , 
who was the founder of them. 

Siphons , or Hermes , the fécond of the name , was 
of the race of our firft Sovereigns. Whille is mother 
was with child of him , she went by fea to Lybia , to 
make a facrifice to Jupiter Hamman. As she coafled 
along Africa , a fudden florin arofe , & the veflêl pe- 
rish’a near a defart ifiand. She was , by a particular 
protection of the Gods , caft upon the ifiand ali alone. 

There she liv’d a folitary life , until her delivery , 
at whichtime she died. The Infant remai n’d expcs’d 
tho the indemency of the weather , &c the fury of 
wild beafts : But Heaven , which intented him for 
great purpofes , preferv’d him in the midft of thefe 
misfortunes. A young she goat , of which there 
were great plenty in this ifiand , hearing his cries , 
came & fuckled him tiil he was paft infâncy. 

For fome years he fed upon the tender grais , with * 
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avec fa nourrice ; enfuitc les dattes & les fruits fauvagei 
lui parurent une nourriture plus convenable. Il fentit par_ 
les premiers rayons de raifon qui commencèrent à luire 
en lui , que fa figure n'étoit pas la même quecelle des ani- 
maux , qu’il avait plus d’e/prit , plus d’invention , plus 
d’aJreJJè qu’eux , & par conféquent qu'il pouvoit être 
d'une nature différente . 

La Chevre qui V avait nourri , mourut accablée de vieil- 
lejfe. Il fut fort furpri s de ce nouveau phénomène qu’il n’a- 
voitpas remarqué auparavant. U ne put comprendre pour- 
quoi elle demeurait fi long-temps immobile & froide. Il 
r examina pendant plufieurs jours , il compara tout ce qu'il 
voyait en elle avec ce qu’il fentoit en lui , & s’apperçut 
enfin qu’il avoit un battement dans le coeur qu'elle n’ avait 
pas , & qu' il y avoit un principe de mouvement en lui , 
qui n’étoit plus en elle . Il la vit peu à peu pourrir, fe def- 
fccher , fe diffper : rien ne refloit que les os. L’efprit 
parle en foi-même, fans favoir les noms arbitraires que 
nous avons attachés à nos idées. Hermès raifonna ainfi : 
ta Chevre ne s’elt point donné ce principe de vie;pui£ 
•qu’elle l’a perdu & qu’elle ne peut plus le le rendre. 

Comme il avoit une merveilleufe fugacité naturelle t 
il chercha long-temps quelle pouvoitétre la caufe de et 
changement ; il remarqua que les plantes & les arbres 
fembloient mourir & revivre tous les ans , par l'éloigne- 
ment & le retour du Soleil ; il s’ imagina que cet afireétoit 
le principe de toute chofe. 

Il ramaffa les os defféchcs de fa mere nourrice , & les 
expofa aux rayons du Soleil, mais la vie ne revint point. 
Il vit par là qu'il s’étoit trompé, & que le Soleil ne 
donnait pas la vie aux animaux. 

Il examina fi ce ne ferait pas quelque autre afire ; mais il 
ebferva quela nuit , les étoiles ré avaient ni autant decha- 
leur,ni autant de lumière que le Soleil, & que toute la Na- 
ture fembloit languir pendant l'abfence du jour. Il fentit 
que les aftres ré étaient point le premier principe de vie. 

A proportion qu'il avança en âge ,fon efprit fe meu- 
rit & fies réflexions devinrent plus profondes. 

Il avoit remarqué que les corps inanimés ne fe re- 
muaient point par .eux-mêmes ; que les animaux ne fe 
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fus nurfe , but afterwards upon dates & wild fruits, 
■fchich feemed to him a more proper food. He percei- 
ved by the firftr'ays ofreafon,which beganto sninein 
him , that he u as twt oj the famé make with the beajis ; 
that he had more under fianding , invention , St addrejï 
than thcy , & thence he fufpe&ed, that he might be 
oj different nature. 

The goat which had nourished him , died of âge. 

He was furpriz’d at this new phæncmenon, ofwhich 
he had never obferv’d the like before. He could noc 
comprehend why she continu’d fo long cold , & wit- 
hout motion. He compar’d ail he faw in her with 
what he felt in himfelf, & perceiv’d that he had a 
beating in his breaft , and a principe of motion in 
~hiin, which was no longer in her. Hefawherby 
degçees putrify ,grow dry, & fall to pièces; nothing 
retriain’a but the bones. The mind fpeaks to it felf t 
^ithout knowing the arbitrary names which we 
hâve affixed to our ideas. Hermes reafon’d thus , 
The goat did not give it felj that principle oj lijé ; 
jince it has loji it , and can not recover it again. 

He foughta long timewhat might be the caufe 
of this change. He obferv’d that the plants & trees > 
feem’dtodie , & to revive every year, by thegoing 
away & returning of the Sun , &c fo imagin’d that 
this ftar was the principle of ail things. 

He gather’d up the bones of his mother-nurfe , 

& expofed them to the rays of the Sun ; but life did 
not return. By this he faw that he had been mif- 
taken , & that the Sun did not give lije to animais, 

He examin’d whether it might not he fome other 
ftar ; but he obferv’d that in the night the ftars had 
neither fo much heat nor light as the Sun , & that 
ail nature feem’d to Ianguish in the abfence of the 
day. He concluded therefore , That the fars uere 
not the firjl principles oj lije. 

As he advanced in âge, his underftanding ripen’d, 

& his refleflions became more profound. 

He had remark’d , that inanimate bcdies could 
not tnove of themfelves ; that animais did not 
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pendaient point le mouvement , lorf qu'ils Vavoient perdu, 
& que le Soleil ne rani moi t point les corps morts de là 
il conclut qu'il y avait un Premier Moteur plus puiffant 
que le Soleil & les aftres. 

En réfléchiffant enfuite fur lui-même & fur toutes 
les remarques qu’il avoit faites depuis le premier ufage 
de fa raifon , il obferva qu’il y avoit en lui quelque 
chofe qui fentoit , qui penjoit , & qui comparait fes pen- 
fées ; après avoir médité plufieurs années entières fur 
toutes les opérations de fon efprit , il conclut enfin que 
le Premier Moteur pouvait avoir de l'intelligence aujfi - 
bien que de la force , & que fa bonté devoit égaler fa 
puiffance. 

La folitude de V homme , au milieu des Etres qui ne 
peuvent le fecourir , efi un état affreux ; mais lorfqu'il 
découvre Vidée d’un Etre qui peut le rendre heureux r 
rien n'égale fes efpérances & fa joie. 

L’amour du bonheur , inféparable de nçtre nature , 
fit fouhaiter à Hermès de voir ce Premier Moteur , de 
le connaître & de l'entretenir. Si je pouvais", difoitil , 
lui faire entendre mes penfées & mes defirs , fans doute 
il me rendroit plus heureux que je ne fuis. Ses efpéran- 
ces & fa joie furent bientôt troublées par de grands 
doutes : Hélas ! difoit-il , file Premier Moteur efi aujfi 
bon & aujfi bienfaifant que je me r imagine , pourquoi 
ne le vois-je pas ? pourquoi ne s'efi-il point fait connaî- 
tre à moi ? & fur-tout pourquoi fuis-je dans une fi trifle 
folitude , où je ne vois rien qui me refiemble , rien qui 
me paroi ffe raifbnner comn t moi , rien qui puifii me 
fecourir ? 

Dans ces agitations , la raifon impuiffante gardoit le 
filence & ne pouvait rien répondre. Le coeur parla , fe 
tourna vers le premier Principe , & lui dit par ce lan- 
gage muet que les Dieux entendent mieux que les pa- 
roles : Vie de tous les Etres , montrez-vous à moi, faites- 
moi j avoir qui vous ères & ce que je fuis • vene{ me 
fecourir dans l’état folitaire & malheureux où je me 
trouve. 

Le grand Ofiris aime les coeurs purs , il écou - 
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î~2»X‘üïï I Æ™-“>--'-ï. 

Reflechng afterwards upon himfelf & unnn a» 
remarks which ho haj mado fr^’ t f e fiS ufe 
, hls rafon, heobfcrv’d , >^tth«, V a,romnuZ 

Zr7hï, k P 7" VeJ \ U ''‘ :ch * "bck com- 

«wef&r. After having meditated 

te concl?ded U ff°î 3,1 f llofc ,°P t;rations ofhis mind , 
a >• d 2t ,en Ê th » that tàe firft mover had 

ittiïzirSzf ™- — « * « 

Man in the raidft of beings which can «ivehira 
ho j!r, C0Ur ’ i f ‘V ««ched fliuation. But when 

makeZTh, *' ,a ? °f a ^"g . who ia abtem 
make himhappy , there is nothing which can com- 
pare wuh his hopes 8c h is ioy. ë m • 

nature U happin - e ? » “Réparable from our 

to kr n ; ? ade H ' rmes msh to fee that TVrj? A/ovfr , 

ûiH hP h T ’ t0 c ? nverfe with him. Iflcould 
Ûid he ,mak e Atm underftand my thoughu, and mv 

ir°h tleJi h » T uld reudcr me more ha PPy than 
rVu 7 We - re foon dj Æ b y 
S oodl b^fi A Ï S f i ld - he ’ V fi'-R Mover fe Z 
L A , as , 1 lma S ln * him , v/iy do 7 noc 

and nh ’ W n y ka \ he mt ^ himfelf known to me ? 
i °j C f l » am I i' 2 this mournful folitude 

t'Zl f f?£ ,nS 'y myr fl 

fiftZTi * • "° ,ime whcl P" « «y «A 

•Mfitem" & a!' H 6 P o erple l itiK > his Beak reafo « 
was nient , 6c could anfwer him nothing His fm.l 

"T " 8 itrelft0 the «rftSpTo rj 

mderftand n hà™ r T' wïaich the Goda 

unaerltand bette r than words : lift of ail beines ! 

kwhatlf * ^ me k ™ W ” ho tho “ « r t , 

î $:Ji;$ t r e * fw ™ mein *• my ^ 

The great OJÏris loves a pure heart, and always ' 
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te toujours leurs defirs ; il ordonna au premier Her- 
mès ou Mercure , de prendre une figure humaine , 
& de l'aller infiruire. 

Un jour que le jeune Trifmégifte s' étoit endormi au 
pied d'un chêne y Hermès vint s'affeoir auprès de lui. 
Trifimégifte en s'éveillant fut furpris de voir une figure 
J'emblable à la fienne ; il forme des fions • à l’ordinaire , 
mais ils n'étoient pas articulés ; il montre tous les mou- 
vemens différens de fion cime par les tranfports , les em- 
preffemens , & les démonfirations ingénues & naïves , 
que la nature en feigne aux hommes , pour exprimer ce 
qu’ils fientent vivement. 

En peu de temps Mercure apprit au Philofiophe fieu - 
vage la langue Egyptienne ; il l’inftruiftt enfuite de ce 
qu’il étoit , ce qu'il allait devenir , & de toutes lesficien - 
ces que Trifmégifie enfer gna depuis aux Egyptiens. Il 
commença alors à voir dans la nature ce qu’il n'y avoit 
pas remarqué auparavant , des caraScres d'une fageffe 
& d’un pouvoir infini répandus par- tout ÿ il reconnut 
par là Vimpuiffance de la rai fion humaine , quand elle eft 
toute feule & abandonnée à elle-même fans inftruâion : il 
fut étonné de fa première ignorance , mais fies nouvelles 
lumières produifirent en lui de nouveaux embarras. 

Un jour que Mercure lui parloit de la haute defiinée 
de V homme , de la dignité de fa nature , de V immortalité 
qui l’attend , Hermès lui dit : Si le grand Ofiris defti- 
ne les hommes pour un bonheur fi parfait , d’où vient 
donc qu’ils naiffent dans une telle ignorance ? d’où 
rient qu’il ne fie montre pas à eux pour difiiper leurs 
ténèbres ? Hélas ! fi vous n’étiez point venu m’éclai- 
rer , j’aurois cherché long-temps fans découvrir le 

f >remier principe de toutes choies , tel que vous me 
'avez fait connoître. Alors Mercure lui développa ainfi 
tous les fecrets de la Théologie Egyptienne : 

(*) If état primitif de l’homme étoit bien diffé- 
rent de ce qu’il eft aujourd’hui : au - dehors tou- 
tes les parties de l’ Univers étaient • dans une har- 
monie confiante , au-dedans tout étoit fournis, à 
(*)Voyex. U Mythologie Egyptienne Asm ItDifc.p. 248» 
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hearkens to its defires. He order’d the firft Hermes , 
or Mercury , to take a human form , and to go & 
inftruct him. 

One day , as young Trifmegiftus was fleeping at 
thefootofa tree , Hermes came & fatdown by him. 
Trifmegiftus was furpriz’d when he awak’d, to be- 
holda figure like his own. He utter’d fome founds , 
but they were not articulate. He difcover’d ail the 
different motions of his (oui , by the tranfports , 
earncftnefs , & ingenuous artlefs figns , whereby na- 
ture teachcs men to exprefs what they ftrongly 
feel. 

Mercury in a little time tsught the favage philo— 
fopher the Egyptian language. Afterwards ne in- 
form’d him what he was , & what he was to be, & 
inftruéfed him in ail the fciences , which Trifmegiftus 
fince taught the Egyptians. He then began to difcern 
feveral marks , whîch he had not obfervcd before, of 
an infinité wifdom and power, diffus’dthroughoutal! 
nature : and thereby perceiv’d the weaknefs of hu- 
man reafon , when left to icfelf , &c without inftruc- 
tion: He was aftonish’d àt his former ignorance , but 
his new difcoveries produc’d new perplexities. 

One day , when Mercury was fpeaking to him of 
the noble deftiny of man , the dignity of his nature , 
& the immortality which awaits him , he anfwer’d; 
jff' the great Ofiris deftines mortals ta fo perfeci a jéli- 
city , whence is it that they are born in fuck ignorance ? 
JPhence cornes it that he does notshew himfclj'to them , 
to difpel their darknefs ? A las ! ifyoû had not corne to 
enlighten me, I should hâve f.ught long without difca- 
veringthe firft Principle of ail things , fuch a you'havt 
madehim known tome. Upon this Mercury unfolded 
to him ail the fecrets of the Egyptian Theology, 
in the following manner. 

(*) The primitive ftate of man was very diffè- 
rent from what it is at prefent. Without , ail 
the parts of the Univerfe were in a perfècl har- 
mony : within , ail was in fubjefhon to th$ 

- (*) Sec the Egyptian Thelogy , in the Dlfc. pag. 249. 
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V ordre immuable de la raifon ; chacun portait fa loi dans 
fin cœur , & toutes les nations de la terre n' étaient qu’u- 
ne république de figes. 

, Leshommes vivotent alors fins difcorde, fins ambition, 
fans fafte , dans une fimplicité parfaite ; chacun avait 
pourtant des qualités & des inclinations differentes, mais 
tous les goûts conduifiient c P amour de la vertu , & tous 
les talens confpi rotent à la connoiffir.ce du vrai ; les beau- 
tésdela nature &les perfcâions de fin auteur , faifiient 
tes fpeclacles , les jeux , & l'étude des premiers hommes,' 

L'imagination réglée ne préftntoit alors que des idées 
jufles & pures \ les paffions fiumifes à la rai fin , ne 
troubloient point le eau § , & P amour du plaifir étoit 
toujours conforme à l'amour de l’ordre. Le Dieu Ofiris , 
la Déeffi Ifis , & leur fils Orus , venaient fiuvent cou - 
ver fer avec les hommes f & leur apprenaient tous les 
my fier es de la figeffe. 

Cette vie terreflre, quelque heureufe qu'elle fût, n' étoit 
pourtant que P enfance de notre être , oit les âmes fe pré- 
paraient â un développement fucccfff d'intelligence & de 
bonheur. Après avoir vécu un certain temps fur la ter- 
re , les hommes changeaient de forme fins mourir , & 
s' envolaient dans les aflres ; là , avec de nouveaux fins , . 
6 de nouvelles lumières , ils jouiffiient de nouveaux plai- 
firs & de nouvelles connoiffances ; de là ils s’élevaient 
dans un autre ciel, enfuite dans un troifieme , & par- 
couraient ainfi les efpaces immenfis par des métamor- 
phofis fins fin. 

Un fiecle entier , & filon quelques-uns , plufieurs fic- 
elés s' étaient paffés de cette forte ; il arriva enfin un 
trifie changement dans les efprits & dans les corps. 
Typhon & fis compagnons , avaient habité autrefois le 
féjour des hommes ; mais enivrés par leur orgueil , ils 
s'oublièrent jufqu'à vouloir efcalader les deux : Us fu- 
rent précipités , & enfivelis dans le centre de la terre. 

ils for tirent de leurs abymes , percerent Pccuf 
du monde , y répandirent le mauvais principe , 
& corrompirent par leur commerce P efprit , le 
ccrur & les moeurs de fis habitons. L'Ame du grand 
Ofiris abandonna fin corps , qui efl la Nature j 
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immutable laws of reafon. Every one carried his 
rule within his own breaft , & ail the nations crf 
the earth were but one republick of fages. 

Mankind liv’d then without difcord , ambition , 
or pomp , in perfèét peace , ecjuality , & fimplicity. 
Each man , hoxvever , had his particular quahties & 
pallions ; but ail pallions led to the love of virtue ; 
& ail talents tenaed to the difcovery oftruth. The 
beauties of nature , & of its Author , were the di- 
verfion , entertainment , &c ftudy of the firft men. 

The imagination , beir.g well regulated , prefented 
nothing then but jult & pure ideas. The pallions , 
being l'ubjecl to reafon , did not difturb the mind; 
and the love of pleafure was always conform’d to 
the love of order. The God OJiris , the Goddels 
J fis , & their Son Orus , came & converfed with men 
& taught them ail the myfteries of wifdom. 

Tliis terreftrial life, how happy foever, was nevef- 
thelefs but the infàncy of our being , in which foui* 
.were prepar’d for a fuccelfive progrefs of intelli- 
gence & happinefs. After having lived a certain 
time upon earth , men chang’d their form without 
dying , & flew away to the flars , where tbey en- 
joy’dnew pleafures & new knowledge , new fenfes t 
and new Iight : from thence they were rais’d to 
another world , then to a third ; & fo paflèd through 
the immenfe fpaces by endlefs changes. 

A whole âge , &c according to fome , marry agc$, 
pafs’d in this manner. At length there happened a 
fad change both in fpirits &in bodies. Typhon 8c his 
companions inhabited heretofore this happy dwd- 
ling ; but being Iwell’d with pride , and forgetting 
themfelves fo far as tô refolve to fcak Heaven , 

' they were thrown down headlong , & buried iu 
the centre of the earth. 

They came out of their abyfs , broke thro* 
the egg of the world , diffus’d evil thrOugh it , 
&c corrupted the minds , bearts , 8c minners 
of its inhabitans. The foui of the great Ofi- 
ris forfook his body , which is Nature , & it 
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elle devint comme un cadavre ; Typhon en déchira, en 
découpa & en difpcrfa tous les membres ; il en Jlétrit 
toutes les beautés. 

Depuis ce temps le corps devint fujet aux maladies 
& à la mort , ù l'efprit à l'erreur & aux pajjipns. 
L’ imagination de l homme ne lui préfenta plus que des 
chimères ; fa raifon 11 e jervit qu'à contredire Jes pen- 
chons , fans pouvoir les redrejfer. La plupart de fes plai- 
firs font J aux & trompeurs , 6" toutes fes peines même 
imaginaires , font des maux réels ;fjn cœur ejl une four- 
ce féconde de dejirs inquiets , de craintes f rivoles , de 
vaines efpérances , de goûts déréglés qui le tourmentent 
tour à tour \ une foule de penfées vagues & de paffions 
turbulentes , caufent en lui une guerre inteftine , le foule- 
vent fans cejfe contre lui-même , & le rendent en même 
temps idolâtre & ennemi de fa propre nature.- 

Ce que chacun fent en foi , ejl une image de ce qui 
fe pajfe dans la fociété des hommes. Trois empires dif- 
férens s'élèvent dans le monde , & partagent tous les 
caraâeres : l’empire de l’opinion , celui de l’ambition, 
6 celui de la volupté ; terreur préfuie dans Lun , la 
force domine dans l’autre , & le frivole régné clans le 
troifieme. 

Voilà l’état de la nature humaine, La Dc’ejfe I fis va 
par toute la terre chercher les âmes égarées , pour les 
ramener à l’Empyrét, tandis que le Dieu Orus attaque 
fans ceffe le mauvais Principe. On dit qu’il rétablira 
enfin le régné «i’Ofiris , fir bannira à jamais le monjlre 
Typhon. Jufqu'à ce temps les bons Princes peuvent 
adoucir les maux des hommes , mais ils ne peuvent les 
guérir tout à fait. 

Vous êtes , continue Mercure , de V ancienne race 
des Rois (T Egypte : le grand Ofiris vous dejline pour 
aller réformer ce Royaume par vos figes loix ; il ne vous 
a confervé que pour rendre un jour les hommes heu- 
reux ; bientôt , cher Trifmégilte , vous reverrez votre 
Patrie. 

Il dit ; & foudain il s'élève dans les airs , & 
dif paraît comme Vétoile du matin qui s’enfuit de- 
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became a carcafs. Typhon tore it in pièces , difpers’d 
its members , & biaifed ail its beauties. 

From that time the body became fubjedl to difeafes 
& death , the mind to error de to pallions. The ima- 

f ination of man prefents him now wirh nothing 
ut chimeras. His reafon ferves only to contraditt 
his inclinations , without being able to rebiify them. 
The greatelf part of his pleafures are fali'e & deceit- 
ful ; oc ail his pains , even his imaginary ones , are 
real evils. His heart is an abundant l'ource ofrefflels 
délires , frivolous fèars, vain hopes , diforderly in- 
clinations , which lucceflively tormenthim. Acrowd 
of wild thotights , & turbulent pallions , caufe an 
inteftine war withinhim, tnake himcontinualiy take 
arms againll himfeif , & render him.at the famé time, 
both an admirer , & an enemy of his own nature. 

That which each man feels in himfeif, isa lively 
image of wh.it palîès in human fociety. Three dif- 
fèrent Empires rilè in the World, & divideall fort» 
of men. The Empire of Opinion , that of Ambi- 
tion , & that of Senfuaiity. Error prefides in the 
ürft ; Force has the dominion in the fécond , & Folly 
reigns in the tliird. 

Such is the prefenr ftate of human-nature. The 
Goddefs Jjis gocs over ail the earrh , feeking the 
difpers’d , deluded louis , to lead them back to rhe 
Empyreum ; wliiie the God Orus continually attacks 
the êvil principle. ’Tis faid , that he will at lait 
reeftablish the Kingdom of O; iris , & will banish for 
ever the monfter Typhon. Until that time good 
Princes may allevi3téthe miferies ofmen, but they 
cannot entirely cure them. 

You , continu’d Mercury , are ofthe ancient race 
ofthe Kings of Egypt , & are deltin’d by the great 
Ofiris to reform that Kingdom by your wife laws. 
He has preferv’d you only that you may one day 
make other men happy. My dear Trifmegiftus , yoi^ 
will very foon fee your own country. 

He faid , & of a fudden rifes into the air ; 
lus body becomes tranfparent , & difappears by 
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vant V Aiirore ; fin corps devient tranfparent\ un nua- 
ge léger & pur , peint de tontes couleurs , l'enveloppe 
comme un vêtement ; ilavoit une couronne fur la tête , 
des ailes aux pieds , (i tenoit dans la main un caducée ; 
on voyoit fur fa robe flottante tous les hiéroglyphes dont 
Trifmégifte s’eff fervi depuis pour exprimer les myffe- 
res de la Théologie b de la Nature. 

Meris Premier , qui régnait alors en Egypte , fut 
averti en finge par les Dieux , de ce qui fe paffoit dans 
f Iffe déferte ; il envoya chercher le Philofiphe fauvage , 
& voyant la conformité de V ht foire d Hermès avec le 
finge divin , il l'adopta pour fin fils. Après la mort de 
ce Pri nre,Trifmégil)e monta fur leTrâne,& rendit long* 
temps /Tgvpte heureufe par la fageffede fis loix. 

Il écrivit plufieurs Livres , qui contenaient la Théo- 
logie, la Philofopkie, & la Politique des Egyptiens. Le 
premier Herm ès avait inventé l’art ingénieux d’expri- 
mer toutes fortes de fans par les différentes combinat- 
fins de peu de lettres ; invention metveilleufi par fa 
fimplicité , & qui n'efi pas affe\ admirée , parce qu'elle 
eft commune. Outre cette maniéré d'écrire , il y en 
avoit une autre confacrée aux chofis divines , & que 
peu de personnes enten ioient. 

Tiifmégifte défignoit les vertus & les paffionsde Pâ- 
me , les actions & les attributs des’ Di eux , par les figu- 
res des animaux , des infectes , des plantes , des affres , 
& par plufieurs caractères fymboliques ; c’eff pour cela 
qu’on voit des vaches , des chats, de s reptiles , & des cro- 
codiles dans nos anciens Temples , & fur nos obélifques ; 
mais ils ne font pas les objets de notre culte , comme 
les Grecs fi t imaginent follement, 

Trii'mégifte cachoit les myfferes de la Religion fous 
des hiéroglyphes (t des allégories , & ne laijfoit voir au 
commun des hommes que la beauté de fa morale, C’eff airfi 
qu’en ont ufc les Sages de tous les temps , & IcsLégifla- 
teurs de tous les pays. Ils favoient, ces hommes divins , 
que les efprjts corrompus ne pouvoient goûter les véri- 
tés céleftes , tant que leur cœur ne ferait pas purgé des 
paJfions,c’eft pourquoi ils répandirent fuir la Religion un 
voile facré, qui s’entr'ouvre & difparoft, lorfque les yeux 
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degrees, like the morning fhr , which flies attire 
approach o f A urura. He had a crown npon his he.icf, 
wingsathis feet,& he'.d in his band a Caduc eu s. Upon 
bis flnwing robe were ali che Hieroglyphicks-, which 
Tri /megi fins afrerwards made ufe or , to exprefs the 
myfteries of divinity , tk of nature. 

Meris , who then reign’d in Egypt, being admo- 
nished by the Gocls in a dream , of ail that paflèd 
in the defarr Ifland , fentto fètch thefivagephilo- 
fopiier , & findingthe conformiry bctween his ffory 
and the divine drcanv, adopted him for his fon. 
U'nfmeg/fiut , after the death of that Prince , alcen— 
ded the throne , & made Egypc for along time hap- 
py , by his. good laws.. 

He wrote lèverai books , which conta in’d the 
Theologv , Philofophy , &C Policy of the Egyptïans-. 
The firft Hmnes had invented the cnrious art of 
expreding- ali forts oflounds by the diffèrent com- 
binations of a fèw letters ; an invention’ moft won- 
derfuhfor its. f impi ici ty , but nor lufficiently admir’d 
bccaufe it its comrnon. Befides this mar.ner of 


writing ,.there was another , which was confecrated, 
to divine things , & which fèw perfons underffood. 

. Trifmegiftus exprefs’d the virtues 6c paflionsofthe 
foui, the. avions & attributesofthe Gods,hy the figu- 
res of animais , infefts, plants, ftars , & divers other 
fymbolical characters. Hence it is that we fee cows , 
eats , reptiles , & crocodiles in our ancient temples , 
& upon our obelisks; but they are not the objeéls; 
ofour worship ; as- the Greeks fol ishiy imagine. 

Trifmegifius conceal’d the myfteries ol religion-’ 
underfymbols , hieroglyphicks, & allégories ; and 
expos’d nothing to the eyes-of the vulgar but the 
beauties ofhis morality. This bas been the methed 
ofthe fages in ail times, & of the great legiflators" 
in ali countries. Thefe divine men knew , that cor— 


rupted minds could not relish l'ubüme truths 
till the Iieart was purg’d of its pallions : for which; 
reafon; they fpread ov-er religion a- facrcd veii ,, 
which.opeus , &. vanishes-,, wheutbe eyes of thc. 
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de Cefprit peuvent en foutenir T éclat. C’eft le fujet de 
l’in/cription qu'on voit à Sais fur la Statue d’ [fis : Je 
fuis tout ce qui eft , qui a éré 6c qui fera , & aucun 
mortel n’a encore ôté le voile qui me couvre. 

* ; * 

Cyrus comprit par cette hifioired’ Hermès, quel’ Ofi- 
ris , /’O rus , & Ip Typhon des Egyptiens , étaient le s 
mêmes que /’Oromaze , le Mythras., & /’Arimane des 
Perfes , & que la Mythologie de ces deux nations étoit 
Jondéejur Us mêmes principes. Ce n’ étaient que des noms 
dijférens , pour exprimer les memes idées. Celles des 
Orientaux étoient plus Jimples , plus claires , & plus dé- 
pouillées d’images fenlibUs ; celles des Egyptiens étoient 
plus allégoriques , plus obfcures , & plus enveloppées, 
de fiât o ns. 

Quand Sonchis eut entretenu Gyrus , il le conduifit 
eut Temple , où il lui fit voir les cérémonies & les myfte- 
res du culte Egyptien , privilège qu’on n’ avait jamais 
■ accordé auparavant à aucun Etranger , qu’ après Us 
plus rudes épreuves. 

Le Prince de Perfe paffa plufieurs jours avec le Pon- 
tije ; il partit enfin de Thebes , 6 ■ fortit de /'Egypte 
fans fe fitire connoître à Amaûs , dont il détefiott le. 
araclere & i ufurpation. 
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tmderffanding are able to fupport its brightnefs. 
This is the fubjecï of the infcription , which is to 
be feen ar Sais , upon a ftatue of Ijis am ail that 
is , has been , & shall be , and no montai has ever yet 
remov'd the veil which covers me. 

Cyrus underftood by this lliftory of Hermes , that 
the Ofiris , Oms , & Typhon of the Egyptians , were 
the famé with the Oroma\es , Mythras , Sc A rima- 
nius , ofthe Perjîans -, & that the Mythology ofthefe 
two nations was founded upon the famé principles. 
The notions of the Orientais were only more Am- 
ple , clear , «S c uqdifguis'd ; thofe of the Egyptiens 
more obfcure , conceall’d 6c wrapt up in allegory & 
fidfion. 

After Sonchis had entertain’d Cyrus in this man- 
ner , he condu&ed himto the temple, where helet 
him into ail the ceremonies & myfreries of the 
Egyptian worship ; a privilège whicn had never been 
granted before to any ftranger till he had gone 
through a fevere probation. . » 

The Perfian Prince fpent feveral days with the 
Pontif; but at length departed from Thebes , and left 
Egypt , without making himfelf known to Amafis * 
wbofè charafter & ufurpation he abhorr’d. 
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• — • i . ' ' 

LES VOYAGES 

D E 

C Y R U S. 

MVRE QUATRIEME: 

E N quittant /'Egypte , Cyrus réfolùt de paffer ert> 
Grece ; il defcendit Le Nil depuis Memphis .jufques à 
l'embouchure de ce fleuve-, & s'embarqua fur la grandi 
mer dàr.s un vaijjuiu Fhéiiicietr, qui faffois- voile pour. 
CArgolide. 

Tandis que les vents, favorables enflaient les voiles , 
Cyrus./* rappellant ■ les idées de Zeroaftre & des Mages, 
s'entretenait avec Arafpe de toutes les merveilles qu'oti 
découvre dans le vafle empire des ondes ; de la confor- 
mation de fis habitant. proportionnée à leur, éléments 
de l'uf.ige de leurs nageoires , dont ils. fi fervent , tantôt - 
comme de rames , & tantôt-comme d'ailes pour fendre: 
l'eau en les remuant , ou pour s' arrêter en les étendant 
des membranes délicates qu'ils contiennent dans, leur 
Jiin , & qu’ils enfitnt oit re (ferrent pour fe rendre plus 
ou moins légers , fetnn qu'ils veulent mon ter ou descendre 
dans l'eau ; de la - fini ch. re admirable de leurs yeux 
parfaitement ronds , pour rompre & pour réunir plus 
promptement les rayons de lumière. , fans quoi ils ne 
verraient pas dans l’ élément, humide. 

Ils parlèrent enfuite des lits de fel & de. bitume K 
cachés dans le fond de T Océan, La pefanteur de cha- 
que grain de ces fels efl réglée de telle façon , que 
le Soleil ne peut les attirer en haut ; ce qui f ait que 
Us vapeurs & Us pluies qui retombent fur la terre. 
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O F 

C Y R U S. 

B O O K - J V.. 

C YRUS , leavingt Egypt,. retblv’d to pafs into 
Creece. He went down the rV t/e f'rom Memphis to 
the mouth of that river, & embark'd upon the great 
fea in a Pktrniôan vieflfeJ , wkh was,bound for the 
country of Argolis.. 

While they fail’d with a fàvourable gale , Cyrus ■ 
caîling to mind the notions oi'Zorcafler & the Mugi , „ 
dilcours’d with Arafpcs upon ali the wonders which 
are difcoverable in the vaft empire of the waters 
of the conformation of its inhabitants , which is, 
fùited to their element of the ufe of their fins , 
which they employ fometimes as oars; to diviee the 
water lometimes as wings to ftop themielves by 
extending them of the délicate membranes which 
they hâve in their bodies, & which fhey diftend or 
contradf, to msJce thetnfelves more or iefs heav.y 
according as they would go upwards or downwards 
iji the water, of the admirablçftruclure of their eyes» 
which are perfedfly round , to refradt unité more 
i-eadily the rays cf light , vkhouuwhich they coulcf- 
not fee in thejtumid element. 

After this they cHicours'd efthebeds of falts-and' 
bituminous matter », hki in the bottom of the fea» 

The weight of each partiale of thofe faits is regu-- 
fated in fuch a manner , that the Sun cannot draw 
them upwards ; whence it is » that the vapoiu>. * 
aud r*un& whiçli fall again up«n the. eauh j not 
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n'en font pas furthargées , & deviennent des fources 
fécondés d'eaux douces , 

Ils rationnèrent long-temps du flux & du reflux , qui 
ft fait moins fentir dans cette mer que dans le grand 
Océan ; de l'aâion de la Lune , qui caufe ces mouve- 
mens réglés ; de la diftance & de la grandeur de cette 
planette , fagement proportionnée à nos befoins. Si elle 
était plus grande % dirent-ils , fi tlle étoit plus près de 
nous , ou s'il y en avait plujieurs , la prefjion augmen- 
tée par là , rendrait les marées trop abondantes , & la 
terre ferait inondée à tout moment par des déluges. S'il 
n'y en avoit point , fi elle était plus petite ou plus éloi- 
gnée , r Océan ne contiendrait dans fon vajle fein que des 
taux dormantes , dont les çxhataifons empefiées fe répan- 
draient par-tout, & détruiraient les plantes, les animaux 
& les hommes. Ils s'entretinrent enfin de cette Puiffance 
Souveraine , qui a arrangé toutes les parties de l'univers 
avec tant d’art & de fymmétrie. 

Après quelques jours de navigation , le vaiffeau entra 
dans le golfe Saronique , aborda bientôt à Epidaure r 
& le Prince fe hâta d'aller à Sparte, 

Cette Ville f'ameufe étoit d'une figure ronde , & fem- 
Hable à un Camp de guerriers. Elle était (ituée dans 
un vallon fauvage & ftérile , ou coule /'Eirrotas fleuve 
impétueux , qui ravage fouvent le pays par fes inonda- 
tions. Ce vallon efl entouré d'un côté par des montagnes 
inacceffibles , & de l'autre par des collines arides , qui 
‘produisent à peine ce qui efl néceffaire pour foulager 
les véritables befoins de la nature. La fttuationdu pays 
avoit beaucoup contribué au génie militaire & féroce de 
fes habitons . 

' ' ' '■ •- » » 

En entrant dans là Ville , Cyrus- ny découvrit 
que des bdtimens fimples & uniformes , bien dif- 
férens des Palais fuperbes qu'il avait vus dans /’ E- 
^ gypte. Tout y reffentoit encore ta (implicite primiti- 
ve des Spartiates ; mais leurs mœurs allaient fe cor- 
rorèprc fous le régné d’Ariüort 6 ^Ànasandriàe , 
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heing overcharged with them , become plenteous 
fotirces of fweet waters. 

1 hem they reîfon’d upon the ebbing & flowing; 
of the fea , which are not ib difcernable in that fea , 
as in the océan ; of the influence of the Moon 
vhich caufes thofe regular motions, &of rhe dillance 
& magnitude of that Planet , wliicb are willly adap- 
ted to anfwer ail our wants. If it was bigger , 
faut they , or nearer to us , or if there were many 
of them , the prelfure being tfiereby augmented, 
would raife the tides too high , & the Earth would 
be every moment overflow’d by déluges. If there 
was no Moon , or if it was lefs , or at a greater 
diftances the 0cean wou'd loon become a inafs of 
lfagnated waters ; & its pelHferous exhalations, diffu- 
fing themfelves every wliere , would deftroy plants, 
beafts , & men. At Icngrh they came to diicouffe 
of that fovereign Power , wich has difpos’d ail the 
parts of the univerfe wirh fo much fymetry & art» 

After fome days failing , the velfel enter’d the 
S arôme gulph , andfoon arrived at Epidaurus , from 
whence the Prince ntade hafte to get to Sparta. 

This famous city was of a circular form , and 
refembled a camp. It was fituated in a wild and 
fcarren valley , tnro’ which the Eurotas flows , an 
impetuous river which often lays wafte the whole 
country by its inundations. This valley i s bounded 
on one lide by inaccefïible mountains , ÔC on the- 
other by little liils , which , far from being Ilor’d 
with thofe riches which are the beauties of nature 
fcarcely producedwhat was neceilâry to fupply the 
real wants of men. The (ituation of the country 
had contributed very much to -the wariike & fa» 
vage gemus of ifs inhabitants. 

As Cy rus enter’d the city , he dilcover’d only p’ain 
6c uniform buildings, very different from the ftately 
palaces he. had feen in Egypt. Every thing ftill fpo- 
ke the primitive fimplicity of the Spartans. Ifnt 
their manners were in danger of being corrup— 
tfid under tbe. reign of AriQon & Anaxandrides y 
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fi Chflon un des fept Siges de la (ïrece , n’eût, prévenu 
ce malheur. Ces deux Rois de l'ancienne race des H -ira» 
cl ides,, partageaient entre eux la Pui fiance fupréme ; P uns 
gouvernait /' Etat , Vautre commandait les 'Troupes. 

Arifton d'un naturel aimable ,bienfai faut & doux , 
fi confiait également à tous ceux qui l’environnaient : 
AjUKandt ide était d'ur. caractère oppofé-, fombre , foup- 
çonneux & défiant . 

Prytanis. favori a”Arifton , élevé dès fa jeunefie à 
Athen.es, s'étoit abandonné à toutes fortes de voluptés. 
Comme fon ej'prit était plein de grâces , il avait le fient 
de rendre fis défauts aimables. ; il favoit s’accommoder 
à tous les goûts parler le langage de tous- les carac- 

tères. Il étoit foire avec les Spartiates poli avec les 
Athéniens, £ il buvait avec les Thraciens ,.) & /avant 
avec les Egyptiens, Il prenait tour à tour toutes les for- 
mes différentes , non pour tromper , Ç car il n' était pas- 
méchant, ) mais pour flatter fa paffion dominante , qui 
étoit l'envie de plaire de devenir l'idole des kommts.. 
En un mot , c' étoit un compo/é Je ce qu'il y avait de plus 
aimable & de plus déréglé. Arilton aimoit Prytanis,, 
& fi livrait entièrement à lui.,, 

Le Favori entraîna fon Maître ; hs Spartiates com- 
mencèrent à s’amollir. Les figes loix de Lycurge//<- 
rent violées impunément. Le Roi répandait fis bienfaits- 
fans difiinBion & fans connoi fiance.. 

Anaxandridé tenait une conduite toute différente ,, 
mais auffi nùneufi pour l’Etat. Ne fichant point difi- 
cerner les cœurs finceres & droits , il croyait tous les 
hommes fiiux , 6* que ceux qui paroifioient bons-, ne différ- 
aient des- autres que. parce qu’ils-ajoutoient Vhypocri - 
fie à leur malice.cachée ; les meilleurs Officiers de fon • 
armée lui devinrent fufpecls , & fur-tout Léonidas.. 
C’était- le- principal fie le plus habile de fis Généraux / 
il avait une probité exaâe , & une valeur- difhnguét. 
Ll aimoit fincéreme nt la vertu ; tnais il n’en avoit pas 
■affe{ pour fupporter les défauts des.autres hommes ; il 
les méprifoit trop- ; il ne fi fouciottni de leurs-luuanggs,. 
Qi deJeurt bienfaits j il. ne. ménageait, tù lest F.rincc*.* 
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if Chilo , one of the feven Sages of Greece , had 
not prevented it. Thofe rao Kings , of the ancient 
race of the J ieraclides , shar’d the fovereign power 
between them : One govern’d the ftare , the other 
commanded the troops. . 

Arifion being naturally gracious , affable , & bene- 
ficent y put an equal confidence il ail thofe who were 
about Kini. Anaxandrides wa s of a quite contrary 
chara&er , fullen , fufpicious , & diftruftful. 

Prytanis , the ftvourite of A ri flon , had been de- 
bauch’d in his youth by a voluptucus life at Athens . 
As he had a grcat de al of pîealant wit , he had the 
fecret of making cven his raults agreeable. He knew 
how to fuit himfelf to ail tartes , & to fall in with. 
ail charaffcrs. He was fober with the Spartans , polite 
with the A tkenians ; hedrank with the Thracians , 
& reafon’d with the F.gyptians. Heput on ail shanes 
by turns ; not ro deceive ( for he was not wickea ) 
but to grarify his prevaîling paffion , which was the 
defire of nleafing , and of being the idol of men» 
In a wora , he was a compound of ail that is mort 
agreeable & tnoft diffblute. Arijion lov’d him , and 
was entirely govern’d by him. 

This favourite led his mafter into ail forts of 
voluptuoufnes. The Spartans began to grow effè- 
minate. The wife laws of Lycurgus were violated 
with imnunity. The King bertow’d his. favours wit- 
hont diuinéHon or difcernment. 

Anaxandrides had a quite different conduéf , but 
equally niinous to the ftate. As he knew not how 
to dirtinguisîi fincere & honeft minds , he believ’d 
- ail men falfe , & that thegood only added hypocrify 
to their hidden malice. He entertaiiTd fufpicions of 
the beft officers of his artny , 8e efpecially of Lecni- 
das , the principal and mort able of his Générais » 
a man offtrif! probity , and dirtinguish’d' bravery. 
Lennidas lov’d virtue ftncerely , but had not enough 
of it to bear with the fàults ef others. He def- 
pis’d' men too much , & was regardlefs both of thei* 
praifes Sc favours. He humour’d neither Princes > 
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ni leurs Courtifans. A force de haïr le vice , fis 
moeurs étoient devenues fauvages & féroces : il cher ~ 
choit toujours le parfait , & comme il ne le trouvait ja- 
mais , il n'avoit de liaifon intime avec ptrfonne. Per- 
fonne ne l' aimait , tous le craignaient ; c'etoit un abrégé 
des vertus les plus refpeâables & les plus incommodes. 
Anaxandride s’en dégoûta , & l'exila. C’eft ainfi que ce 
Prince afiôibltffoit les forces de Sparte , tandis qu'A- 
rifton en corrompoit let moeurs. 


Chilon qui avait élevé les deux jeunes Princes , les 
alla trouver , & leur parla ai nfi : Mon âge , mes longs 
fervices , les foins que je me fuis donnés pour votre édu- 
cation , m dutonjent à vous parler avec franchifi. Vous 
vous perde % l'un & l’autre par des défauts contraires ; 
Arilton s'expofe â être fouvcnt trompé par des favoris 
flatteurs , & vous , Anaxandride , vous vous expofe\ à 
n'avoir jamais de véritables amis. 

K 

Vouloir toujours traiter les hommes avec toute la ri- 
gueur qu’ils méritent , c' eft férocité , ce n'efi pas jufiice ÿ 
mais une bonté trop générale , qui ne fait pas punir le 
mal avec vigueur , ni récompenfir le bien avec choix , 
n’eft pas une vertu , ce fi une foibhjfe ; elle fait fouvent 
d'aufji grands maux que la milice même. 

Pour vous y Anaxandride , votre défiance fait en- 
core plus de mal à l'Etat que la bonté trop confian- 
te cf’ Arifton. Pourquoi vous défier des hommes fur 
de fimples foupçons , quand leurs talens 6' leur ca- 
pacité vous les ont rendus neceffaires ? Lorfqu'un 
Prince a une fois donné fa confiance à un Mtnifirt- 
pnur de bonnes raifons t il ne doit jamais la retirer 
qu après des preuves invincibles de perfidie. Il eft im- 
poffible de tout faire par foi-même ; il faut avoir le 
courage de hasarder quelquefois d’étre trompé , plu- 
tôt que de manquer les occupons d'agir ; il faut fa- 
voir fi fervir fagement des hommes , fans s'y livrer 
aveuglément , comme fait Arifton. Il y a un milieu 
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nor their courtiers. His hatred of vice was fuch , 
that it render’d his manners fierce & rugged , like 
thofe of the firft Spartans. He required perfeflion in 
every thing -, & as he never found it , he had no 
friendship with anv man. No body lov’d him , but 
ail cifeem’d & fear’d hiro : for hewas an abridgrr.cnt 
of thofe virtues which make men moft rclpefled 
8c tnoft avoided. Anaxandrides grew weary of him , 

8c banish’d him. Thus did this Prince weaken tbe 
ftrength of Sparta , while Arifion corrupted hs 
manners. 

CA/ la, who had educated th'fc two young Princes , 
went & fpoke to them in the following manner : 
My âge , my long fervices , & the care I hâve taken 
of your éducation , give me a right to fpeak to you 
with freedom. You both ruin yotirfelves by con- 
trary fauits. Arifion expofes himfelf to be oftende- 
ceiv’d by flattering Favorites ; 8c you , Anaxandri- 
des , expofe youriëlf to the misfortune of never 
having a true friend. 

To treat men atways with the utmoft rigour they 
deferve, is brutality,& not juftice : but , on the other 
hand , a too extenfive good nature , which bas not 
force enough to punish evil , or to reward merit with 
diftin&ion , is not a virtue , but a weaknefs ; it fre- 
quently produces as great mifchiefs asmaliceitfelf. 

As for you, Anaxandrides, your diftruff does more 
hurt to the flate , than the tco eafy goodrefs of 
Arifion. Why do you entertain^i diffidence of mes 
upon bare furmifes , when their talënts & capacities 
hâve render’d them neceffary to you ? when a Prin- 
ce has once henour’d a minifter with his confiden- 
ce * for good reafons , he ought never tOxwithdraw 
it, without manifeft proofs of perfidioufnefs. It is 
impoflible for him to do every thing himfelf, and 
he muft therefore hâve the courage to hazard l'ome- 
times being deceiv’d , rather than mifs opportuni- 
tés of acling. He should know how to make - 
ufe of men prudently , without giving himfelf up 
to them blindly like Arifion » There is a medium 
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entre la défiance outrée , & la confiance excefjivc. U 
faut vous corriger , autrement votre empire ne peut 
être de longue durée. 

Les réflexions & l’expérience diminuèrent peu à peu 
les défauts d Arifton , il éloigna Prytanis ; mais le na- 
turel farouche d Anaxandride ne fut corrigé que par les 
malheurs , dans fes guerres contre les Athéniens ; il fut 
fouvent défait , & fentit enfin la néceffité de rappeller 
Léonidas. 

Cyrus fe fit connaître aux deux Rois , qui lé reçurent 
avec une politeffe plus grande que les Spartiates n’en 
marquaient ordinairement pour les Etrangers, Il alla 
enfuite voir Chilon. Ce Philosophe avoit acquis par fa 
fageffe une grande autorité auprès dés Rois , dans le Sé- 
nat , & fur le peuple ; on le regardait comme un fécond 
Lycurgue , fans lequel rien ne fe faifoit à Lacédé- 
mone. 

Le fage Spartiate , pour donnera Cyrus une idée vi- 
vante de leurs Loix , de leurs mœurs , & de la forme 
de leur Gouvernement , le mena d’abord dans le Confeil 
des Gérontes é(abli par Lycurgue. 

Ce Confeil ou les deux Rois préfidoient, fe tenoit dans 
une falle tendue de nattes & de joncs , de peur que la 
magnificence du lieu ne détournât l’attention. Il étoit 
compofé d environ quarante Sénateurs, & n' étoit point 
expofé au tumulte & à la confitfion , qui régnaient fou- 
vent dans les délibérations populaires d’ Athènes. 

(*) L’autorité des Rois de Sparte avoit été abfolue 
jufqu'au temps de Lycurgue : Eurytion un de ces Rois, 
s’étant relâché de fes droits pour complaire au peuple, 
il fe forma un parti républicain qui devint audacieux 
& turbulent. Les Rois voulurent reprendre leur an- 
cienne autorité , le peuple voulut la retenir -, & ce com-' 
bat continuel de puijfanccs oppofees déchiroit fans ceffe 
l’Etat. 

Tour tenir en équilibre le pouvoir Royal & le pou- 
voir populaire , qui penchoicnt tour à tour vers la ty- 
rannie ou vers la confitfion , Lycurgue établit un 

C*) V vez. Elut. Fit de Lycurgue, 
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between an exceflîve diffidence , & too great a con- 
fidence. You muft botli correft yourfelves ; other- 
wife your government will not long fubfilt. 

Reflettion & expérience refhfy’d by degrees the 
fàults of Arifton , & he difmifs’d Prytanis ; but the 
morofe temper of Anaxcndrides could be correfted 
only by misfortunes : Being often defeated in his 
wars with the Athenians , he found the neceflity of 
recalling Leon/dus. 

Cyrus made himfelf known to the young Rings , 
who receiv’d him with more politenels than ufualy 
the Spartans shew’d to ftrangers. He went after- 
wards to fee Chilo. This philofopher had acquir’d 
by his wifdom great crédit with the Rings , the 
fenate , & the people : & was look’d upon as a fé- 
cond Lycurgus , without whom nothing was done 
Jtt Laccdemon. 

To give Cyrus a lively reprefentation of their 
laws , manners , & form of government , he (bon 
led him to the coiincil of fenators , inllituted by Ly~ 
turgus. 

This council , where the two Rings prefided , 
was held in a hall hung with matt , that the magni- 
ficence of the place tnight not divert the attention. 
It confifted of about forty perfons , & Was not liable 
to the tumult & confufion , which frequendy reign’d 
i/vthe popular deliberations at Athens. 

(*) Till Iycurgus's time , the Rings of Sparta had 
been abfolute : But Eurytion , one of thofe Rings , 
having yielded up fome part of his prérogatives to 
pleafe the people , a republican party was there- 
uponform’d, which became audacious & turbulent. 
The Rings would bave refum’d their ancient autho- 
rity , but tlie people would not fuffer it ; and this 
continuai firuggle betwen oppofite powers rent 
tire ftate to pièces. 

To eftabhsh an even ballance of the Rings 
and peoples power , which lean’d alternately 
to tyranny &'anarchy , Lycurgus inftituted a 

<*) See Plut. Life of Lycurgus. 
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Confeil de vingt-huit Vieillards ; cette autorité mitoyen- 
ne entre la fuj étion tyrannique & r excejjîve liberté , feut- 
ra Sparte de fes diffentions domejliques. 

Cent trente ans après lui , Théopompe ayant remar- 
qué que ce qui était réfolu par les Rois & par leur Con- 
feil , n'étoit pas toujours agréable à la multitude , 
établit des Ephores dont la Magijlrature ne durait qu'un 
an ; ils étaient choijis pur le peuple , & concouraient en 
fan nom à tout ce qui était déterminé par les Rois & 
par le Sénat. Chacun regardoit ces délibérations una- 
mimet commes faites par lui-même , & c'était dans cette 
union des Chefs & des membres , que confifioit la vie du 

corps politique à Sparte. 

• • 

Après que Lycurgue eût réglé la forme du Gouver- 
nement , il donna aux Spartiates des Loix propres i 
prévenir tous les excès que caufent dans les autres Etats 
l’avarice , l’ambition , & l'amour. Pour bannir de 
Sparte le luxe & l'envie , ce grand Légiflateur vou- 
lut en chaffer à jamais la*richeffc & la pauvreté. Il 
perfuada à fes Citoyens de faire un partage égal de 
tous les biens & de toutes les terres ; il décria l’ufage 
de l’or & de V argent , & ordonna qu'on ne fe fervi- 
roit que de monnaie dé fèr , qui n' avait point de cours 
dans les pays étrangers ; il aima mieux priver les Spar- 
tiates des avantages du commerce avec leurs voifins . 
que de les expofer à rapporter de cke\ les autres peu- 
ples f les inflrumens d’un luxe qui pouvoit les cor- 
rompre. 

Pour affermir l’égalité parmi les Citoyens , ils man- 
geoient tous enfemblc dans des folles publiques , mais fé- 
parces. Chaque fociété élifoit librement fon convive. Nul 
n’y était admis que par le confentement de tous , afin 
que la paix ne f ut pas troublée par la différence des hu- 
meurs ; précaution néceffaire pour dés hommes d’un na- 
turel guerrier & fauvage. ; '• 

i • * 

Cyrus entra dans ces folles publiques , oit les 
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council of twenty eight fenators ; whofe au- 
thority being a medium betwixt the two extrê- 
mes , deliver’d Sparta from its domeftick diflên- 
tions. 

An hundred & thirty years after him , Theopom- 
pus having obferv’d , that what had been refolv’d by 
the Kings & tlieir Council , was not always agréable - 
to the multitude , eftablish’d certain annual Magif- 
trates, called Ephori, who were chofen by the people, 

& confented in their name to wharever was deter- 
min’d by the King & Senate. Each p'rivate man 
look’d upon thefe unanimous rçfolutions as made 
, by himfelf. And in this union of the head with 
the members , confifïed the life of the body poli- 
tick at Sparta. 

After Lycurgus had regulated the form of govern- 
ment , he gave the Spartans fuch laws as were 
proper to prevent the difcorders occafîon’d by avari- 
ce , ambition , & love. In order to banish luxury and 
envy from Sparta , he refolv’d to banish for ever , 
both riches & poverty. He perfuaded his country- 
men to make an cqual dilfribution of ail their wealth, 

6c of ail their lands ; he forbid the ufe of gold and 
filver , and ordain’d that tliey should ufe only iron 
money , which was not current in foreign countries : 
he chofe rather to deprive the Spartans oftheadvan- 
tages of commerce with their neighbours , than to 
expofe them to the misfbrtune of bringing home 
from other nations , thofe inftruments of luxury 
which might corrupt them. 

To prevent the ambition of private men , & to 
fix an equality among the citizens , they eat toge- 
ther in publick halls , but l'epar'ate. Each company 
had liberty to choofe its own guefts. No one was 
admitted there but with the confent of ail , that 
peace might not be difturb’d by différence of hu- 
mours , a necefïàry précaution for men naturally 
fïerce & warlike. 

Cyrus vent into thefe publick halls , wbe- 
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re the men were feated without any diftin&ion but 
that of their âge. They were furroundel by child- 
ren,who waited & ferv’d them. Their tempérance & 
aufterity of life was fo great , that other nations ufed 
to fay , lt was bttter to die , than to live like the 
Spartans. During the repart, they difcours’dof grave 
& ferious matters; the intereft of their country, the 
laws of Sparta , the lives of great men , the diffé- 
rence of a good & bad citizen , and of whatever 
might form youth to the tarte of military virtues. 
Their difcourle contain’d much fenfe in few words ; 
for which reafon the laconick ftyle has been admir’d 
in ail nations. By imitating the rapidity ofthought, 
it gave the plealure of hearing ail in a moment , & 
of difcoTering a profound meaning which was un- 
exprefs’d. The fine«ÔC délicate turns ofthe Atkenians 
were unknown at Lacedemon. The Spartans were 
for ftrength in the mind as well as in the body. 

Upon a foleirçn feftival , Cyrus & Arafpes defxr’d 
to be prefent at the aflemblies of the young Lace- 
demomans , which were held within a large inclo- 
fure , furrounded with diverfe feats of earth rais’d 
one above another , in form of an Amphithéâtre. 
There they beheld young girls , almoftnaked , con- 
tending with boys in running , wreftling , dancing , 

& ail forts of laborious exercifes. The men were 
not permitted to marry any but fuch as they had 
vanquish’d at thefe games. 

Cyrus was shock’d to fee the liberty which reign’d 
îh thefe publick afTemblies , between perfons of iif- - 
ferent fexes ; & could not forbear reprefenting it to 
Chilo. There feems , faid he , to be a great incon- 
fiftency in the laws of Lycurgus. His aim was to 
hâve a Republick only of warriors , inur’d to ail 
forts of labours ; yet neverthelefs he has expofed 
them to fenfuality , which weakens courage. 

The defign of Lycurgus in eftablishing thefe 
feftivals , rtply'd Chilo , was to preferve and 
perpetuate military virtue in his Republick. 
That great Law-giver was well acquainted with 
Vol. I. I 
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nature humaine. Il [avait combien les inclinations (j 
les difpofidons des meres influent furies enfans. Il a 
voulu que les femmes Spartiates fu[fent des Héroïnes , 
afin qu’elles ne donnaffent à la République que des 
Héros. 

Au refie, continua Chiion , l’amour délicat & la 
volupté greffiers font également inconnus à Lacédé- 
mone. Ce n’eftque dans ces fêtes publiques qu’on fouf- 
fre cette liberté qui vous choque. Lycurgue crut pou- 
voir amortir la volupté , en accoutumant quelquefois la 
vue aux objets qui l’excitent. Dans tous les autres 
temps les filles font fort retirées ; il n’cft même permis x 
fuivant nos Loix , aux perfonnes nouvellement mariées , 
de fe voir que rarement & en fecret. On forme ainfi la 
jeuneffe à la tempérance & à la modération , dans les 
plaijïrs même les plus légitimes. • 

• ’ ' •' - •' • • J - ' • f 

D’un autre côté , le coeur & le goût ont peu de part 
à nos unions : par là les amours furtifs 6r la jaloufie 
font bannis de Sparte. Les maris malades ou avancés 
en âge , prêtent leurs femmes à d’autres , & les repren- 
nent enfuite fans fcrupule. Les femmes fe regardent 
comme appartenantes plus à P Etat qu’à leurs maris. Les 
enfàns font élevés en commun , fouvent fans connaî- 
tre d’autre mere que la République , ni d’autres peres 
que les Sénateurs. 

. * . ’r • K * « » * * * s i,, 

Cyrus rappellant ici fa tendreffe pour Caflàndane 
6’ la pureté de leur union , foupiroit en lui-même , ayant 
horreur de telles maximes. Il méprifoit la volupté qui 
amollit les ccvurs , mais il ne pouvoit goûter la férocité 
Spartiate qui facri fi oit à l' ambition , les plus doux char- 
mes de la fociété , & qui croyait les vertus guerrières in- 
compatibles avec les fentimens tendres : fackant néan- 
moins que Chiion ne [endroit point ces délicateffes , il 
fe contenta de lui dire : - ! ■' i 

' V 1 . - * ' »' • • j * 

L’amour paternel me paroit d’une grande uti- 
lité dans un Etat. Les peres ont foin de l’édu- 
cation de leurs enfàns , cette éducation oblige les 
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human nature. He knew what influence the incli- 
nations & difpofitions of mothers hâve upon their 
children. His defign was to make the Spartan vo- 
men heroines , that they might bring the Repu- 
blick none but heroes. 

Befides , continued Ckilo , grofs fenfuality , & déli- 
cate love , are equally unknown at Lacedemon. ’T is 
only in thefe publick feftivals that the familiarity , 
which fo nmcn ofFends you , is allow’d. Lycurgus 
thought it poflible to deaden the fire of voluptuous 
defires , by accuftoming the eye fometimes to thofe 
objeéls which excite them. At ail other tirnes the 
women are very referv’d. Nay it is not permitted , 
according to our laws , for new-marry’d perfons to 
fee 011e another but feldom Sc in private. And tlius 
our youth are form’d to tempérance 6 c modération, 
even in the moft lawful pleafures. 

On the other hand , love & inclination hâve little 
share in our marriages ; fo that ftoilcn amours and 
jealoufy are banished from Sparta. Husbands who 
are weak , or advanc’d in years , lend their wives 
to others , Sc afterwards take them again without 
fcruple. Wives look upon themfelves as belonging 
to the State more than to their husbands. The 
children are educated in commun , Sc often without , 
. knowing any other mother than the Republick , 
or any other fathers than the Senators. 

- Here Cyrus , ftruck with a lively remembrance 
of Cajfandana , & of the fweet pleafures of their mu- 
tual love , figh’d within himfelf , Sc felt an abhor- 
rence of thofe odious maxims. He defpis’d effemi- 
nacy , but he could not relish the Spartan roughnefs, 
which facrific’d the fweeteft charms of fociaey t» 
ambition, Sc knew not how to reconcile military. 
virtues with tender pallions. However , as he was 
fenfible that Ckilo would little underftand what he 
meant by fuch fentiments , he only faid to him : 

Paternal love feems to me ol great advantage 
to a ftate. Fathers take moft care of the éduca- 
tion of their children j Sc this éducation obliges 

I a 
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enfàns à la reconnoiflance : de là naiflent les premiers 
liens de la fociété. La Patrie n’ efi que l’union de toutes 
les f amilles enfemble. Si l’amour de la famille efi affoi- 
bh , que deviendra r amour de la Patrie qui en dépend? 
Il faut t ce me femble , craindre les établi fleme ns qui 
detruifent la nature, fous prétexte de vouloir la per- 
fcâionner. 

Les Spartiates, répondit Chilon , ne font tous qu’une 
même famille. Lycurgue avait remarqué que les peres 
indignes & les enfàns ingrats manquent fouvent à leurs 
devoirs réciproques ; il confia V éducation des enfàns 
à plufieurs vieillards , qui fe regardant comme les peres 
communs , ont un foin égal de tous. 

En effet les enfàns n’étoient nul part mieux élevés 
qu’à Sparte. On leur apprenoit principalement à bien 
obéir & à fupporter le travail , à vaincre dans les com- 
bats , fi" à montrer du courage contre les douleurs & con- 
tre la mort. Ils allaient la tête & les pieds nuds , cou- 
choient fur des rofeaux , & mangeaient très-peu : En- 
core fàlloit-il qu'ils priflènt ce peu par adrefle dans les 
falles publiques des convives. Ce n’efl pas qu'on autori- 
sât à Sparte les vols & les larcins. Comme tout étoit 
commun dans cette République , ces vices n'y pouvaient 
avoir aucun lieu ; mais on voulait accoutumer des enfàns 
defiinés pour la guerre , à furprendre V attention de ceux 
qui veilloient fur eux , & à s’expofer avec courage aux 
punitions les plus féveres , s’ils rC avaient point V adrefle 
qu’on exigeait d'eux. 

Lycurgue avoit fenti que les fpéculations fubtiles & 
les rafinemens des fciences ne fervoient fouvent qu’à 
gâter l’efprit & qu’à corrompre le cœur , c’eft pour- 
quoi il en fit peu de cas. On ne négligeait pourtant rien 
pour réveiller dans les enfàns le goût de la pure raifon , 
& pour donner de la force à leur jugement : mais tou- 
tes les connoiflances qui ne fervoient point aux bonnes 
mœurs , étaient regardées comme des occupations inu- 
tiles <y dangereufes . 

Les Spartiates croyaient , que dans cette vie rhom - 
m e efi fait moins pour connaître que pour agir' t 
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children to gratitude. Thefe are the original bandsof 
fociety. Our country is but thc union ofmany fami- 
iies. If family love be weaken’d , what will Decome 
of the love of one’s country , winch dépends upon 
it ? Ought we not to be afraid offuch eftablishments 
as deftroy nature, under pretence of improving it ? 

The S par tans , an/wer’d Chilo , make ail but one 
fimily. Lycurgus had experienc’d , that fathers are 
often unworthy , & children ungrateful ; that both 
are wanting to their reciprocal duties ; & he there- 
fore trufted the éducation of the children to a number 
Of old men , who , conlidering themfelves as the 
common fathers , hâve an equal care of ail. 

In reality , great care was taken for thc éducation 
of children at Sparta. They were chiefly taught ro 
obey , to undergo labour , to conquer in combats , 
& to face pain & death with courage. They went 
with their heads & feet naked , lay upon recds, & 
eat very lijtle : & this little they were obliged to 
procure by dexterity , in the publick banqueting 
rooms. Not that the Spartans authorized thefts & 
robberies : foras ail was in common in this Republick, 
thofe vices could hâve no place there : but thedefign 
wasto accuftom children who were deftin’d for war, 
to furprize the vigilance of thofe who watched over 
them , & to expofe themfelves couragioufly to the 
fevereft punishments , in café they fail’d of that 
dexterity which was required of them. 

Lycurgus had remark’a , that fubtile fpeculations , 
& ali the refinements of fcience , ferv’d often only 
to fpoil the underftanding , & corrupt theheart; 
for which reafon he made little account of them. 
Nothing , however , was neglccied , to awaken in 
children the love of pure reafon , & to give them 
ftrength of judgment ; but ail kinds or ftudies , 
which were not ferviceable to good morals , were 
look’d upon as ufelefs and dangerous occupations. 

The Spartans were of opinion , that in 
the prefent Rate of human - nature , man is 
form’d rather for action than know - lcdge , 

I 3 
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& que les Dieux Font formé plutôt pour la fociété qui 
peur la contemplation. 

Cyrus alla en fuite dans les Gymnafes, oit s'exerçoit 
la jeune foc. Lycurgue avait renouvelle les Jeux Olym- 
piques in foi tué s par Hercule , & avoit di3é à Iphitus 
les ftatuts & les cérémonies de ces Fêtes. La Religion , 
le génie guerrier & la politique , s'unifooient pour en 
maintenir Fufage. Elles fervoient non-feulement à ho- 
norer les Dieux , à célébrer la vertu des Héros , à dif- 
pofer les corps aux fatigues de la guerre , mais auffi à 
rafoembler de temns en temps dans un même lieu , & à 
réunir par des facrifices communs , divers peuples dont 
V union fai foit la force. 

Les exercices par lefquels on fe préparoi tâ difputer 
les prix dans ces Jeux , foifoient le feul travail des Ci- 
toyens de Lacédémone. Les Iflotes qui étaient leurs ef- 
claves , labouroient les champs & exerçaient tous les mé- 
tiers : les Spartiates regardaient comme vile m) toute occu- 
pation qui fe bornoit au fimple entretien du corps. 

V agriculture & les arts , dit Cyrus , ( ayant appris 
cette maxime des Spartiates ) font abfolument nécefoaires 
pour préftrver le peuple de Foijiveté , qui enfante les 
difeordes , la mollefoe , & tous les maux ruineux pour la 
fociété. Il me paroi t que Lycurgue s'écarte toujours un 
peu trop de la nature dans toutes fes Loix, 

Les plaifirs tranquilles , reprit Chilon , & le doux 
loifir qu'on goûte dans une vie champêtre , paroi fooient 
à Lycurgue contraires au génie guerrier. Au rejle les 
Spartiates ne font jamais oififs ; on les occupe fans cefoe , 
comme vous le voye{ , à tous les travaux qui font des 
images de la guerre , & fur- tout à marcher , à camper , 
à ranger les armées en bataille , à défendre , à attaquer , 
à bâtir & à détruire des forte refis. 

Par là on entretient dans les efprits pen- 
dant la paix une noble émulation , fans ex- 
citer les haines & fans répandre de fang. Cha- 
cun y difpute le prix avec ardeur , & les vaincus 
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and better qualify’d for fociety than for content* 
plation. 

Cyrus , after this , wentto the Academies , where 
the youth had their exercifes. Lycurgus had renew'd 
the Olympick games inflituted by Hercules , & had 
di&atedto Iphitusthe ftatutes & ceremonies obferved 
in them. Religion , warlike genius , & policy , ali 
contributed to perpetuate the coftom oflelemnizing 
thefe games. They ferv’d , not only to do honour 
to the Gods , to celebrate the virtues of Heroes , 
to préparé the body for the fitigucs ofa military 
lifè ; but alfo to draw together front tinte to time , 
and unité by comnton facriftces , diverl'e nations , 
whofe ftrength was in their union. 

The Sp.irtans employ’d themfelves in no fort of 
labour but the exercifes neceflâry to qualify them 
to difpute the prize in the Olympick gantes. The 
Helots , who were their {laves, manur’d their lands , 
and were the only mechanicks among them : for 
rhey elteeni’d every employnient mtan & ignoble, 
wich regardedonly provilion for the body. 

Cyrus\ having learnt this maxim of the Lacede - 
monians faid to Chilo , agriculture & the arts, feem 
to me abfolutely neceflâry , to preferve a people 
from idlenefs , which begets difcord, effeminacy , 
& ail rite evils deftruclive of fociety. Lycurgus feems 
to départ a liitle too ntuch from nature in ail his 
hws. 

The tranquilüty and fxveet calrns of a rural life , 
reply’d Ckilo , were thought by Lycurgus to be con- 
trary to a warlike genius. Refides , the Spartans are 
never idle : they are continually employ’d in ail 
thofe exercifes, thatare images ofwar ; in marching , 
encamping , ranging armics in order of battle , 
defending , attacking , building , & deftroying for- 
trefï’es. \> 

By this means a noble émulation is kept up 
antong them withoutenmity, and the defireofcon- 
quering without shedding blood. Every one dif- 
putes the prize with araour , & the vanquish’d 
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fefont gloire de couronner les vainqueurs. On oublie les 
fatigues par les plaifirs qui accompagnent ces fpc3a- 
cles t & ces fatigues empêchent que le repos n'amolliffe 
les courages. 

Ce difcours donna la curiofité à Cyrus de connaître la 
di/cipline militaire des Spartiates; il le témoigna à Chi- 
lon. Le lendemain les deux Rois ordonnèrent à Léoni- 
das d'afiembler les troupes de Lacédémone dans une 
grande plaine près de la Ville , pour Us faire paffcr en 
revue devant Cyrus , & lui montrer tous les exercices 
en ufage cke\ Us Grecs. 

Léotiidas parut revêtu de fes habits militaires. Son 
cafque était orné de trois oi féaux , dont celui du milieu 
faifoit V aigrette. Surfa cuirajfe fe voyait une tête de 
Médufe , 6’ fur fan bouclier hexagone étaient repréfen- 
tts tous les attributs du Dieu Mars ; il tenait dans fa 
main un bâton de commandement. 

Cyrus & Arafpe montèrent deux Courfiers fuperbes , 
ê fortirent de la Ville avec le Général Spartiate , qui 
fachant le goût que U jeune Prince avait de s’infiruire , 
l* entretint ainfi pendant le chemin : 

La Grece efl partagée en plufieurs Républiques , & 
chaque Etat entretient une armée proportionnée à fa 
grandeur. Nous ne voulons pas , comme les Afiatiques, 
des armées énormes , mais des troupes bien difciplinees ; 
les grands corps font difficiles à mouvoir , & coûtent 
trop à l'Etat, Nous avons pour réglé invariable de 
camper sûrement , afin de n'étre jamais obligés de com- 
battre malgré nous. Une petite armée bien aguerrie, peut 
en fe retranchant à propos , dijfiper les plus nombreuses 
troupes , qui fe dètruifent d’ elles-mêmes faute de vi- 
vres. 

K .. . 

Lorfqu'il s'agit de la défènfe commune de la 
Grece , tout ces corps féparés fe réunifient , & alors 
il n’y a aucun Etat qui osât nous attaquer. A 
Lacédémone tous les Citoyens font foldats. Dans les 
autres Républiques on rî enrôle point les hommes de la 
lie du peuple t mais on choifit les meilleurs Citoyens t 

t \ •" • 


Digitized by Go<5gIe 



THE TRAVELS OF CYRUS. 181 

#ke pride in crowning the vi&ors. The pleafures 
wliich accompany thoie exercifes , make thern 
forget the fatigue : & this fatigue preferves their 
courage in times of peace. 

This dilcourfe rais’d in Cyrus a curiofîty to know 
themilitary difciplineof the Spartans, &c he ftgnify’d 
it to Càilo. The next day theKings of S parta order’d 
Leonidcis to aflêmble the Lacedemonian troops in a 
fpacious plain near the city r tirât they might pafs 
in review bcfore Cyrus , 8c lethimfee the exercife 
in ufe atnong. the Greeks. 

Lionidas appear’d in a miiitary drefs. His cask was 
adorn’d withthree birds , ofwhieh that in the raid- • 
d!e was the creft. Upon hiscuirafs was- the head of 
Medufa. Ail the attributes of the God Mars were 
reprefente 1 upon- his shield of a hexagonal form ; 

& he held in his. hand a iiaff of commande 

Cyrus- and Arafpes , being mounted on two fine 
fteeds , rode out ofthe citv with the Spartan Gene- - 
ral , who knowing how fond the Prince was of 
kiltruflioir, entertain’d him on dae way , in the 
fbllowing raanner r 

Greece is- divided into féveral Repub'icks , each of 
which maintains- an. army in proportion to its po~ 
wer. We do not offér tobring prodigious armies . 
into the field like th e Afîaticks , but to hâve well- 
difciplin’d troops. Numerous bodies- are diîficuit to 
manage r & are too- expenfive to a Rate. Our con- 
fiant rule is toancampfo , that we may ne ver be 
oblig'd to figlit againfl our will. A lmall army , 
well praclis’d in war , may by entrenching itfelf 
advantageouflÿ , oblige a very numerous one to 
difperfe itstrjoops-, wliich would otherwife foon be 
. deffroy’d for want of provifions.. 

When. the ■ cotnmon caufe of Grtete is to be de- ' 
fcnded , ail thefe feparate bodies unité, & tlien no 
force dares attack us. At Lacedcmnn ail tire citi— 
iens: are foidiêrs. In rire, other Repub’icks , a.11 
forts of peuple are. nor promifcuoufly adrairted into 
ifcer foklieny r bute the beft: men are- eîiofen out „ 
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hardis , robufles , â la fleur de leur âge , & endurcis 
eux travaux pénibles. Les qualités requifes dans les 
Chefs , font V intrépidité , la tempérance , & V expérien- 
ce. Il faut qu’ils paffent par tes plus rigoureufes épreu- 
ves , avant que d'être élevés à ces emplois. Il faut quils 
aient donné des marques éclatantes de toutes les diffe- 
rentes efpeces de courage , en entreprenant , en exécu- 
. tant , & fur-tout en fe montrant fupérieurs même aux 
plus fùnejles événemens « Par ce moyen chaque Répu- 
blique a toujours une milice réglée , des Chefs habiles , 
des foldats accoutumés à la fatigue , des armées peu. 
nombreufes , mais invincibles « 

A Sparte , On modère dans les temps de guerre la fit— 
vêrité des exercices , & l'auftérité de la via. Les Lacé-~ 
démoniens font le feul peuple du monde à qui ta guerre 
efl une efpece de repos ; nous jouiffons alors de tous les. 
plaifirs qu'on nous refùfe pendant ht paix. 

Le jour d'une bataille nous difpofons. nos troupes de 
telle forte , qu’elles ne combattent pas toutes à la fois , 
comme celles des Egyptiens ; mais elles fe fuccedent & 
fefoutiennentfans s' embarraffer jamais. Nous n’oppo— 
fons point â l’ennemi un ordre de bataille femblable au 
fien, & nous mettons les plus vaillans foldats aux ailes, 
afin qu’ils puijfent s'étendre & envelopper l’armée en- 
nemie. 

Quand elle efi an déroute , Lycurgue nous a ordonné 
à } exercer envers les vaincus toute forte de clémence , 
non-feulement par humanité > mais encore par politique . 
filous adoucirons ainfi la férocité de nos ennemis. L'ef- 
pérance d’être bien traités s’ils rendent tes aimes , lis 
empêche de fe livrer à cette fureur qui efi fouvent fatale 
même aux victorieux. 

Tandis qu'il parlait , ils arrivèrent dans la plaine où 
les troupes étoient affemblées. Léonidas les fît paffer de- 
vant Cyrus. Elles étoient divifees en plufieurs cohorte? 
â p ed & à cheval. A leur tête fe voyaient les Polé~ 
marques & les Commandons des differentes bandes. 
Les foldats étoient vêtus de rouge , afin que dans la 
chal.ur du iqmbat la vue de leur fan g ne pût les effi 
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fiich as are bold , robuft , in the flower of their âge, 
- & inur’d to laborious exercifes. The qualities re- 
quir’d in their leaders are , intrepidity , tempérance 
oc expérience. They are obliged to pals thro’ the 
mort ridig tryals , before they can be rais'd to com- 
mand. They mufl hâve given lignai proofs of ail the 
different forts of courage , in enterprifing , execu- 
ting , & above all in shewing themfelves fuperiorto 
the moft adverfe fortune. By thismeans each Repu- 
blick has always a regular army , commandtd by 
able officers ; foldiers accuftom’d to fatigue , troops, 
not numerous , but invincible. 

The Spartans , in time of war , abate fomewhac 
of fhei.r .feverity of exercifes, <Sc aufterity of life. 
They are the only people in the World to whom- 
war is a kind of reft. We then enjoy ail thufe 
pleafures v/lîich are forbidden us in time of peace.. 

Upon a day of battle we difpofe our troops in- 
fuch a nianner , that they do not ail fight at once ,, 
like the F.gypcians , but fuftain & fucceed one ano- 
ther , without confufion or diforder. We never 
diaw up our men in the famé manner as the eue- 
my ; we aiways place our braveft foldiers on the' 
T/ings , that they may extend themfelves & en- 
clofe the oppofite army. 

When the enemy i^outed , Lycurgus has required. 
us to exercife ail fotWf clemency towards the van- 
quish’d , not only out of Inumnity , but policy j 
for hereby r/e rênder our enemies lefs fierce. The 
hope of heing well treated if they furrender their 
arms , prevents their giving way to that defperate 
furv , which often proves fatal to the vidtorious. 

While Leonidas was fpeaking , they arriv’d in tl\e 
plain Y where the troops were aflembled, Sc he made 
them pafs in order before Cyruf. They were divided 
into diverfe bodies of horfe & foot. At theit head 
were the Polemnrchi , and the commandées of the 
feveral corps. They ail march’d with the found of 
flûtes; their Ireads crown’d with flowers , & finging 
the. hymaof Caÿor*. They were cloath’d in red. 
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frayer y ni alarmer leurs compagnons (a). Tous mar- 
chaient- au fon des flûtes , la tête couronnée- de fleurs -, en 
chantant l'hymne de Caflor . 

Léonidas , & tout d?un coup les troupes s'ar- 

rêtent-. Au moindre fignal de leurs Chef s. , les différen- 
ces cohortes fe raflèmblént ,fe féparent, s'entrelacent , 
s'étendent , doublent , redoublent -, s'ouvrent, fe re (fer- 
rent & fi forment par plu'ieurs< évolutions & eonverfions , 
en quarrés parfaits , en quartes longs , en losanges , en 
figures triangulaires pour ouvrit les. rangs, de. l'ennemi w 


L'armée fe partage enfui te en deux corps féparés 
four repréfenter- un combats L’un s’avance contre l’au- 
tre , les piques fe baiffent , chaque phalange fe ferre , le 
bouclier touche au bouclier , le cafque au.ca.fqUe, l'homme- 
à l'homme -, les deux corps s'attaquent , fe mêlent , fe 
combattent £t s'enfoncent. Enfin après beaucoup de ré— 
fi (lance , les uns remportent la vida ire-, les autres fuient- 
& gagnent une forte reffe prochaine. 

On ne connoiffoit pas alors dans la Grece lés machines: 
guerrières inventées depuis ; on attaquoit ordinairement 
les Villes en difpofant les troupes-dans- un ordre que l’on 
appelloit la Ternie. 

Léonidas parle , & foudain lis Affiégeans fe réunifi- 
firnf, les premiers- rangs fe couvrent- de leurs boucliers, 
quarrés , tés autres lis lèvent pwdefftis leurs têtes , les 
ferrent les uns contre les antres , & fe- baiffant par de- 
grés forment- enfmble un toit penchant impénétrable- 
aux fléchés. Un triple étage de Tortues s’élève jufquà 
tn hauteur des murs ; les Affié-gés- fi nt pleuvoir une grèbe- 
de pierres & de dards , mais enfin les- Affiégeans fe rt/tr- 
dent maîtres de la place* 

\ ' . *• - ‘ . ’ , . . 

• C - '** ’ * * # 

Quand Cyrus fut- de retour à Sparte , U re- 
paya dans fon efprit tout ce qu’il avait vu Sr en- 
tendu ; il fé forma de grandes- idées fur fart militai-, 
rt , & réfelut de le perfectionner' un four en 
(-a) d’Elieru. * • 

. 
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thar ia the beat of a&ion tbe fight of their owr» 
blood might no: frighten tbem , not allarm their 
companioifs (*). 

Ltonidas gives coromand » and hnmediately tha 
troops hait» Upon the lealf lignai of their com- 
manders , the different cohorts unité , ieparate * 
mix extend, double , redouble, open *cloiê*and- 
form themfelve» , by various évolutions and win<- 
dings , into perfeef fquares , oblong fquares , lozea- 
ges , & triangular figures to penetrate thrsugh tha 
tanks of the eneiny. 

After elais- , the army fcrmmg in mo feparate 
bodies* préparés, for battle, wkh their pikes bow’d» 
Each pliaianx advances.ùi clofe arder , buckler join’d 
to buckler ,.helinet to helmet , nian tôt man. They 
attack, mis , fight , break through each oth ers t anks* 
till afier a- ftont refiifance ooe parry provc-s vidfo- 
tious r &c forces the vanquished to retrcae nvco a, 
neigliboiiring fortrefs. 

.The engines of war,invented for attacking tor/nst,* 
were uot then knov/n to the. Grteks : They difpofed 
their tnen for attacking in. a certain forai uliieli 
they cal lad the Tortofe.. 

Leonidas eoijunsnds;. tha vi&orioustroopsdraw up, 
& çovenng thenil'elves. wjth their fquare bucklers * 
approach the fort. Then , gradually bendiug , form 
a kind of ffoping roof, impénétrable to the weapons. 
of the befieged.» Threo different ftories, iivthe lilge 
figure of a T or toi fe y rifa above aach. other to the 
very top of the tralls* Stonas , darts , & whatevep- 
can.offand y are showered down upon them like a 
florin of hail. [ So liveiy is, this image of War*, 
tliat flaughrer feems to l'pre.td itfelfevery where. }: 
At length the befieged give \eay * & thé balieget^ 
become mafters. ofthe place* 

Cyrus- , at his return to Sparta , revolv’d itfc 
his mwid ali that he iiad feen & h t ard fbrmed! 
great ideas^ relatmg to tlie art of war * whiclfc 
he refiolv’d to miprove one day ùx Ftrpa * 

C*i A Remark «£ JElittma, * 


Digitized by Google 



'i85 LES VOYAGES DE CYRUS. 

Puis il dit à Arafpe , lorsqu'ils furent feuls z ■ 

Il me parnt t que la République deSp arté eftun camp 
toujours fiubfift.int , une a f emblée de guerriers toujours 
fous les armes. Quelque refpecl que j'aie pour Lycur- 
gue , je ne faurois admirer cette forme de Gouverne- 
ment. Des hommes élevés uniquement pour la guerre , 
qui n’ont d’autre travail y d’autre étude d'autre pro- 
fefifion que celle de fie rendre habiles à détruire les au- 
tres hommes , doivent être regardés comme ennemis de 
ta fociété . La bonne politique doit pourvoir non- feule- 
ment A la liberté de chaque Etat mais même à la sûre- 
té de tous les Etats voifins. Se détacher du refit du gen- 
re humain , Se regarder comme- fait pour le conquérir , 
c'ejl armer toutes les nations contre S°i • C’eft encore 
ici où Lycurgue a manqué à la nature & A la jufiice. 
En accoutumant chaque Citoyen à la frugalité y il au— 
roit dû apprendre à la Nation en général A borner fin 
ambition. La conduite dés Spartiates reffemble à celle 
des avares , ils font avides de Huit ce qu'ils n'ont pas , 
tandis qu’ils fe refùfent ta jouiffance de tout ce qu’il s- 
poffedent. 

Après que Cyrus eut étudié à fond les Loix , les: 
mœurs & l’art militaire des Spartiates , il quitta La- 
cédémone pour aller vijiter les autres Républiques de- 
là Grece. 

Chi!on & Léonidas. le condtiifîrent jusqu'aux frontiè- 
res dé leur pays . Il leur jura à tous deux une amitié 
éternelle , {/ promit d'étre toujours rallié fidèle de leur 
République. Il garda fia promejfe ; les-Perfes n’eurent 
jamais dans le temps de ce Conquérant ,.de guerres avec 
les Grecs. 

Avant que de quitter le Pelopennefe , Cyrus voulut 
en parcourir les Villes les plus confidérables. Il pa/fia à 
Argos , & à Mycenes oh avait régné ■ Perfée de qui 
deCcendoient les Rois de la Perfide ; il alla cnfiuite à 
Sicyone ; il s’arrêta enfin à Corinthe , qui était lu plus 
floriffante République de la Grece , après, celles de Spar- 
te & d‘ Athènes;' • ' \ ‘ 

En entrant da.ns.la Vittè , il fut Surpris d’y voir tout 
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& thus exprefTed his judgment , ofthe Spartian go- 
vernment , to Arafpes , wben they were alone. 

The Republick of Sparta feems to be a continuai 
camp , an afiêmbly of warriors alvays under arms,. 
How great a refpect foever I hâve for Lycurgus t 
I cannot admire this form of government. Men 
educated only for war , who hâve no other exer- 
cife , Ihidy , or profeflion , butto make thetr.felves 
skilfull in dellroying other men , ought to be lock’d 
upon as enemies to ibciety. Gcod policy ought to 
provide , not only for the liberty of each ltare > 
but for thecommon fecurity ofall the neighbouring 
ones. To fèparate ourfelves from the reft of mankind, 
to look upon ourfelves as made to conquer them , 
is to arm. ail nations againft us. ’Tis here again that 
Lycurgus has departed both from nanjre & juftice. 
When he accuftomM each private citizen to frugx- 
lity he should hâve taughfthe whole nation tb 
confine its ambition. The Spartan conduit is- like 
that of a mifer , who is defiring whatever he bas 
not y while he reful'es himfelf the enjoymenr of 
what he has. 

After Cyrus had througly ftudied the laws , 
scanners , and military art of the Spartuns he lefc 
Laccdcmon to vifit the other fa mou s Republicks of 
Greece. 

Ckilo 8c Leonidax conducVed him to the frontiers 
of their country. He fwore an eter#» -1 friendship to 
them, & promis’d to keep ahvays an alliance with 
their Republick. He vas faithful to his Word ; for 
the Perfians had neVer any war with the Grecks , 
in that conquerors tiine. 

Cyrus refolv’d , befora he left Peloponnefus , to vifit 
ail its principal cities. He vent firfbto Argos , then 
to Mycene , werc Perfcus , from vhom the Rings 
of Perfia were defeended , formerly reign’d , then 
to Sicyon , & a* length (font at Corinth , which was 
the mort fldtarishing Republick of Gretce t after thofe 
©f Spxrta & Athens. 

As, he enter’d. the town , he found ail the 
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le peuple en deuil ; il uppercut une pompe funèbre , p/«- 
ficurs joueurs de flûtes la devançai Liit & augmentent 
la douleur publique par leurs fans lugubres . Quarante 
jeunes fllles , les pieds nuds & les cheveux épars , vêtues 
de langues robes blanches , entouraient le cercueil & 
fondaient en larmes en chantant les louanges du mort * 
Peu après fuivoient les folia ts , d'un pas lent , d’un air 
t rifle , les yeur bailles , & les ■ piques renverfées.. Un 
Vieillard vénérable marckoit à leur tête ; fon air noble 
& militaire , fa taille haute & m ij efiueu/e , la douleur 
amure qui était peinte fur J'on v.ifige „ attirèrent les re- 
gards de Cyrus. Le jeune Prince ayant demandé fon 
nom, apprit que cftoitic Ro: Périandre qui condut- 
fbtt au tombeau fon fils Lycophroau 

Cyrus & Arafpe fi mêlèrent parmi la foule qui allait 
vers une fôrrrrcfle apptllée Acro-Coriiîthfli. Elle était 
bâtie fur le fonvnet d’une haute montagne , d'où l’on 
découvrait lit mer Egée & la mer Ionienne , ce qui la- 
fit nommer l’oeil de la» Grece. 

Périandre. étant arrivé à la fôrterejfe, lieu dé la fé- 
pulture des Rois , verfa d'abord fur le corps de fon fils , 
du vin , du lait & dit miel ; il alluma . enfùite lue- 
même le bûcher fur lequel on avait répandu de l' encens . , 
des aromates , & des huiles odoriférantes \ il demeura 
muet , immobile , & les yeux noyés dé larmes , tandis 
que les flammes dévorantes con fumaient le corps.. Après: 
avoir arrofé de liqueurs parfumées les • cendres encore- 
fumantes , il les recueillit enfin dans une urne d'or ; 
puis il- fit flgne au peuple qu'il voulait parler , & rompit 
ainfi le (ileflce qu’il: avait gardé jufqualors : Peuple' 
dfc Corinthe , les Dieux ont pris foin eux-mêmes 
de vous venger de mon ulurpatiom & de vous^lér- 
livrer de la lervitude-; Lycophron eft mort toute 
ma race eft éteinte , je ne veux plus régner ; Ci- 
toyens:, reprenez vos. droits. & votre, liberté. 

Après avoir, prononcé ces- paroles-, fiV ordonne: à tou- 
te lafemblè’e de fe retirer , fait couper fis cheveux 
pour marque, de fit douleurs „ & si informe i fluisi le 
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pecple in mourning. Several players upon flûtes mar- 
ched at the head of a funeral proceflion, and by their 
plaintive founds increas’dthe publick forrow. Forty 
young girls bare-footed , with hair dishevell’d , and 
cloathed in long white robes , furrounded the bier , 
& nielted into tears when they fung the praifes of 
the deceafed. A little after follow’d the foldiers , 
with a flow pace , a forrowful air , looking down- 
ward & trailing their pikes. At their head marched 
a venerable old man : his noble andmilitary air y 
his tall & majeftick ftature , & the bitter grief that 
vas painted upon his face , drew the attention of 
Cyrus. The young Prince having asked his name 
underftood that it was King Penander, who was con- 
duéïing his Son Lycophron to the grave. 

Cyrus & Arafpes join’d with the crowd which was 
going to a fortrefs call’d Acro-Corintho. It was built 
upon the fummit of a high mountain , from whence 
could be feen both the Ægean and the lonian t fea » 
for which reafon it was call’d the Eye oj Greece. 

Being corne to the fortrefs , which was the burial 
place of the Kings, Periander , firfl ofall , pour’d 
wine , milk , & honey upon the body of his Son. 
Hethen lighted with his own handsthe funeral pile * 
upon which had been flrew’d incenfe > aromatick 
fpices , & fweet odors. He remain’d mute , & im- 
moveable , .with his eyes drown’d in tears, while 
the devouring fiâmes confumed the body. After 
having fprinKled the yet fraoaking ashes with per- 
fum’d liquors , he gathered tliem togcther into a 
golden urn ; & then making a fign to tbe people 
that he was going to fpeak , he thrus broke filence : 
Peuple o/Corinth , the G ods tkemjèhes hâve taken re- 
venge for you of 'my ufurpation , & fo délivrer you from, 
pavery. Lycophron it dend, m.y whole Race is extinâ » 
and I will retgrz no longer . Countrymen , refume youn 
rights & your liberties. 

As foon as he had faid thefe words , he order’d 
ail the aflèmbly to retire , eut ofF his hair to de- 
note his lorrow > & slmt himfeif up in the 
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tombeau avec fort fils. Cyrus frappé vivement de ce 
fpeâacle , voulut en [avoir la cauje ; voici ce qu'on lui 
raconta. 

(*) Corinthe avait été gouvernée d'abord par des 
Rois , mais la Monarchie ayant été abolie , l’on établit à 
leur place des Prytanes , ou des Magifirats annuels. Ce 
gouvernement populaire dura pendant un fiiecle entier , 
& Corinthe augmentait tous les jours en rickeffe & 
en fplendeur, lorfque Cypfele pere de Périandre, ufurpa 
l'Autorité Royale. Après avoir régné plus de trente 
ans , fies paffions étant fatisfaites , les remords com- 
mencèrent à troubler fon coeur , la raifon reprit fies 
droits , ft il vit avec horreur le crime qu'il avait com- 
mis ; il réfolut de délivrer les Corinthiens deleurfervi- 
tude , mais la mort le prévint. Ii appclla Périandre en 
expirant , & lui fit jurer de rendre la liberté à fes Ci- 
toyens. Le jeune Prince aveuglé par fon ambition , ou- 
blia bientôt fes ferment : voilà la première fource de tous 
fes malheurs. 

Les Corinthiens cherchèrent à le détrôner , & fe fou - 
levèrent plufieurs fois contre lui -, mais il domta les re- 
belles & affermit de plus en plus fon autorité . Pour 
fe mettre à l'abri de ces infultes populaires , il recher- 
cha l’alliance de Méliflè héritière de la Couronne cf Ar- 
cadie , & l’ép mfa. C' était la plus belle P rinceffe de fon 
fiecle , d'une vertu parfaite & d’un grand courage. 

Plufieurs années après fon mariage , Périandre dé- 
clara la guerre aux Corcyréens , & fe mit à la tête de 
fes troupes. Pendant fon abfence les Corinthiens fe ré- 
voltèrent de nouveau. Mélifl'e fe renferma dans la fùr- 
tereffe , en foutiht vigoureufement le fiege , & envoyà 
demander du fecours à Proclès Roi d’Epidaure , qui 
avait toujours paru rallié fidele de Périandre. Le Ty- 
ran ^’Epidaure , qui méditait depuis long-temps dé éten- 
dre fa domination fur toute la Grece , profita de cette 
occafion pour s’emparer de Corinthe ; il la regardoit 
comme un Ville très-propre à devenir la Capitale 

(*) Le fondement de cetre hiftoire eft tiré d’Héro- 
dote, Liv. }. ôc de Diogtne Lserce > Vie de Périandre , 
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tomb w'ith bis Ton. This pave Cyrus agreat defiretor 
Jcnow the caule of ir , & he had the foliowing ac*r 
count. 

(•f) Corinth v\is at firft govern’d by Kings , but 
monarchy being abolish’d , l'rytanes , or annual Ma - 
gijirates were euablish’d in their place. Tbis popular 
government continu’d for a whole âge , & Corinth 
increafed daily in wealth & fplendor , until Cypfelus 
the father o f Periander y ufurp’d the regai authority. 
Having reign’d above thirty years , & his pallions 
being fatisry ’d , he begart to be troubled vith re- 
morfc. Reafon refum’d its empire , he reflecïed 
with horror upon the crime he had commited , & 
refolved to free the Corinthians from their flavery ; 
but death prevented him. A little before he expir’d, 
he call’d Periander to him , & made him fwear to 
reftore his countrymen to their liberty. The young 
Prince , blinded by his ambition , foon forgot his 
oath ; & this was the fource ofall his misfortunes. 

The Corinthians fought to déthrone him „ & rofe 
in arms againft him lèverai times ; but he fubdu’d 
the Rebels , & ftrengthen’d his authority more and 
more. Tn order to lecure himfelf againft thefe po- 

E ular infults , he fought an alliance with Melijfa r 
eirefs of Arcadia , & marrïed her. She was the 
moft beautiful Princefs of her time , of confumma- 
te virtue , & great courage. 

Several years after his marriage, Periander dechred 
war againft the Corcyreans, &c put himfelf at the hcad 
ofhis troops. The Corinthians , in his ablence , re- 
volted again. Meliÿa shut herfelfup in the fortrefs , 
vigouroufly fuftained the fiege ofit, ôc fent to de- 
mand fuccourof P rocles King of Epidaurus , who had 
always feem’d a faîthful ally to Periander. But Pro- 
cles , who had long form’d a projeél of excending 
his dominion over ail Greece , refolv’d to rnake 
ufe of this jundhire to (bize upon Corinth. He 
confider’d it as a eity very proper to be the capital 

(■f) The foundation of this ftory is to be found in He- 
roà. B. j. 6c Diog. LaérÙHs ' s Life of PertanÀet. 
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d'un grand Empire. Il y arriva avec une armée nom - 
breufe , & s'en rendit maître en peu de jours. 

MélifTe qui ignoroit fesdeffeins , lui ouvrit les portes 
de la fortereffe , & le reçut comme l’ami Périandre St 
fon libérateur. Proclès fe voyant maître de Corinthe , 
y établit le fiege de fon Royaume , & fit dire à Périandre 
de fe contenter de régner à Corcyre , que ce Prince 
venoit de conquérir. 

Méliflc s’apperçut bientôt que Vufurpation de Pro- 
clès n était pas le feiil crime dont il était coupable. Il 
avait conçu pour la Reine une paffion violente , & il ef- 
faya tous les moyens de la fatisfaire. A près avoir employé 
en vain les carejfes & les menaces , il la fit enfermer inhiC- 
mainement avec fon fils Lycophron dans une haute tour 
fituée fur le bord de la mer. 

Cependant Périandre apprit la trakifon de Proclès 
(t fon amour pour MélifTe ; on Vaffura en même temps 
qu’elle avoit non-feulement favorifé les projets perfides 
du Tyran if Epidaure , mais même qu'elle répondait à fa 
paffion. 

Le Roi de Corinthe écouta trop facilement ces ca- 
lomnies ; la jalouse s'empara de fon coeur. Il équippe 
une grande flotte , & s’embarque pour Corinthe avant 
que Proclès pût en être averti. Il était prêt à entrer 
dans le port , lorfqu'ime tempête violente s'élève & dif- 
fipe fes va i ffeau r, Mé’ilTè ignorait les fentimens de Pé- 
riandre St béniffoit déjà les Dieux de fa délivrance 
prochaine , quand elle vit périr devant fes yeux une 
partie de la flotte ; le refie pouffé par les vents furies 
côtes de /'Afrique , y fit naufrage ; le vaiffeau où était 
Périandre échappa feul à la fureur des flots irrités. 

Ce Prince retourne à Corcyre , où il tombe dans 
une trifiefe profonde. Son courage lui avoit fait 
fupporter la perte de fes Etats , mais il ne pouvait 
foutenir l'idée du crime dont il croyait MélifTe cou- 
pable. Il l'avoit aimée uniquement ; il fuccombe 
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of a great empire. He came before it with a mi- 
merons army , 5c took it in a few days. 

Melijfa , who was ignorant of his defîgns , open’d 
the gates of the fortrefs , and receiv’d him as her 
deliverer , and the friend of her husband. Procles 
feeing himfelf rnafter of Corinth , eftablish’d his re- 
fidence there ; & gave Periander to underftand , that 
he muft content himfelf with reigning at Corcyra , 
which that Prince had juft conquer’d. 

Meliffa foon found that ufurpation was not the 
only crime of which Procles was guilty. He had 
entertain’d a violent paflïon for her , 5c he try’d ail 
means to fatisfy it. After having in vain employ’d 
both carefles & threatnings , he inhumanly caus’d 
her to be shut up with her fon Lycophron , in a high 
tower , fituaded upon the fea-shore. 

Periander was inform’d of P rodes' s treachery , 5c 
of his love for Melijfa : he was at the famé time 
afîûr’d , that she had not only favour’d the perfidious 
defings of the Tyrant , but that she encouraged 
his paffion. 

The King of Corinth liften’d too eafily to thefe 
calumnies : jealoufy took poffefïion ofhisheart, 5c 
he yielded himfelf up to its fury. He equipp’d a 
great fleet , 5c embark’d for Corinth , before Procles 
could put himfelf in a pofture of defence. He was 
juft entring the port when a violent ftorm rofe 5c 
difpers’d the ships. Melijfa knew not the fentiments 
of Periander , 5c was already blefTing the Gods for 
her anproaching deliverance , when she faw part of 
the fleet perish before her eyes , the reft being 
driven on the coaftof Ajrica , were there caft away ; 

& that veffel only in which Periander was , efcap’d 
the fury of the tempeft. 

He return’d to Corcyra , where he fell into a deep 
melancholy. His courage had enabled him to - 
bear up under the lofs of his dominions , but he 
could not fupport the thougts of Melijfa's imagin’d 
crime, He had Iov’d her , 5c her only ; he funk 
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fous le poids de fa douleur , fon efprit fe trouble à 
s'égare. 

Cependant MélilTe enfermée dans la tour , croyoit Pé- 
riandre mort & le pleurait amèrement. Elle fe voyait 
de nouveau expûfée aux infultes d'un Prince barbare , 
qui n' avait pas d'horreur des plus grands crimes, 

i r rf 

Tandis qu'elle imploroit le fecours des Dieux & les 
conjurait de protéger fon innocence , celui que Proclès 
avait commis à fa garde , touché de fes malheurs , lui 
apprit que Périandre étoit vivant ,6 s'offrit de la con- 
duire à Corcyrc avec fon fils. Ils fe fauverent tous trois 
par un Jouterrain. En marchant la nuit par des rou- 
tes détournées , ils fortirent en peu de jours du pays de 
Corinthe ; mais ils errerent long-temps fur les côtes de 
la mer Egée , avant que de pouvoir pajfer â Corcyre. 

•’ ‘ •* v v ■ 

Proclès défefpéré de leur évafion , fit pajfer des avis 
fecrets pour confirmer Périandre dans tous fes foupçons , 
& le faire avertir que MéliiTe allait bientôt arriver 
dans l'ïfle de Corcyre pour l'empoifonntr. L'infortuné 
Roi de Corinthe écouta avec avidité tout ce qui pouvait 
aigrir fa jaloufie & redoubler fa rage. 

Cependant Méliflè & Lycophron arrivèrent à Cor- 
cyre avec leur conducteur , & fe hâtèrent d’aller trou- 
ver Périandre. Il n’ étoit pas dans fon Palais , mais dans 
une fombre forêt où il fe retirait fouvent pour fe livrer 
à fa douleur. Si- tôt qu'il voit de loin MéliiTe , la ja- 
loufie & la fureur s’emparent de fon ame ; il court , 
elle tend les bras pour le recevoir , mais étant près d'elle 
il lui plonge un poignard dans le fein ; elle tombe en lui 
difant : Ah \ Périandre , eft-ce ainfi que vous récom- 
penfez mon amour & ma fidélité ? Elle veut continuer, 
mais la mort la délivre d'une vie pleine de malheurs , fir 
fon ame s’envole vers /csChamps Elyfées pour y recevoir 
la récompenfe de fes vertus. 

Lycophron voit fa mere nâgeant dans fon fang , 
fond en larmes , & s’écrie : Juftes Dieux , vengez 
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under tlie weight of liis gr.ief , & his mind was 
difturb’d almoll to diltraction. 

In the mean while Melijfa , who was ftill shut up 
in the tower , believ’d Periander dead, & wept bit— 
terly for him. She faw herfelf again expos’d to the 
infults of a barbarous Prince , who had no horror 
at committing even the greateft crimes. 

While she was imploringthe help of the Gods , 
âc conjuring them to proteft her innocence ; tlie per* 
fon under whofe charge Proclts had left her , being 
touch’d with her misfortunes , enter’d the prifon, 
inform’d her that Periander was living , & offer’d to 
conduéfed her , with her fon , to Corcyra. They ail 
three efcap’d by a fubterraneous paflàge, They tra- 
vell’d ail night thro by-ways , & in a few days got 
out of the territory of Corintk ; but they wander’d 
long upon the coaft of the Ægean fea , before they 
could pafs over to Corcyra. 

P rocles , mad with rage & defpair , at the efcape 
of the Queen , contriv’d means to confirm Periander 
in his fufpicions , & to give him notice , that Melijfa 
would very foon arrive in the ifland of Corcyra ; in 
order to poifon him. The unfortunate King of 
Corintk liften’d greedily to every thing that might 
inflame his jealoufy , & redouble his fury. 

Meliffa & LycophromrxWà with their Conduélor 
at Corcyra , & haften’d to fee Periander. He was not 
in his palace , but in a gloomy foreft , where he 
often retir’d to indulge his grief. As foon as he fees 
Melijfa at a great diftance , jealoufy & fury feize his 
mind. He runs towards her , & she Pretches out 
her arms to receive him : but as foon as he cornes 
near her , he draws his dagger and plunges it into 
her breaft. She falls with thele words, Ah Periander ! 
is it tkus thatyou rtward my love & my fidelity ? She 
tries to fay more , but death puts an end to ail her ' 
misfortunes , & her foui Aies away to the Elyfian 
fields , there to receive the recompence of her virtue. 

Lycophron melts into tears at the cruel fight , 

ÔC cries out : Revenge , jujl Gods , revenge the 
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la mort d’une Mere innocente , fur un Pere barbare 
que la nature me défend de punir! Apres ces paroles 
il ne parla plus , il s’enfonça dans le bois & ne voulut 
jamais revoir fon pere. Le fidèle Corinthien qui les ac- 
compagnait , infiruifit alors Périandre de l’innocence & 
de la fidélité de Méliflè , & de tous les maux que P ro- 
dés lui avait fait foujfrir dans fa prifon. 

Le malheureux Roi de Corinthe s' apperç oit trop tard 
de fa crédulité, fie livre à fon défefpoir & fe frappe du 
même poignard • mais le coup ne fut point mortel. Il al- 
loit lever le bras une fécondé fois , on le retient ; il fe 
jette fur le corps de Méliflè , & répété fiouvent ces paro- 
les: Grand Jupiter! confommez par vos foudres la pu- 
nition que les hommes m’empêchent d’achever ! Ah ! 
Méliflè ! Méliflè ! l’union la plus tendre devoit-elle 
finir par la cruauté la plus barbare ! 

En prononçant ces mots , il porte fies mains à fa blef- 
fure qu'il veut déchirer , maison l’arrête b on le con- 
duit à fon Palais. Il continue de refufer tout foula ge- 
ment , (s reproche à fes amis leur cruauté , de vouloir 
lui conferver une vie qu'il détefie. .. \ 

On ne put tranquillifer fon efprit , qu'en lui remon- 
trant que lui feul pouvoit punir les crimes de Proclès. 
Cette efpérance l’appaift , il fe laijfe guérir. 

Si-tôt qu'il fut rétabli , il alla che\ fes alliés repré- 
fenter fes difgraces & les crimes de /’Ufurpateur. Les 
Thébains lui prêtèrent des troupes. Il affiege Corinthe, 
prend Proclès prifonnier , 6’ le fait immoler fur le tom- 
beau de Méliflè. 

Lycophron refia toujours à Corcyre , & refufa de 
revenir à Corinthe , pour ne pas voir dans fon pere , 
le meurtrier d'une mere vertueufe qu'il avoit aimée 
tendrement. Périandre traîna le refie d’une vie 
malheureufe , fans jouir de fa grandeur ; il avoit 
poignardé une femme qu’il adoroit ; il aimoit un fils 
qui ne pouvoit foutenir fa préfcnce. Il réfolut enfin de 
fe démettre de la Royauté , de faire couronner fon fils , 

deaht 



THE TRAVELS OF CYRUS. 197 

ieath of an innocent mother , upon a barbarous ja* 
tker , whom nature forbids me to punish ! This faid , 
he runs away into the wood , refolving never to fee 
his fâther more. The f.iithful Ccr n'hian who had ac- 
company’d the Queen & Prince to Corcyra , Iet Pe- 
riander then know the innocence & fidelity of Melif- 
fa , & ail the miferies which Procles had made her 
iuffèr in her imprifonment. 

The wretched King perceived his credulity too 
late ; gave way to his defpair,& ftabb’d himfelf 
with the famé poignard ; but the ftroke was not 
mortal. He was going to lift up his arm a fécond 
time , but was hinderd. He threw himfelf upon 
the body of Meliÿh , 6c often repeated thefe words ; 
Créât Jupiter ! compleat by thy thunderbolts the punish- 
ment which men hinder me from finishing ! Ah Melifià I 
Melilîâ ! should the tendereft love conclude thus with 
the mojl barbarous cruelty ! 

As he utter’d thefe words he endeavour’d to tear 
open his wound , but was hinder’d , 6c conducled 
to his palace. He continu’d to refufe ail confolation, 
& reproach’d his friends with cruelty , for feeking 
to preferve a life which he detefted. 

There was no way to calm his mind , but by re- 
prefenting to him , that he alone could punish the 
crimes of Procles. This hope quieted him , and he 
fuffer’d himfelf to be cur'd. 

As foon as his health was reftor’d , he went among 
ail lus allies , reprefenting the injuries 6c affront he 
had received. The Thebans lent him troops. He 
befieg’d Corinth , took Procles prifoner , & facrific’d 
him upon MeliJJa's tomb. 

But Lycophronremzm'd ftill at Corcyra\6>C refus’dto 
return to Corinth , that he might not fee a fàther who 
had murder’d a virruous mother , whom he tenderly 
lov’d. Periander dragg’d on the reft of his unhappy 
life without enjoying his grandeur ; he had murder’d 
a wife whom he ador’d \ he lov’d a fon wh 0 
could not endure the fight of him. At length , h e 
refolv’d to lay down hts Royalty , crown his foa 
Vol. I. K, 
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& de fe retirer à Corcyre , pour y pleurer à jamais fis 
malheurs , 6 pour expier dans la retraite les crimes 
qu'il avoit commis. 

Cependant il fit équiper un vaiffeau qu’il envoya à 
Corcyre , pour chercher Lycophron & pour le ramener 
à Corinthe , chargeant le AleJJager de lui dire , que 
fon pere le voulait mettre fur le trône. Car il fe flat- 
tait d'appaifer par ce facrifice le mécontentement du 
Prince , & tenon tout prêt pour fon Couronnement. Le 
Roi alloit fouvent fur les bords de la mer , impatient 
de voir arriver fon fils. Le vaiffeau parut enfin ; Pé- 
riandre courut avec empreffement fur le rivage ; mais 
quelle fut fa furprife & fa douleur . , lorfqu'il vit Lyco- 
phron dans un cercueil ! 

Les Corcyréens gémijfar.t fous le joug de Férian- 
dre dont ils déteftoient la barbarie , s' étaient révoltés ; 
6' pour détruire à jamais la race du Tyran , ces cruels 
injulaires affbjfinerent Lycophron , & le renvoyèrent 
mort dans le vaijfeau , pour marque de leur haine éter- 
nelle. 

Périandr e frappé de cet horrible fpeclacle , rentre pro- 
fondément en lui-même , reconnaît la vengeance cétefte t 
& s’écrie : J’ai violé les fermens faits à un Pere mou- 
rant ; je n’ai pas voulu rendre la liberté à mes Conci- 
toyens ; O Méliffe ! 6 Lycophron ! 6 Dieux vengeurs ! 
Je n’ai que trop mérite tous les maux qui m’acca- 
blent ! Il fit préparer enjuite une pompe funèbre , & com- 
manda à tout le peuple de s'y trouver. 

Cyrus qui avoit été préfent à ces funérailles , apprit 
quelques jours apres que Périandre avoit ordonné à deux 
hjclaves d’aller la nuit dans un lieu qu’il leur mar- 
qua , tuer le premier homme qu’ils rencontreraient , 
& de jetter fon corps dans la mer. Périandre s'y 
rendit lui-même 6’ fut affrffiné. On n'a jamais pu 
retrouver fon corps , ni lui rendre les honneurs de la 
fepulture. Ce Prince s'étant livré à un déjefpoir fans 
exemple , voulut fe punir ainfi lui -même , afin que 
fon ombre errante & vagabonde fur les rives du Styx , 
ne pafsdt jamais dans le Jejour des Héros. Quelle 
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& retire into the Ifland of Corcyra , there for ever - 
to lament his misfortunes , & expiate , in retire- 
ment , the crimes he had committed. 

With thefe views , he order’d a veflèl to Corcyra , to 
fètch Lycopkron home , inftruciing the meiîênger to 

E erfuade him to rerurn to Corinth, by telling him,that 
isfather would place him upon thethrone. He flat- 
ter’d himfelf that he should pacify the Prince’s ha- 
tred by this facrifice, & was already preparing to pla- 
ce the diadem on his head. He was impatient for his 
arrivai, & went often to the fea-fide. The ship at 
length appear’d ; Periander ran with eagerneis to 
embrace his only fon; but how great was his furprize 
& grief, when he beheld Lycopkron in a coffin ! 

The Corcyreans , groaning under the yoke of Pe- 
riander , whofe cruelties they abhorr’d , had revolted; 
& to extinguish for ever the tyrant’s race , thofe 
barbarous Iflanders had aflàflinated the young Prin- 
ce , & had fent his dead body in the velTel , as a 
teftimony of their eternal hatrcd. 

Periander , ftruck with this fad fpe&acle , enters 
deeply into himfelf , difcovers the wrath of Heaven , 
& cries out , 1 furve violated the oath made toadying 
j'ather ; I hâve refus’ d to reflore Liberty to my Coun - 
trymen ; O MelifTa ! O Lycophron ! O vengeful Gods ! 

I hâve but too well deferv'd ail the calamities which 
overwhelm me ! He then appointed a pompous fu- 
neral , & commanded ail the peopîe to be prefent 
at it. 

Cyrus , who had been at thofe obfequies , under- 
ftood fome days after , that Periander had order’d 
two Slaves to go by night to a certain place , and 
kill the firft man they shold meet , & throw his- 
body into the fea. The King went thither himfelf» 
was murder’d , & his body never found , to receive 
the honours of burial. Having given himfelf over 
to a defpair beyond ail example , he refolv’d to 
punish himfelf in this manner , that his shade 
might continually wander upon the banks of Styx t 
& never enter ther abode of heroes. VKhat 
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afjreufe fuite de crimes & de malheurs ! Le mari poi- 
gnarde fa femme , des Jujets rebelles ajfajfinent leur 
Prince , & le Roi fe fait immoler lui-même ! La jufti- 
ce venger cjje des Dieux , après avoir éteint toute la 
famille du Tyran , le pourfuit encore au-delà du tom- 
beau. Quel Jpeciaclc ! & quelle inflruâion pour Cy- 
rus ! 

Il fe hâte de quitter un lieu fi plein d'horreurs , & 
pajfè à ■ Thebes , où il vit de nouveaux monument des 
malheurs des Rois. Il vifita le tombeau d’Œdipe & de 
Jocaiie , & apprit l'hifioire de leur race infortunée , li- 
vrée à des difcordês éternelles. Il remarqua fur-tout 
que cette Ville fameufe avoit change la forme defon gou- 
vernement , qui pour lors étoit populaire. Il avait vu 
des révolutions femblables dans plufieurs Villes de la 
(îrece. Tous ces petits Etats avoient été d'abord Mo- 
narchiques ; mais par la joibleÿè ou la corruption des 
Princes , ils s' étaient changés en Republiques. 
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a dreadful fériés of crimes and misfortunes ! The 
husband flabs his wife , rebellious fubjects aflâlfinate 
their Prince , & the King procures his own murder ! 
The vindictive jultice of the Gods , after having 
extinguish d the tyrant’s whole family , purfues hini 
beyond the grave. How dreadful a l'pectacle ! & 
how inffruiffive a lefTon for Cyrus ! 

He made halte to leave a place lo full of horror , 
went to Thebes , Sc faw there new monuments of 
the misfortunes ofKings. He vilited the tomb of 
ŒJ pus & Jocafta ; & learnt the hiltory of their un- 
fortunate race , deliver’d up to eternal dilcord. 
Above ali , he remark’d that this fàmous city had 
chang’d its form of government , which was become 
popular. He had leen the like alteration in lèverai, 
cities of Greece. Ail thofe little liâtes had been at 
firll monarchical , but bv the weaknefs , or corrup- , 
tion of Princes , were chang’d into republicks. 
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D E 

CYRUS. 

LIVRE CINQUIEME. 

E N fartant de Thebes , Cyrits traverfa la Béotie , 
alla dans /’Attique , & arriva bientôt à Athènes , où 
régnait Pififtr.ue. Le jeune Prince fut f ai fi d' admira- 
tion à la vue des Temples , des édifices & des richeffes 
éclatantes de cette Ville , où les fciences & les beaux arts 
fleuri fjbicnt. Il parvint enfin au Palais du Roi : Fat- 
chitedure en était noble &fimple , & tous les ornement 
en paroifoient néceffaires. Sur les frifis fe voyaient en 
las- relief ' les travaux ^Hercule , les exploits de Thé- 
fée , la raiffance de Pallas & la mort de Codrus. On en- 
trait par une colonnade d'ordre Ionien , dans une gran- 
de galerie ornée de peintures , de flatues de bronze & de 
marbre , & de tout ce qui pouvoit arrêter & charmer les 
yeux. 

Pififtrate reçut le Prince de Perfe avec joie , & le fit 
afjèoir auprès de lui. Autour d'eux étoient rangés fur 
de riches tapis , les principaux Sénateurs & plufieurs 
jeunes Athéniens. Un magnifique repas fut fervi filon 
la mode du pays. On ver fa des vins les plus exquis dans 
des coupes d'or richement ciselées ; mais le fil Attique 
6 ' la paliteffe Athénienne qui régnoient dans la con - 
verfition de Pififtrate , faifoient le plus grand agrément 
du fiflin. 

Pendant le repas le Roi d'Athènes entretenait Cyrus 
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CYRUS. 

B O O K V. 

C Y" RUS leaving Tkebes , & pafling through Beo- 
tia , went into A tt/ca , & at length arriv’d at A thens , 
where Pijijlratus then reign’d. The young Prince 
vas feiz’d with admiration , when he beheld the 
magnificent édifices , temples , and fplendid riches 
o f that city where the liberal arts flourish’d. He ca- 
me at length to the King’s palace : It was of a noble , 
but plain xind of architecture ; ail the ornaments of 
the building feem’d necefTary parts of it. Upon the 
freezes were renrefented the labours of Hercules , 
the exploits of Tkefeus , the birth of P allas , & the 
death of Codrus. A vaft portico of pillars ofthe Ionick 
order , led into a great gallery adorn’d with pain- 
tings , brafs & marble ftatues , & with every thing 
which could engage and charm the fight. 

Pijiftratus receiv’d the Prince with joy , & made 
him fit down by him. The principal fenators , 
with feveral young Athenians , feated themfelves 
round them upon rich carpets. A magnificent repaft 
according to.tne way of the country , was ferv’d up. 
The mort delicious wines were pour’d into golden 
cups , finely wrought ; but the Attick Sait, & Athe- 
nian politenefs , wliich feafon’d the converfation of 
Pijiftratus were the principal delicacies of the en- 
tertainment. 

During the regale , the King entretain’d Cyrus 
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des révolutions arrivées fous /on régné , des cau/es de 
/on exil , & de /on rctabliffcment après avoir été dé- 
trôné deux fois. Il peignait avec art les troubles du 
gouvernement populaire , pour en in/pirer de l’horreur. 
Il aj/ai/onnait /es di/cours de récits agréables , de traits 
vifs & de tours ingénieux , qui répandaient la joie dans 
toute l’affemblée. 


Pififlrate/è /crvoit ai nfi avec adreffe des charmes de 
la conver/ation , & de la liberté qui régné dans les fef- 
tins , pour affermir /on autorité & /e concilier l'amitié 
de /es Concitoyens. Les Sénateurs & les jeunes Athéniens 
qui l’ écoutaient , fembloient en le regardant oublier leur 
averfion naturelle pour la Monarchie. 

Cyrus fentit avec plai/ir par cet exemple , l’empire 
que des Princes aimables peuvent acquérir fur le coeur 
des hommes , même les plus ennemis de leur puiffance. 

Le jour /uivant Cyrus marqua à Pifitlrate /on im- 
patience de connaître Solon , dont l<*réputation s’étoit 
répandue dans toute /'A fie. Ce Philo/ophe avait ref'u/é 
de revenir à Athènes après /es voyages , parce que Pilif- 
trate s’étoit fait déclarer Roi ; mais ayant appris la 
fageffe & la modération de ce Prince il fe réconcilia 
avec lui. 

Solon avoit ckoifi /a demeure fur la colline de Mars , 
ch /e tenait le fameux con/eil de /'Aréopage , près du 
tombeau des Amazones. Pifitlrate voulut y conduire 
le jeune Prince , & le pré/enter lui-même au Légijla- 
teur </’ Athènes. 

Ce Philofophe confervoit encore dans un âge 
très-avancé , les reftes de /on ancienne vivacité , 
cet enjouement & ces grâces qui ne vieilliffent 
jamais. Il embraffa Cyrus avec cet attendriffe- 
ment naturel aux vieillards , qui voient de jeu- 
nes gens rechercher leurs con/eils & leurs entretiens 
pour apprendre la fageffe. P 1 fi tirât e fachant que la 
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with an account of the révolutions which had hap- 
pen’d in the ftate , in his tinie ; of his exile , mis- 
fortunes , & reftoration , after having been twice 
dethron’d. He painted , in the moft lively colours , 
ail the diforders of a popular government , that he 
might give him an abhorrence. of it. He feafon’d 
his difcourfe with hiflorical remarks , agreeable de- 
fcriptions , & ingenious turns , which delighted ali 
the afTembly. 

Thus Pifîftratus artfully made ufe of the charms 
of converfation , i k of the freedom ufual at banquets, 
to conftrm his authority , &C gain «the good will of 
the citizens. The Senators , & young Athenians , 
who heard him , feem’d to forget their natural 
averfion to Kings. 

Cyrus perceiv’d with pleafure , by this example, 
the alcendant which Princes , by their amiable qua- 
lifies , may gain over the hearts even ofthofe who 
bave the greatell: averfion ta regai authority. 

The next day Cyrus fignify’d to Piftftratus , his 
defire to be acquainted with Solon , whofe réputa- 
tion was fpread over ail Afta. This philofopher ». 
after his travels , had refus’d at firft.to return to 
-^Mtf/2j,.becaufe Pifîftratus had gothimfelfto bc de— 
claredKing ; but having underftood with how much 
wifdom & modération he govern’d , he was reçoit— 
cil’d to him. 

The Sage had chofen his habitation upon Mar *- 
fiill , where was. held the farnous council o f Areo- 
pagus , near the tomb of the Amendons. Pifîftratus 
would himfelf conducf the young Prince , & prefent 
him to the Athenian Law-giver. 

Solon , though in a very advanc’d âge ,, fiill pre.- 
ferv’d much of his lively chearfulnels , & thofe 
beauties of the mind which never grow old. He 
embrae’d Cyrus with that affeclionate teivlernefs 
which is natural to ol'cf men , when young Per.- 
fons. feek. their counfcls; and. converfàtion ,, irr or— 
der. tc>; learm wildom.. Pifîftratus knowing tJtat tire 
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defein de Cyrus en vifitant Solon , e toit de s’inflruireâ 
fond des Loix «/'Athènes , fe retira & les laifa feuls . 

Pour s'entretenir enrcplus de liberté & d'agrément -, 
Solon conduijit Cyrus fur le haut de la colline. Ils y 
trouvèrent une verdure agréable , & s' ajjircnt au pied 
d'un chêne facré. 

De ce lieu l’on découvroit les plaines fertiles & les 
montagnes efearpées de /’Attique , qui bornoient la vue 
d'un côté & formotent un agréable mélange de tout ce 
que la nature a de plus riant & de plus fauvage. De 
l'autre part , le tJolfe Saronique en s'élargi fant peu à 
peu , lai foi t voir plusieurs if es qui fembloient flotter fur 
les ondes. Plus loin les côtes élevées de F Argolide pa- 
roi foi en t fe perdre dans les nuis , pendant que la grande 
mer qu'on croyait unie au ciel , terminait la vue fatiguée 
de parcourir tant d'objets diférens. 

t > • 

Au-defous d'eux la Ville d' Athènes s'étendait fur la 
pente d’un long coteau. Ses nombreux édifices s’éle- 
vaient Us uns au- de fus des autres & leur diverfité 
montrait encore les diférens âges de la République. On 
y retrouvoit la première fimplicité des temps héroïques , 
& l'on y admiroit la magnificence nai faute dans le 
Jiecle de Solon. 

Ici l’on voyait des Temples accompagnés de boisfà- 
crés , des Palais , des Jardins , & plufieurs maifops fu- 
perbes d’une architecture régulière ; là des Tours éle- 
vées , de hautes murailles , de petits bâtimens inégaux , 
d’une figure bigarre qui fentoit F antiquité rufiique & 
guerriere. La riviere «/'Ilifius qui couloit pris de la 
Ville, ajoutoit en ferpentant dans les prairies , des agré- 
mens naturels à tous les ouvrages de l’art. 

Cyrus profita de cette aimable folitude pour prier 
Solon de lui expliquer l'état général de la Grece , & fur- 
tout celui «/'Athènes : le fage Légiflateur fatisfit ainfi 
fa curiofité : 

Toutes les familles Grecques defcendentiWzWowfils de 
Deucalion , dont les trois enfans donnèrent leurs noms 
aux trois dijférens peuples de la Grece ; aux Eoliens, aux 
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Prince’s defign in vifiting Solon , was to inform 
himfelf throughly of the Atkenian laws, retir’d , 
& left them alone. 

Thatthey mightdifcourfe with the greater liberty, 
& more agreeably , the Sage conduéied him to th» 
top of the hill , where they found a delightful verdu- 
re , & feated themfelves at the foot of a facred oak. 

From this place they beheld the fertile plains & 
craggy mountains of Attica , which bounded the 
view on one fide with an agreeable mixture of 
whatever looks moft fmiling , or wild in nature* 
On the other fide the Saronic gulf , widening by 
degrecs , open’d a profpecf of feveral Iflands which 
appear’d to float upon the waves. At a greater 
diuance the rifmg coafts of Argolis feem’d to lofe 
themfelves in the clouds , while the great fea , 
which look’d as if it touch’d the skies , rerminated 
the view, & reliev’d the eye , weary with furveying 
fo grcat a variety of objets. 

Helow was the city of Athenx , which extended 
itfelf upon the dedivity of a hill. The numerous 
buildings rofe one above another , & their different 
ff rucîure shew’d the diffèrent âges of the Republick ; 
its firft fimplicity in the heroik âges , & itsrifing 
magnificence in the time of Solon. 

In one part might be feen temples with facred gro- 
ves , magnrficent palaces with gardens , & a great 
number of ftately houfesof a regular architeéfure. In 
another a great many towers , high walls , & little ir* 
regular buildings , which difcover’d the warlike Sc 
ruffick tafte ofancient times. The river llijfus, which 
flow’d near the city , & windedthro’ the meadows, 
added a thoufand naturaf beauties to thofe ofart. 

It was in this agreeable place rhat Cyrus defir’d 
Solon tb give h/m an accouirt of the ftate of Greece , 
•& particularly of Athens ; and the wife Lawgiver 
iàtisfy’d his curiofity in the following manner : 

Ail the Greecian families are defcended from Hcl- 
len Son of Darcaliort , whofè three children gave 
their naines to dre diree forts of Greekx , Æolians , 

X. 6 


Digilized by Googli 



208 les voyages de cyrus. 

Doriens , & aux Ioniens. Ces peuples fe bâtirent plu- 
fieurs Villes , 6' de ces Villesjortirent Hercule , Thé- 
fée , Minos , 6 - tous ces premiers Héros à qui l’on a ac- 
cordé les honneurs divins , pour montrer que la vertu ne 
peut être récompenfée dignement que dans les deux. 

L’Egypte infpira d'abord aux Grecs le goût des arts 
& des fciences ; les . initia dans fes myfleres , & leur 
donna des Dieux & des Loix. La Grece ainfi policée 
fe forma peu à peu en plufieurs Républiques. Le Confeil 
fupréme des Aniphy étions , compofédes Députés des 
principales Villes ,. les réunifuit toutes dans la même 
vue ; c était de conferver V indépendance au dehors , fr 
l’union au dedans. 

Une telle conduite les éloignait de toute licence effre— 
née, & leur infpiroit l’amour (Tune liberté foumife aux 
Loix. Mais ces idées pures, ne fubffierent pas toujours . 
Tout dégénéré chez les hommes. La fagejfe & la vertu 
ont leurs, vicijfitudes dans le corps politique , comme la 
fanté & la force dans le corps humain. 

Parmi toutes ces Républiques , Athènes & Lacédé- 
mone font- fans comparaifon les principales. L’efprit , 
les grâces , la politejjè , toutes les vertus aimables & 
propres pour, la fociété , forment le caractère d’Athènes. 
La force , la tempérance , les vertus guerrières , & la 
raijon toute pure dépouillée d'ornemens , compofent le 
génie des Spartiates. Athènes aime les fciences & les 
plaifrs ; tous fes goûts tendent à la volupté. La vie des 
Spartiates efi dure & févere toutes, leurs ptafjions fe 
tournent du côté de V ambition. De ce génie différent des 
peuples , font venues les différentes formes & révolu- 
tions de leurs Gouvernement ^ 

Lycurgue fuivitfon naturel auflere & le génie féro- 
ce de fes Concitoyens , lorf qu'il réforma les abus de La- 
cédémone, Il crut que le bonheur de la Patrie ' conffloit 
dans les conquêtes & dans la domination ; c'cfl fur ce 
plan qu'il- forma toutes les- Loix dont on vous a infruit 
à Sparte. Je ne pouvais pas limiter,. 

Athènes dans, fa naiffince eut des Rois y mais 
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Dori ans , & Ionians. Thefe people built themfelves 
lèverai cities r & from thofe cities came Hercules , 
Tfiefeus , Mi nos t &c ail thofe fxrft Heroes , to wliom 
divine honours are given , in order to shew that 
virtue can be-rewaraed only in Heav.en. 

Egypt firft infpir’d the Greeks with a tafle for arts 
& fciences., initiated tbem into ber myfleries , & 
gave thetn both Gods & Laws. Greece being thus 
civiliz’d , form’d itlèlf by degrees into lèverai Re- 
publicks. The fupreme council of the Ampluoyons , 
compos’d of rhe deputies of the principal ciliés , 
United tliem ail in the famé view, which was , to 
preferve indépendance abroad , ôi union at home. 

This excellent conducl kept them free from un- 
bound licentioufnefs infpir’d them with the love 
ofliberty regulated by laws. But thefe good maxims 
did not always fubfift. Every thing dégénérâtes 
among meiu Wifdom & virtue hâve their v.icifli- 
tudes in the body politick , as health c k ftrength 
bave in the naturaU 

Among ail thefe republicks ,Athens & Lacedemon 
are without difpute the principal. The charaèier of 
Athens is agréable wit , refin’d politenefs , ail the- 
amiable & fociable virtues. That of the Spartans is 
fortitude, tempérance, military virtue, & pure reafou 
ftript of ail ornament. The Ath.enia.ns love fciences 
and pleafures : their gi-eat propenfity is to volup- 
tuoufnels. The life or the Spanans is laborious & 
auftere ; ail their palfions tend to ambition. From 
the different genius of thefe nations hâve proceeded 
the different fotms & révolutions, of their govern- 
ments. 

Lycurgus follow’d the aufterity of his natural 
temper , & the rugged genius of lus fellow citizens ,, 
when he rcfbnn’d ubuias at Lacedemon. He took 
’ the happinefs of hiscountry to oonfïlî in conquelt 
& dommion and upon that plan ,. form’d al! the. 
laws of Sp.irm , in v/hkh you hâve been inftrucled.. 
It v/as impolTible for me to imitate him. 

Atheus in tlie. beginning , had Rings }) but 
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ils n'en avaient que le nom. Ils Jetaient point abfblus 
comme à Lacédémone. Le génie des Athéniens ,fi diffé- 
rent de celui des Spartiates , leur rendit la Royauté in - 
Supportable. Toute la puijfancedes Rois prefque reflreinte 
au commandement des armées , s'évanouiffoit dans la 
paix. On en compte dix depuis Cécrops jufqu’à Thé- 
fée , & fept depuis Théfée jufqu'à Codrus , qui s'immo- 
la lui-même pour le falut de la Patrie. Sesenf 'ans Me- 
don 6- Nilée difputerent pour la Royauté. Les Athé- 
niens en prirent occafion de T abolir tout à fait , & dé- 
clarèrent Jupiter feul Roi d' Athènes ; fpécieux prétexte 
pour favori J'er la révolte , & fecouer le joug de toute au- 
torité réglée. 

A la place des Rois , ils créèrent fous le nom d' Ar- 
chontes , des Gouverneurs perpétuels ; mais cette faible 
image de la Royauté parut encore trop odieufe. Pour en 
anéantir jufqu’à l'ombre , ils établirent des Archontes 
Décennaux. Ce peuple inquiet & volage ne fe borna 
pas là. Il ne voulut enfin que des Archontes Annuels t 
afin de refiai fir plus fouvent l’autorité fupréme, qu’il ne 
transférait qu'àjegret à fies Magiftrats. 

Une pui (fance au [fi limitée contenoitmal des efprits fi 
remuans. Les fâchons , les brigues & les cabales renaif- 
foient tous les jours. Chacun venoit , le Livre des Loix 
à la main., difputer du fens de ces Loix. Les génies les 
plus brillans font ordinairement les moins folides » Ils 
croient que tout eft dû à leurs taie ns fuperficiels. S ous 
prétexte que tous les hommes naijfent égaux , ils cher- 
chent à confondre les rangs , & ne prêchent cette éga- 
lité chimérique , que pour dominer eux-mêmes „ 

Le Confeilde /'Aréopage infituépar Cécrops , hono- 
ré dans toute la Grece & (i célébré par fon ■ in- 
tégrité , qu'on dit que les Dieux memes ont déféré 
à fon jugement , n’avoit plus d’autorité. Le peu- 
ple s’en était emparé ; il jugeait Je tout en der- 
nier r effort ; mais fies décifions n' étaient pas fixes 
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they were fuch only in name. The genius of this 
people was fo different from that of the Lacedemo- 
nians , that it made royalty infupportabfe to them. 
The power of their Kings being almoft: whollv con- 
fin’d to the command of their armies , vanish’d in ti- 
nte ofpeace. We reckon ten from Cecrops to Thefeus , 
and feven from Thefeus to Codrus , who fâcrificed 
himfelfto the fàfety ofhis country. His fon Medon 
&c Nileus , difputed for the throne. The Athenians 
took this ocxafîon to abolish intirely the Regai po- 
wer , & declared Jupiter foie King of Athens : a 
fpecious pretext to fâvour rébellion , & to shake 
offthe yoke of ail fettled authority. 

In the place of Kings , they created perpétuai 

f overnors , under the name of Arckons ; but this 
eing an image of royalty , appear’d odious. That 
they might not leave fo much as a shadow of Regai 
power , they eftablish’d Decennial Arckons ; but their 
reftlefs humour was not yet fatisfy’d. They reduc’d 
the duration ofthefe Magiftracies to one year , that 
they might the oftner take into their own hands 
the fupreme authority , which they never transferr’d 
to their Magiftrates but with regret. 

So limited a power was not fufficient to keep 
fuch reftlefs fpiritswithin bounds. Fanions, intrigues, 
& cabals fprung up every day. Each man , with a 
book of laws in his hand , would difpute about the 
feflfe of them. The rr.en of the moft lively ima- 
ginations are commonly the leaft folid , & the moft 
apt to creare broils. They think every thing due 
to their fuperficial talens. Under pretence that ali 
men are born equal , they endeavour to confound 
ali ranfcs, & preach np a chimerical equality , only 
that they themfelves may get upertrtoft. 

The eouncil of Areopagus , inftituted bv Cecrops , 
reverenc’d throughout ail Greece , Sc fo famous for 
its integrity , that the Gods are laid to hâve i efpecled 
its dédiions , had no longer any authority. The 
people judg’d ef every thing in the laft re r ort ; 
but their refolutions were not fix’d & fteady , 
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parce que la multitude eft toujours bigarre & incon • 
fia ri te. Tout irritait les préfomptueux ; tout foulevoit 
les imp ri liens ; tout armoit les furieux , corrompus par 
une liberté excejjîve. 

Athènes demeura ainfi long-temps hors d'état d'é- 
tendre fa domination ; trop heureufe de fe conferver au 
milieu des diffentions qui la déchiroient. C’efi dans cette 
fituation que je trouvai ma Patrie , lorfque j'entrepris 
de remédier à fes maux » 

(a). Dans ma jeune (fi je m'étais abandonné au luxe , 
à l'intempérance , 6’ à toutes les paffions de cet âge : je 
n’en fus guéri que par F amour des fcienccs , les Dieux 
m’en avoient donné le goût dès mon enfance. Je m’ap- 
pliquai h l'étude de là Morale & de la Politique ; & 
ces connoi [fonces eurent pour moi des charmes qui me 
dégoûtèrent bientôt d’une vie déréglée . 

L'ivrefiè des pajjions s' étant dijjïpée par les réflexions 
férieufes , je vis avec douleur le trifte état de ma Pa- 
trie. Je formai le defein de la fecourir, & je commu- 
niquai mes vues à Pififlrate , qui était revenu comme 
moi des égaremens de la jeuneffe ^ 

Vous voye\ , lui dis-je. , les malheurs qui nous me- 
nacent. Une licence effrénée a pris la place de la vraie 
liberté. Vous defcenda de Cécrops , je defcens de Co^ 
drus. Nous aurions plus de droit que les autres de pré- 
tendre à là Royauté, mais gardons-nous bien d'y afpi- 
rer. Ce fer oit faire un dangereux échange de paffions , 
que d’abandonner la volupté qui ne fait tort qu’à notés - 
memes , pour fuivre F ambition qui pourroit ruiner Lx 
Patrie ^ Tâchons de là fervir , fans vouloir y dominer . 

Une occafionfé préfenta bientôt pour faciliter mes pro- 
jets. fes Athéniens me ckoijirent pour chef d'une expé- 
dition contre les Megai'iens qui s' étaient emparés de F Ifle 
de Salamîn c.. Je fis armer cinq cens. hommes ; je débar- 
quai dans l'Ijle , je pris la Ville & j’en chaffai les enne- 
mis » Ils s'opiniâtrerait à foutenir leurs droits , & eu- 

N 

(A). Vejress. Plut. Vie. de. Salüflk. 
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becaufe the multitude is always capricious and in- 
confiant. The fmallefl timbrages heightned the pre- 
fumption , provok’d the folly , 6c arm’d the fury of 
a multitude corruptcd by an excefiive liberty. 

Atkens continu’d thus a long time underan im- 
portibility of growing more confiderable ; happv , in 
being able to preferve it felf from total dfeftrucrion ; 
amidfl diflêntions which rent it in pièces. Such was 
the fîtuation of my country when I undertook to 
redrefs its calamities. 

(a) In my firfl years I had given myfelf over to 
luxury , intempérance , & ail the parlons of youth » 
& was cur’d of them only by the love of fcience , 
for which the Gods had given me a tarte from my 
infancy. I apply’d myfelf to the rtudy of morality 
& pohticks , in which I found charms , which foon 
gave me a difguft for a loofe & diforderly life. 

T he intoxication of my partions being dilfipated by 
ferious refleélions, I beheld with concern,the fad con- 
dition of my country. I form’d a defign of providing 
a remedy , & communicated my fcheme to Pififtratus , 
who was likewife corne offfrom the foliies of vouth.. 

Youfee, faid I to him, themiferies which threaten 
us. An unbounded Jicentioufnefs has taken the place 
of true liberty. You are defcended from Cecrops r 
& I from Cchirus. We hâve more right to prétend 
to the royal power than any other , but let us take 
care not to afpire to it. It would be a dangerous 
exchange of partions, toleave our fenfuality , which 
hurts only ourfeîves & follow ambition , which 
might be the ruin of our country. Let us endea-. 
vour to be ferviceable to it without attcmpting ta. 
bring it under our dominion» 

An occafion foon offered to faciütate my projets.. 
The Athenians chofe me to be chief of an expédi- 
tion againft the Megarians , in order to recovçr 
from them the Ifiand of Salamis I embark'd with 
five hundred men , made a defcent upon the Irtand h 
took the city , 6c drove away the enemv. They 
ftill infifted onahe juftice of their prétentions , & 
Ca) Plut. Life of Soit». 
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rent recours aux Lacédémoniens qu’ds prirent pour 
Juges. Je plaidai la caufe commune , & je h gagnai. 

Ayant acquis par 11 du crédit parmi mes Citoyens , 
ils me prefferent d'accepter la Royauté ; mais je la re- 
fujai ; je me content û de la dignité d' Archonte , & je 
m appliquai à remédier aux maux publics. 

La prerhiere fource de ces maux ver.oit des excès de 
V autorité populaire. La Monarchie modérée par un 
Sénat , eft la forme du gouvernement primitif de toutes 
les Nations Juges. J’aurais voulu imiter Lycurgue en. 
l'établiffant : mais je connoiffois trop le naturel de mes 
Citoyens pour 1 entreprendre. Je Javois que s'ils Je 
laiffoient dépouiller pour un moment de la puiffance 
Jouveraine , ils la reprendraient bientôt â force ou- 
verte. Je me contentai donc de modérer le pouvoir ex - 
cejfifdu peuple. 

Je Je ntis qu'aucun Etat ne peut Jubfifter fans fitbor- 
dination. Je diftribuai le peuple en quatre claires ; je 
ckoifis cent hommes de chaque cliffe , que j’ajoutai au 
Conjeil de V Aréopage. Je montrai à. ces Chef s que V au- 
torité Jupréme , de quelque ejpece qu'file fait , efl un mal 
ncceffaire pour empêcher de plus grands maux ; b qu'on 
ne doit l'employer que pour réprimer les pajjionsdes hom- 
mes. Je repréjentai au peuple les malheurs qu’il avoit- 
fou Je rts en s’abandonnant à [es propres fureurs. Par là 
je dijpojai les uns à commander avec modération , fir 
les autres à obéir avec docilité. 

Je fis punir févérement ceux qui enjeignoient que 
tous les hommes naiffent égaux , que le mérite feul 
doit régler les rangs , & que le plus grand mérite 
eft l’efprit. Je fis Jentir les funeftes fuites de ces fimffes 
maximes. 

• Je prouvai que cette égalité naturelle , eft une 
chimere , fondée fur les fables poétiques des Com- 
pagnons de Cadmus , & des erifans de Deucalion ; 
qu’il n'y a jamais eu de temps où les hommes 
Joient Jortis de la terre avec toute la force d’un 
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chdfe the LaceJemonians to be judges of it. I pîea- ’ 
ded my country’s caufe , & gajn’d it. 

Havingby chefe actions acquir’d great crédit , the 
Athtnians prefs’d me to acccpt of the Royalty ;• but 
I refus’d it , & fet myfelf to cure the publick evils 
in quality of Archon. 

The firft fource of ail thofe evils , was the exceflive 
power of the people. Monarchical authority , mode- 
rated by a Senate , was the primitive form of govern* 
ment in ail wife nations. I would willingly hâve imi- 
tated Lycurgus in rheeftablishment ofit, but was too 
“well acquainted with the natural temperofmy coun- 
trymen,to undertake it. I knew that if they fuffered 
themfelves to be ftripp’d of the fovereing power , 
they would foon take ttback again by open violence. 

I therefore çontented myfelfwith fctting boundsto 
their power. 

I was throughly fenfible , that no Rate can fubfft 
without fuborchnation. I diftributed the people into 
four claflès , & chofe an hundred men out ofeach- 
elafs , whom I added to the council of Areopagus. S 
shewd thefe chiefs , that fovereign authority , of 
what kind loever , is a neceflàry evil , for preven- 
ting greater evils ; & that it ought only to be etn- 
ploy’d to reftrain men’s pafïions. I reprefented to 
the people the calamities they had fuffer’d by giving 
themfelves up to their own fury. By this means , I 
difpos’d the one , to command with modération , & 
the other , to obey with readinefs. 

I caufed thofe to bepunish’d feverely,who taugbt, 
that ail men are born equal , that me rit only ought to 
regulate ranks ; & that the greatefl meritaman can 
hâve is wit. I made them fenfible of the fatal con- 
fequences of fuch falfe maxims. 

I prov’d to them , that the natural equality 
whicn thofe men talk’d of, is a chimera , foun- 
ded upon the poetical fables of the compa- 
rions of Cadmus , and the children of Deucalion ; 
that there never was a time , in which men rofe 
iii that mamier out of the earth , in a ftate of 
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âge parfait ; que c' était manquer de Jens que de donner 
ainji des jeux d’imagination pour des principes ; que 
depuis le fieclt d’Or l' ordre de la génération avait mis 
une dépendance & une inégalité néceffiaire entre les 
hommes ; b qu enfin l'empire paternel avait été le pre- 
mier modèle de tous les Gouvernemens. 

Je fis une loi par laquelle il fut arreté , que tout 
homme qui n’avoit Jamais donné d’autres preuves de 
ion efprit que les faillies vives de fon imagination , 
des dilcours fleuris & le talent de parler.de tout fans 
avoir jamais rien approfondi , feroit incapable des 
Charges publiques. 

Cyrus interrompit ici Solon , b lui dit : il me fiemble 
que le mérite fieul diflingue les kommes. L'efiprit efl le 
mnndre de tous les mérites , parce qu'il efl toujours 
dangereux lorfqu’ il efl fieul ,• ma<s la fia gc [Je , la vertu , 
& la valeur donnent le droit naturel de gouverner. Ce- 
lui-ll fieul doit commander aux autres , qui a plus Je 
fiageffie pour découvrir ce qui ejl jufte , plus de vertu 
pour le fiuivre , b plus de courage pour le faire exé- 
cuter. 

Le mérite , reprir Solon , d> flingue effentiellemcnt les 
kommes , il devrait fieul décider des rangs : mais V igno- 
rance b les paffiions nous empêchent fiouvent de le con- 
naître ; l’amour propre fait que chacun fie l’attribue . 
Ceux qui en ont le plus , fiant toujours modifies b ne cher- 
chent point à dominer. Enfin ce qui paraît vertu , n’efi 
quelquefois qu’un mafique trompeur. 

Les difiputes , les difeordes , les illufions fieroient 
éternelles , s’il n'y avait point quelque moyen plus fixe 
& moins équivoque pour régler les rangs , que le mérite 
fieul. 

Dans les petites Républiques ces rangs Je reglpnt par 
élection ; dans les grandes Monarchies par la nai fian- 
ce. J'avoue que c’efi un mal d’accorder les digni- 
tés à ceux qui n’ont aucun vrai mérite ; mais c’efi en- 
core un mal nécefi'aire , & cette néceffité efl la fiource 
de prefique tous les établi ffèmens politiques : voill la 
différence qu'il y a entre le droit naturel & le droit civil. 
L’un efl toujours conforme à la plus parfaite juflicc ; 
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perfett manhood ; that it was ridiculous to offer the 
lâncies of the imagination for principles ;-that ever 
lince the golden âge , the order of génération had 
made a necefl'ary dépendance and a natural inequa- 
litv among men; & that paternal authority had been 
the firft model of ail governments. 

I made a Law , by which it was ordained , that 
tvery wan who had given no other proof oj his good 
fenfe , but lively failles of imagination , florid dit cour* 
fes , & a talent of talking upon ail fubjecls , wi'hout 
going to the bottom of any thing , should be incapable 
for publick employments. 

Here Cyrus interruptcd Solon , and faid to him : 
yet after ail , methinks , merit is what ought to make 
the diftiniftion among men. Wit is the loweft fort 
of merit , becaufe it is always dangerous when alone: 
but wifdom , virtue , and valeur , give a natural 
right to govern. He alone ought to command others , 
who has moft wifdom to difcover what is juft , 
mort virtue to adhéré to it , & moft courage to put 
it in execution. 

Merit reply’d Solon, elfentially diftinguishes men, 
& ought folely to détermine ranks : but ignorance 
& pallions often hinder us from difcerning it : felf- 
love makes each man attribute it to himlelf. The 
moft deferving are the moftmodeft, & never feek 
to rule. Belides , that which appears virtue, is fo- 
metimes nothing but a deceitful mask. 

Difputes , difcord , and illulion, would be endlefs , 
if there was not fome rule more fix’d , certain , 
& palpable , th£h merit alone , whereby to regu- 
late ranks & degrees. 

Thefe rangs are regulated in fmall republicks by 
eletftion , 8c in great monarchies by birrh. I confefs 
it is an evil to grant dignities where there is no 
real merit , but it is an evil which is necefl'ary , to 
prevent greater. And this is the fource of almoft 
ail po'itical eftabüshments , and makes the différen- 
ce hetween natural & civil right. The one is 
always conformable to the moif perfeft juftice ; 
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r autre fouvent injufte dans les fuites qui en réfultent , 
devient pourtant inévitable , pour prévenir la confu - 
fion & le défordre. 

Les rangs & les dignités ne font que les ombres de la 
vraie grandeur : le refpecl extérieur & les hommages 
quon leur rend , ne font aufji que des ombres de cette 
efiime qui n'appartient qu'à la vertu feule. N'efl-ce pas 
une grande fageffe dans les premiers Légiflateurs , d’a- 
voir confervé l'ordre de la fociété, en établi ffant des Loix , 
par lefquelles ceux qui n’ont que l’ombre des vertus , Je 
contentent de l’ombre de l’eftime ? 

Je vous conçois , dit Cyrus : la fouveraineté 6? les 
rangs font des maux néceffaires pour contenir les paf- 
fions. Les petits doivent fe contenter de mériter 1 efli- 
me intérieure des hommes par leur vertu fimple & mo - 
defle , & les Grands doivent fe perfuader qu’on ne leur 
accordera que les hommages extérieurs , à moins qu'ils 
n’aient le vrai mérite. Par là les uns ne s'aigriront pas 
de leur bajjaffe , & les autres ne s'enorgueilliront point 
de leur grandeur. Les hommes fendront qu'il Japt des 
Rois , & les Rais n'oublieront point qu'ils font hommes . 
Chacun fe tiendra à fa place , S" l'ordre de la fociété 
ne fera point troublé. Je comprends la beauté de ce 
principe. J’ai grande impatience d’apprendre vos au- 
tres Loix. 

La fécondé fource , dit Solon , de tous les maux 
D’Athènes , était la richeffe excejjive des uns , & la pau- 
vreté extrême des autres. Cette inégalité affreufe dans 
un Gouvernement populaire , eau foi t des difeordes éter- 
nelles. Pour remédier à ces déf ordres , je ne pouvois 
pas établir , comme on a fait à Sparte , la communauté 
des biens. Le génie des Athéniens , qui les porte vers le 
luxe & les plaifirs , n’ aurait jamais fouffert cette éga- 
lité. Pour diminuer nos maux , je fis acquitter les det- 
tes publiques ; je commençai par remettre toutes les 
fommes qui m' étaient dues ; j'affranchis mes Efclaves , 
& je ne voulus plus qu'il fût permis d'emprunter en en- 
gageant fa liberté. 

Jamais je n’ai goûté tant de plaifir qu'en fou- 
lageant les miférables : j’étais encor* riche , mais 
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the other is often unjuft in the confequences , but is 
neceflary to prevent confufion & diforder. 

R nks and dignities are but the shadows of real 
grandeur : the external refpeél & homage, which 
is paid to them , is li Jccwife but the shacow of that 
efteem which belongs to virtue alone. 1s it not an 
inftance of great wifdom in the firft Lawgivers , to 
hâve preferv’d order in fociety by eftablishing i'uch 
régulations , that thofe who hâve only the shadow 
of virtue , arc fatisfied xvith the shadow of efteem?, 

I underftand yo u,faid Cyrus : fovereignty & ranks 
are nectllâry evils to keep the palTions within bounds. 
The Iower fort should be content with meriting real 
efteem , by their f mple & rnodeft virtue , and the 
great should be perfuaded that jiothing but outward 
homage will be paid them , unlefs they hâve true 
merit , by this means , the one will not be de- 
, jedted v. ith their low condition , nor the other pridé 
themfelves roo much in their grandeur. Men will 
be fênfible that Kings are neceflâry; & Kings will 
not forget that they are men. Each man will keep 
himfelf within his own fphere , & the order of fo- 
ciety will not be difturb’d. 1 fce clearly the beauty 
of this principle , & arn very defirous to know 
your other laws. 

The fécond fource of the miferies of Athens , faid 
- Solon , was the exceflive riches of fome , and the 
extreme poverty ofcthers. This terrible inequaüty 
in a popular government , occafion’d eternal difcords. 

I durft not attempt to remedy this , by eftablishing 
a community of goods as at Sparta ; the genius of 
the Athenians , which carries them to luxury and 

f >leafures , would never hâve fuftered fuch an equa- 
itv. But in order to diminish our evils , I abolish’d 
ail the publick debts , I began by remitting thofe 
which were due to me ; I enfranchis’d ail my flaves , 
ôc 'forbid any one for the future , to plecge his 
liberty for what he borrow’d. 

I never tafted fo much pleafure , as in relieving 
the tniferabie. I retam’d enough for my own 
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je me trouvais pauvre , parce que je n' avoir pas de quoi 
difiribuer à tous les malheureux. J’établis à Athènes 
cette grande maxime , que les Citoyens d'une même Ré- 
publique doivent fentir & plaindre les maux les uns des 
autres , comme membres d'un même corps. 

La troijteme fource de nos maux était la multiplicité 
des Loix , marque aiiffi évidente de la corruption d'un 
Etat , que la diverfité des remedes en efi une des mala- 
dies du corps. 

C’efi encore ici où je ne pouvoir pas imiter Lycurgue : 
la communauté des biens & l'égalité des Citoyens , 
avaient rendu inutile à. Sparte cette joule de Loix & 
de formes qui font abfolument nécejfaires par-tout où fe 
trouve l'inégalité des rangs & des biens. Je me con- 
tentai de rejetter toutes les Loix qui ne fervoient qu'à 
exercer le génie fubtil des Sophiftes , & la fcience des 
Jurifconfultes : je n’en réfervai qu’un petit nombre , 
J impies , courtes & claires . Par là j’évitai la chicane , 
monjlre inventé par la vaine fubtilité des hommes pour 
anéantir la jujlice. Je fixai des temps pour finir les 
procès , & j'ordonnai des punitions rigoureufes & des- 
honorantes pour les Magiftrats qui les étendraient au- 
delà des bornes. J’abolis enfin les Loix trop féveres 
de Dragon , qui puni [[oient également de mort les moin- 
dres joiblejjes & les plus grands crimes ; je propor- 
tionnai les punitions aux fautes . 


La quatrième fource de nos maux était la mauvaifc 
éducation des en fans. On ne cultivait dans les jeunes 
gens que les qualités fuperficielles , le bel efprit , l’imagi- 
nation brillante , la politejfe efféminée. On négligeait 
le cceur , la raifon , les fentimens & les vertus folides. 
On mettoit le prix aux hommes & aux chofes félon les 
apparences , & non félon la réalité. On regardoit le 
frivole férieufement , & les chofes folides comme trop 
. t abfiraites. 

Pour prévenir ces abus , j'ordonnai à /'Aréopage de 

perfon , 


Digitizrèd by Google 



✓ 

THE TRAVELS OF CYRUS. tzt 

perfon , 5c was therefore rich ; butlefteem’d myfelf 
poor , becaufe I had not enough to diftribute to ail 
rhe unfortunate. I inculcated at Athens this ufefu! 
jnaxim , that ail the members oj the famé commonwealtk 
ougkt tofeel & compaffionate the miferies ofone anothtr , 
as parts ofthe famé body. 

The third fource of our calamities was the mul- 
tiplicity oflaws , which is as évident a token ofthe 
corruption of a ftate , as a diverfity of medicines 
is of the diftempers of bodies. 

Here again I could not imitate Lycurgus. Com- 
munity of goods 5c an equality of ail the members 
of a repubhck , render ufelefs a great many laws 
5c forms , which are abfolutely neceflàry, where the- 
re is an inequality of ranks 6c property. I contented 
my felf with abolishing ali thofe Iaws , which ferv’d 
only to exercife the nibtle genius of the fophifls , 
5c the skill of the lawyers ; referving only a fmall 
number of fuch as were fimple , short , and clear. 
By thys means I avoided contentious chicane , that 
monfter , produc’d by the idle fubtlety of men , to 
éludé juftice. I lîx’d certain terms for the final dé- 
termination of law-fuits, ÔC ordain’d fevere 5c dif- 
graceful punishments for the maeiftrates,whoshould 
lengthen them beyond the bounas prefcrib’d. Laftly, 

I abolish’d the too fevere laws of Draco , which 
punish’d the fmallefl: failing, 5c the greateft crime , 
equally with death,5c I proportion’d the punishments 
to the oftences. 

The fourth fource of our evils , was the bad édu- 
cation ofchildren. None but fuperficialqualities , 
fuch as wit , lively imagination , 5c foft politenefs 
were cultivated in young perfoiis. Truth , reafon , 
noble fentiments , 5c fohd virtues , were negleéted. 
The value of men 5c of ail things , was rated by 
appearances , ôc not by reality. The Athenians were 
ferious about tri fies , 5 c look’d upon folid matters 
as too abftracied. 

In order to remedy thefe diforders. I ordain’d 
that the council of Aréopages should take care 
Vol. I. L 


f • • 

[ 

C — • - • — • ‘ Digitized by Google 




THE TRAVELS OF CYRUS. ai ? 

©f the éducation of children. I would not hâve 
them educated in fudi ignorance , as the Spar- 
tans, nor confin’d, as before , to the ftudy ofeloquen- 
ce , poefy , & thofe fciences , which ferve only to 
adorn the imagination. I would hâve them apply their 
thoughts to ail thofe kinds of knowledge which help 
to fortify reafon , to habituate the mind to atten- 
tion , & to acquire pénétration of judgment : the 
proportions ofnumbers , the calculation of the ce- 
leftial motions , the lfrufture of the univerfe ; the 
great art of knowing hoyv to mount up to firft prin- 
ciples , to defcend to confequences , & to difcover 
the whole fériés oftruths, with their dépendance 
upon one another. . 

Thefe fpeculative fciences neverthelefs ferve only 
to exercife & cultivate the mind , in the time of 
youth. The Athenians in a riper âge , apply themfel- 
ves to the ftudy of the Law , Policy , oc Hiftory , to 
learn the révolutions of Empires , the caufes of their 
rife , & rhe occafions of their fall ; in a Word , to 
every thing which may contribute to the know- 
ledge of man , &C of men (a). 

The fifth & laft fource of our evils, was an im- 
moderate fondnefs for pleafures. I knew that the 
genius of the Athenians required amufements and 
publick shews. I was fenfible that I could not fubdue 
thofe republican & untraciable fouis , but by making 
ufe of their inclination towards pleafure , to capti- 
vate &c infirmé them. 

In the publick shews , I caufed to be reprefented 
the fatal confequences of their dif-union , & ofall 
the vices préjudiciai to fociety. By this means , mul- 
titudes of men afièmbled , were induced to fpend 
whole hours in hearing leflons ofa fublime morality. 
They would hâve been difgufted with dry precepts 
& maxims , & there was no way to inftrud, unité, & 
correct them , but under pretence of amufing them. 

(a) Piftjhatus eftablhh’d a hind of Acedemy to cultivnte 
thofe fciences form’d * noble Library which contained a 

tarions collection of the beli Poets t Philofephers,fr Hifiorims, 
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Je vois bien , dit Cyrus , que vous ave^ plus con - 
fuite lu nature que Lycurgue. Mais n'ave^-vous pas 
aufji trop accordé à la foiblcjjc humaine.? Dans une Ré- 
publique qui a toujours aimé la volupté , il me paroît 
dangereux de vouloir unir les hommes par le goût des 
plaifirs. i 

Je ne pouvois pas , reprit Solon , changer la nature 
de mes Citoyens ; mes Loix ne font pas parfaites , mais 
elles font les meilleures qu'ils puiffent fupporter. Ly- 
curgue trouva dans fes Spartiates , un génie propre pour 
toutes les vertus héroïques ; je trouvai dans les Athé- 
niens , un penchant pour tous les vices qui rendent effé- 
minés. J'ofe dire que les Loix de Sparte en outrant 
les vertus , les transforment en défauts. Mes Loix au 
contraire , tendent à rendre les faible [fes memes utiles à 
la fociété. Voilà tout ce que peut faire la politique : 
elle ne change point les coeurs ; elle ne fait que mettre i- 
profit les paffions. 

Je crus , continua Solon , avoir prévenu & guéri 
la plupart de nos maux par V établi ffement dé ces Loix ; 
mais l’inquiétude d’un peuple accoutumé à la licence t 
me caufoit tous les jours des importunités "extrêmes. 
Les uns blâmaient mes réglemens ; les autres fai gnoient 
de ne les pas entendre. Quelques-uns voulaient y ajou- 
ter j d'autres voulaient en retrancher. Je fentis alors 
l'inutilité des plus excellentes Loix , quand on n’a point 
une autorité fixe & fiable pour les faire exécuter. Que 
le fort des mortels eft malheureux ! En évitant les maux 
aff reux du gouvernement populaire , on court rifque de 
tomber dans l'efclavage : en fuyant les inconvéniens de - 
la Royauté, on s'expofe peu à peu à l'Anarchie. De tout 
côté le chemin politique eft bordé de précipices. Je vis 
que je n'avois encore rien fait. J'allai trouver Pifiltra- 
te , & je lui dis : 

♦ 

V ous voyez tout ce que j’ai entrepris pour foulager I es 
maux de l’Etat. Tous mes remedes font inutiles, puif— 
.«ju’iljfy a point de médecin pour les appliquer .Ce pe*- 


DiglTfrtKt J by -C OOgl 



THE TRAVEES OF CYRüS. ai* 

I fee very well , laid Cyrus , that you hâve con- 
liilted nature inore than Lycurgus lias done. Eut on 
the other hand , hâve you. not becn too indulgent 
to human weaknefs ? It feems dangerous in a re- 
pubück , which has always been inclin’d to volup- 
tuoufnefs , to endeavour the unitmg men by their 
tafte for pleafurcs. 

I coùld not , reply’d Solon , change the nature of 
my countrymen ; my laws are not perfed , but are 
die belt which they could bear. Lycurgus found 
in his Spartam, a genius apt for al! heroick virtues ; 
I found , in the Athéniens , a bent towards ail the 
vices which make men effeminate. I v/ill venture 
to fay , that the laws of. S parta, by carrying tl.e 
virtues to an extreme , transform tliem into faults. 
My laws , on the contrary , tend to render even 
the weaknefiès of men uftful to focietv. This is ail 
that policy can do : It does not change mens hearts : 
it only makes the befr advantage of their pallions. 

I thought , continu <1 Solon , to hâve prevented , 
or remedied , the greateft part of our evils , by the 
eftablishment of tliefe laws; but the reftlefsnefs ofa 
people accuftom’d to licentioufnes , occalion’d me 
daily vexations. Some blam’d my régulations ; otliers 
pretended not to underftand them : fome were for 
making additions to them ; otliers for retrenching 
fome of their». I perceiv’d then hov ufelefstlie molt 
excellent laws are , without a fix u & ltable autho- 
rity , to put them in execution. How unhappy is 
the lot of mortals ! By endeavouring to avoid the 
terrible evils of popular government , they run a 
rifque of falling into flavery : By flyirrg the incon- 
veniences of regai pow er , they become expos’d , 
by degrees , to anarchy. The path of juft policy 
is border’d on both fides with précipices. I ligh’d 
within myfelf ; I faw , that as yet I had done no- 
thing , &. finding Pififlratus , I faid to him : 

You fee ail that 1 hâve done , in order to cure the 
dijlempers of the flate. My remédiés are cil uftlefs , 
Jor want of a phyfician to apply them . This people 

L 3 


Digitized by Google 



2Z 6 LES VOYAGES DE CYRUS. 

pie impatient du joug craint l’empire de la raifim 
même ; l’autorité des Loix le révolte ; chacun veut 
les réformer à fa mode. Je vais m’abfenter pendant 
dix ans de la Patrie ; j’éviterai par là les embarras 
où je fuis expofé tous les jours de gâter la fimpli- 
cité de mes Loix , en les multipliant , & en y ajou- 
tant. Tâchez pendant mon ablence d’y accoutumer 
les Athéniens : n’y fouffi-ez aucun changement. Je 
n’ai pas voulu accepter la Royauté qui m’étoit of- 
ferte. Un vrai Légiflateur doit être défmtérelfé. Mais 
pour vous, Pifftrate , vos vertus militaires vousren- 
dent propre à commander aux hommes , & votre 
naturel doux vous empêchera d’abufer de votre 
«tltcrlté. Rendez les Athéniens fournis , fans être 
efclaves , & réprimez leur licence , fans leur ôter la 
liberté. Fuyez le nom de Roi , & contentez-vous 
de celui d’ Archonte, 

Après avoir pris cette rêfolutloti je partis aujft-tdt , 
& j’allai voyager en Egypte & en Afie. Pendant mort 
«bfence , Pififtrate monta fur le Trône malgré Paverjîon 
des Athéniens pour la Royauté. Son adreffe & fon cou- 
rage l’y éleverent , fa douceur & fa modération Py 
maintiennent. Il ne fe di flingue de fis Citoyens , que par 
une exacte foumiffion aux Loix ; \ il me ne une vie fimple 
& fans fà fie. De plus , étant defcendu de Cécrops , les 
Athéniens le refpeclent , parce qu’il n’a repris l’autorité 
de fes Ancêtres , que pour le bien de la Patrie. Pour 
moi , je vis ici foli taire , fans me mêler du gouverner 
ment , je me contente Je préfider à /'Aréopage , & d’ex- 
pliquer mes Loix , quand il s’élève quelque aifpute. 


Le Prince de Perfe comprit par les difcours de Solon, 
les inconvéniens d’un gouvernement populaire , & fentit 
que le defpotifme de la multitude eft encore plus infup - 
portable que l’autorité abfolue d’un feul. 

Cyrus inflruit des Loix de Solon , & du gou- 
vernement des Athéniens , s’appliqua enfuite â co ri-. 
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fl fo impatient under a yoke, that they dre ad the autho- 
rity of laws , & even t)ie empire of reafon itfelj'. Every 
one would reform them qf ter his own fàshion. Iam going 
to abfent myfelf from my country for ttn years. I shall 
avoid, by that means , the perplexity & trouble to which 
1 am d.iily expos’ d , of’adding to , multiplying , G/fpoi - 
lin g the fimplicity of my laws. Endeavour to accuftom 
the Athenians to them in my abfence , & fuffer no al- 
teration in them. I hâve refus’d to accept the regai 
dignity which has been offer'd me. A true legiflator 
ought to be deftnterefied. But for you. Pififtratus , 
jour military virtues qualify you for fubduing men’s 
pafftons , & your natural humanity will hinder you t 
from abufîng your authority. Make the Athenians 
fubjed , without making them flaves , & reftrain their 
licentioufhefs , without taking away ther liber ty. A vend 
the title of ' King , & content yourfelfwith that of 
Archon. 

Having taken this refolution, I travePd into Egypt 
and Afin. Pififtratus , in my abfence afcended the 
throne , notwithftandine the averfion of the Athe- 
nians to régal power. His addrefs & his courage 
rais’d him to it , and his mildnefs and modération 
maintain him in it. He diftinguishes himfelffrom 
his countrymen , chiefly by an exaft fubmiflion to 
the laws; & he leads a fimple life , without affedHng 
pomp. Befides , the Athenians refpevft him , as he is 
defcended from Cecrops , and has only refum’d the 
authority ofhis anceftors, for the good ofhis coun- 
try. As for me , I fpend my days here in folitude , 
without meddling with the government. I content 
myfelf with prefiding in the fenate of Areopagus , 
and explaining my laws , when any difpute arifes 
about them. 

The Prince of Perfta faw clearly , by the difcourfe 
of Solon , the inconveniencies of a popular govern- 
ment , & that defpotic power in a multitude is more 
infupportable , tnan abfolute authority in a finglè 
perlon. 

Cyrus being inftruéted in the laws of Solon , and 
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noître leurs forces militaires . Elles confifioient prin- 
cipalement dans leurs flottes. Pififtrate conduijit Cyrus 
à Philere , Ville maritime fituée à V embouchure de V I- 
liflus. C'étoit la retraite ordinaire des vaijfeaux Athé- 
niens. Le fameux port de Tyrèc fut bâti depuis par 
Thémiftocle. 

Ils defcendirent la riviere dans un bâtiment fait ex- 
près -, accompagnes <f Arafpe, & de pluficurs Sénateurs. 
Vendant qu'une mufique delicieufe charmait V oreille , & 
rigloit la manoeuvre des rames , Pififtrate entretenait le 
Prince des forets navales des Athéniens , des projets 
qu'il méditoit pour les augmenter , des avantages qu'on 
pourroit en tirer pour la sûreté de la Grece contre les 
invafions étrangères , & enfin de l'utilité du Commères 
pour la Marine. 

Jufques ici , dit-il , les Athéniens ont fongé plutôt à 
s'enrichir y qu'à s'agrandir ; c'eftee qui a été la fource 
de notre luxe , de notre licence , & de nos difeordes po- 
pulaires. Par- tout où les Citoyens ne font le commerce 
que pour augmenter leurs trèfors , P Etat n'eft plus une 
République , mais une fociété de Marchands , qui n'ont 
d'autre lien que la paffion de s'enrichir ; ils ne fongent 
plus à l'amour généreux delà Patrie ; ils croient pou- 
voir y renoncer , quand le bien général efi contraire à 
leurs intérêts particuliers. 

J'ai tâché de prévenir ces incovénitns. En élevant 
des mariniers fur nos vaijfeaux marchands , nous fam- 
ines toujours en état de fournir nos flottes , & ainfi nos 
vaijfeaux fubfflent par leur négoce pendant la paix , & 
pendant la guerre , ils fervent à défendre la Patrie. Par 
là le commerce contribue non-feulement à enrichir les 
Citoyens , mais auffi à augmenter les forces de l’Etat. Il 
ne diminue point les vertus militaires , & le bien pu- 
blic s'accorde avec celui de chaque particulier. 

C'efl ainfi que Pififtrate parloit à Cyrus , 
quand ils arrivèrent à Fhalere. Son port s’éten- 
doit en forme d'un croisant ; de grojfes chaînes le 
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the government ef the Athenians , apply’d himfelf 
afrerwards to learn their military ftrength. It con- 
lifted chiefly in their fleets. Pififlratus condu&ed 
bim to Phalerus , maritime town , fituated at the 
moutli of the Jliffus. This was the ordinary place 
of retreat for the A tkenian ships ; for the famous 
port Pyreus was made afterwards by Themiflocles. 

They went down the river , accompany’d by 
Arafpes , & feveral Athenians , in a bar k made on 
purpofe. While delightful mufick charm’d the ear , 
& regulate the motion of the oars , Pifijlratu<t dif- 
cours’d with the Prince , of the ftrength of the Athé- 
nien fleet; the fchemes he was laying toaugment it; 
the advantages which might be drawn frorn it , for 
the fecurity of Greece , againft foreign invafions ; & 
laftly , of the ufefulnefs of commerce with regard 
to naval force. 

Hirherto , faid he , the Athenians hâve apply’d 
thcmfelves rather to be rich than great ; & this nas 
been thcfource ofour Inxury , licentioufnefs , &: po- 
pular difcords. Where-ever a people carry on com- 
merce only to increafe their wealth , the ftate is no 
longer a republick, but a fociety ofmerchants , who 
hâve no other bond of union, but the defire of 
gain, The generous love of their country is no lon- 
ger thought of, when the publick good interfères 
with their private interefl. 

1 hâve endeavour’d to prevenr thefe mifehiefs. 
Mariners are bred up in our merchant-ships , who 
are alwavs in a readinefs to man our fleets. Thefe 
veflèls fubfift bv their trade in rime of peace , <5c are 
of fervice in defending the country , in time of war. 
By thismeans, commerce contriburcs, notonly to 
enrich the fubjeef , but to augment the flrength of 
the ftate. The publick good agréés with the interefl: 
of each private fubjeéf , & trade does not in the Ieaft 
diminisrr military virtee. 

. In. this mmner Pififlratus entertain’d Cyrus ; 
•ill they arriv’d at Phalerus, This. port was in 
fbrra of a crefcent ; great chains went f om. one 
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traverfoient pour fervir de barrière aux vaiffeaux. Plu— 
fleurs tours régnaient de di fiance en diftance pour faire 
la sûreté du mole. 

Pififtrate avait fait préparer un combat naval. Les 
vai féaux s'arrangent , une foret de mats forme (T un* 
part trois allées à perte de vue , tandis qu'une triple, 
flotte fe recourbant en demi-lune , éleve fur l'onde une 
foret oppofée. Les foldats pefamment armés étoient pla- 
cés fur les ponts îles archers & les frondeurs eccupoienê 
la proue & la poupe . 

On continue ce fpeclacle pendant ptufîeurs heures 
pour montrer au Prince toute la différente manoeuvre 
des vaiffèaux , pendant un combat naval . Auffi-tôt qu'it 
fut fini , Cyrus descendit au port pour voir la conflr ac- 
tion des navires , & pour s'inftruire des noms & des 
ufages de chacune de leurs différentes parties . 

Le lendemain il monta avec Pififtrate dans un char 
fuperbe : ils retournèrent enfemble à Athènes par une ter- 
raffe qui régnait le long des bords delà riviere cflliffus. 
Pendant le chemin , le Prince de Perfe pria le Roi d'A- 
thènes de lui apprendre le détail des différentes révolu* 
t ions qui étoient arrivées fous fan régné ; & Pififtrate 
contenta ainfifa curiofité. 

(a) Vous fave { que deux Fadions déchiraient P Etat t 
lorfque je montai fur le Trône. Lycurgue & Mégaclès 
tn étoient Us Chefs. 

Solo nappai fa nos difiordes par la fageffede fis Loix,& 
partit bientôt après pour V Afie. Pendant fort abfence , /« 
tâchai de gagner le coeur des Athéniens. T obtins par mes. 
artifices & par mon adrejfe , des gardes pour ma perforine «. 
Je m'emparai de làfôrtereffe , & je me fis proclàmer Roi.. 

Pour me concilier de plus en plus l’amitié du peuple y. 
je méprifai l’alliance de tous le» Princes dé la Grèce » 
6 fépoufai Phya , fille d’un riche Athénien de la Tribu 
Peanée. L’amour s'accordait avec la politique ; Phya 
ajoutait- à une beauté merveilleufe , toutes te» qualités 
dignes du Trône , & tact tes Us vertus d'une ame noble ^ 
Je Pavois aimée dis ma tendre jeuneffe \ mais P ambi- 
tion m'avoit drfirait de cet amour. 

(a) Toute cettehiftoire cft fondée fur le récit à'He'r. £>t. 
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fîde to the other , as a barrier for the ships ; while 
feveral towers , at certain diftances , ferv’d to défend 
the mole. 

Pififiratvs had prepar’d a fea-fight. The veflcls 
are already rang’a in order , a foreft of mafts forrns 
on one fide three lines of a vaft length , while an 
oppofite fleet , in figure of a half-moon , prefents 
an oppofite foreft upon the water. The heavy arm’d 
foldiers are plac’d upon the decks , the bowmen ÔC 
flingers at the prow & poop. 

The combat lafted fome hours, to let the Prince fee 
ail the different v/ays of working a ship in a fea- 
fight. As foon as it was over , Cyrus went down to 
the Port , to confider the ftru£ture of the veflels & 
to Iearn the names & ufes of ail their feveral parts. 

The next day , Cyrus return’d with Pijiftratus , in 
a magnificent chariot , by a terrafs which ran along 
the banks of the river Iliffus. In the way , he defir’a 
the King of Athens to give him a more particular 
account , than he had done at firft, ofthe various ré- 
volutions which had happen’d under his reign. Pifi- 
finiras fatisfy’d his curiofity in thefollowing manner.. 

(a)-Youknow that when I firft form’d thedefign 
of making my felf king , the ftate was rent in-, 
pièces by oppofite factions. Megacles was thehead 
of one party , & Lycurgus led the other. 

Solon put an end toour divifions by his v/ife fàws,, 
& wenrfoonsafter into Afîa.ln his'abfence, I cain’d 1 
the hearts ofthe people, & by artifice & adurefs ,, 
obtain’d guards-for my perfon. I mademy felf raafter 
of the fortrefs , & was ploclaim’d king. 

In order to engage more throughly the good will 
ofthe people, I flighted ail alliance with the Princes 
ofGretce ,St marry’d Phya daughter ofa rjch Atht- 
^maw r of tHe Peanean Tribe. Love was in concert 
with policy : Befides her furprizing beahty , shc had 
ail the qualities-worthy ofa throne , Sc ail the viitues: 
of a noble foui. 1 had lov’d her in my youth 
but ambition had diverted my paffion; 
{idThiiJiàtjiiftunJedufonvvbatitJtudm Herodot. Bit- 
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Après avoir gouverné paifiblement pendant quelques 
années , l'inconfiance des Athéniens éclata de nouveau. 
Lycurgue excita les murmures des nobles & du peuple 
contre moi , fous prétexte que j’épuifois les tréfors de 
l'Etat pour entretenir des flottes inutiles. Il répandit 
avec art que je ne J'ai fois augmenter les forces navales , 
que pour me rendre maître de la Grece , & pour dé- 
truire enfui te la liberté des Athéniens ; il trama une 
confpiration fecrete contre ma vie. Il communiqua fes 
dejfeins à Mégaclès qui en eut horreur , & m'en fit 
avertir. 

Je pris toutes les précautions néceffaircs pour ne pas- 
devenir la viclime de lajaloufiede Lycurgue. Mais il 
trouva le moyen de foulever le peuple , dont la fureur 
alla jufqu’à mettre te Jeu à mon Palais pendant la nuit. 
Je courus vers l'appartement de Phya , il étoit déjà 
confumé par les flammes : je n'eus que le temps de me 
fauver avec mon fils Hippias. Je me retirai pendant l'obf- 
curité , & je m'enfuis dans l'Ifle de Salamine , où je 
Jus caché deux années entières. Je croyois que Phya avoit 
. péri dans l'incendie , & quelque violente que f ût mon 
ambition ,je ne regrettai pas moins la mort de mon Epou- 
ft , que la perte de ma Couronne. 

, • • 

Pendant mon exil , h. haine de Mégaclès fe ralluma 
contre Lycurgue , & la Ville fut livrée à de nouvelles 
difcordes. Je fis infiruire Mégaclès de mon fort & de 
ma retraite. Il me fit prapofer de revenir à Athènes , 
& m’offrit fa Jille en mariage. 

Pour engager les Athéniens à favorifer nos pro- 
jets , nous eûmes recours à la Religion ; nous ga- 
gnâmes les Prêtres de Minerve , St je quittai l'Ifle 
de Salamine. Mégaclès me joignit à un Temple 
qui étoit à quelques fiades <i’Athenes , il étcit ac- 
compagné de plufieurs Sénateurs , & d’une foule de 
. peuple. On offrit des facrifices , on confulta les en- 
trailles des viclimes ; le Pontife déclara au nom de 
la Déejje que fa Ville ne pouvoit être htureufe 
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I govern’d in peace for fome years ; but at length 
the inconftancy ofthe Athenians shew’d itfelfanew. 
Lycurgus rais’d a murmuring among the people 
againfi: me , under pretence that I had exhaufted the 
publick treafury , to maintain ufelefs fleets. He art- 
fully fpread itabroad, that my defign in augmenting 
our naval flrength , was to make myfelfMailer of 
Creece , & then to invade the liberty of the A the - 
niant ; & he laid a plot to take away my life. He 
communicated his defign to Megacles , who abhorr’d 
the treafon , & gave me notice ofit. 

I took ail pomble précautions to avoid falling a 
viéHm to the jc-aloufy of Lycurgus. Yet he found 
means to caufe an infurreaion , & the fury of the 
people rofc to fuch a height , that they fet fire to my 
palace in the night. I ran to the apartment of Phya , 
but it was already confumed by the fiâmes , & I had 
but jufl time enough to get away with my fon Hip- 
pias. I efcap’d in the dark , & fled to the Ifland of 
Salamis ,< where I conceal’d myfelf for two whole 
years. I doubted not but that Phya had peiish’d in 
the fiâmes : & how' great foever my ambition was , 
her death affedled me infinitely mote than the lofs 
of my crown. 

In the mean while Megacles became jealous of T.y- 
curgus , 8c their différences threw the city again into 
the urmofi: confufion. I gave Megacles notice of my 
efcape , my lofs of Phya , &c the place of my retreat. 
He fent a propofal to me to return to A thaïs , and 
offèr’d me his daughter in marriage. 

In order to engage the Atheniar.s to corne into 
our meafures, we had recourfe to Religion, & cor- 
rupted the priefls of Minerva. I left the Ifiand of 
Salamis ; but before I enter’d A the ns , I fiopt at a 
temple , fome furlongs from the city. There I 
found Megacles , who waited for me , with divers 
fenators , 8c a crowd of people. Sacrifices were 
offèr’d, and rhe entrails of rhe vidlimsexamin’d, 
upon which the High-Prieft declared in the na- 
ine of the Goddefs , that ber city could not 
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qu’en me rétabliffant , 6/ je fus couronné folcmneücment* 

Pour impofer davantage au peuple , Mégaclès fit choi — 
fir parmi les jeunes Prétrejfes celle qui avait la taille 
la plus majeftueufe.. On U fit armer comme la fille de 
Jupiter y la redoutable Egide couvrait fa poitrine ; elle 
tenoit dans fa main une lance brillante , mais fon vô- 
fage étoit voilé » Je montai avec elle dans un char de 
triomphe y & nous fumes conduits à la Ville , précédés- 
par des Trompettes 6 des Hérauts qui criaient à haute 
voix , Peuples d’ Athènes , recevez Pififtrate que Mi- 
nerve, voulant honorer au-defl'us des autres mortels r 
vous ramene par fa Prétreflè. 

On ouvrit les portes de la Ville , & nous allâmes à 
la Fortereffe , où l'on devoit célébrer mes noces. La Prê- 
treffè defcendit de fon char , St me prenant par la main r 
elle me mena dans F intérieur du Palais . Quand nous 
fumes feuls , elle leva fon voile , & je reconnus que c’é- 
toit Phya. Juge\ de mes tranfports. Mon amour & 
mon ambition étaient fatisfaits & couronnés dans le- 
même jour. Elle me raconta en peu de mots tout ce qui 
lui étoit arrivé depuis notre féparation î comment elle 
détoit fauvée des flammes , comment elle m'avoit cher- 
ché, & fa retraite dans le Temple de Minerve , fur U 
bruit qui s' étoit répandu de ma mort certaine.. 

Mégaclès voyant fes projets déconcertés par le retour 
dé la Reine , ne fong'ea qu'à me dépoffédtr de nouveau y 
Il fe perfuada que j’avois été de concert avec Thyz.pour 
k tromper. Il fit répandue le bruit à Athènes que j'a— 
vois corrompu le Pontife , b que je m’étais fervi de. la 
Religion pour abufer le peuple. On fe fouleva une fé- 
conde fois contre moi , & on affiégea la Fortereffe. Phya* 
voyant les cruelles extrémités où j’étois réduit , & crai- 
gnant pour moi la fureur d’un peuple fuperftitieux & ir- 
rité , prit la réfolution de me quittera Je n’appris fon. 
départ que par cette Lettre : , 

11 féroit injuffe dé priver les Athénien» d’un' 
Roi comme Pififtrate. Il peut feul fauver la Patrie- 
de- fît ruine. Je veux me (acrilier au. bonheur, de 
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Be happy but by reftoring me ; where upon I was 
crown d with folemnity. 

The better to impofe upon thepleople Mega- 
cles choie out front among the young Prieftefîês . 
her who was ofthe mort majeftick ftature. She was 
arm’d like the Daughter of Jupiter , the dreadful Egit 
Was upon her brealt ,, and she held An her hand a • 
shining lance ; but her face was veil’d., I feated my- 
felf with her in a triumphal chariot , and we were 
conduéfed to the cky : trumpeters & herald9 went 
before , & cried with a loud voice, People of Athens , 
Récrive Pififtratus , whom Minerva , refolving to ho - 
nour abovt ail otAen- montais , b rings back to vou bf 
her Prieftefi. 

The gates ofthe terwn were immediately open’d , 
& we went direélly to the fortrefs , where my mar- 
riage was to be celebrated. The Prieftefs ftept down 
nrom her chariot , & taking me by the hand , led me 
into the irmer appartment of the palace. As foon as 
ve were alone , she took offher veH , & I perceived 
ritat it was PAya. Imagine the tranfports of my joy.. 
My love & my ambition were both crown’d in one 
day. She gave me a brief aecount of her efeaping- 
the fiâmes , of the fearch she had made for me y 
ôc of her retiring to the temple of Miner va , upoiti 
the report of my undoubted death. 

Megacles , feeing ail his projets difconcerted, em- 
ployé ail means to difpoflèfs me again. He fancied' 
that I had a<£fed in concert with PAya to decerve him* 
fcy fâlfe hopes. He fpread a rumour at> A tkens , that 
ï had corruptcd the pontiff, & had abuféd Religioir 
®° impofé upon the people. They rofe in arms': 
againft me a fécond time, & befieged the fortrefs. 
PAya , fèeirtg the cruel extremities to which I was 
reduc’d , and apprehending the efFé&s I might feel 
of the fiiry of a liiperftitibus & enraged multitude , 
fbund raeans to efeape from the fortrefs , leaving 
behind her this letter t 

Tt were unjufltç> deprive tAe Àthenians of a King , 
ÿkc Piflûratus. He alone can prefervt our country from 
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ruin. 1 am determin’d to facrifice myfelf to its happi- 
nefs ; 6' the GodJefs infpires me with this refolution , 
in behalf of her fàvounte city. 

This example of gcnerofity fill’d me with admi- 
ration , cvcrwhelm’d me with forrow , & iedoubled 
my love. Megacles being informed olPhya’s flight , 
fufpended the ficge , & offer’d me peace , upon con- 
dition, tint I would divorce the Queen , & marry 
his daughter. But I refolv’d to facrifice my Crown , 
rather tnan betray my glory & my love. The Siégé 
was renew’d with more vigour than ever , & after a 
long refiftance , I was oblig'd to yield. I left Auica , 
& made my efcnpe to Eubea. 

I wander’d a great while in that conntry , rill 
being difcover’d & perfecuted by Megacles , I retir’d 
into the ifland of Naxos. I. enter’d into the temple 
of P allas , fituated near the fea-coaft, to pay my 
dévotions to the Protefhcfs of Athens. Juft as 1 had 
ended my prayer , I perceiv’d an urn upon the Altar, 
& going near it , I read this infcription. Here reft 
the ashcs of Phy a , whofe love to Pihftratus cr.d her 
conntry , made her a willing vidim to their happinefs. 

This mournful fpeclacle renew’d ail my forrows;yet 
could 1 not tear myfelf away from that fatal place. I 
often wentto the temple to bewnil my misfortunes. It 
was my only remaining confolation in this lonelv con- 
dition, in which I fuffer’d hunger, thirlt, the incle- 
mency of thefeafons,& ail the hardsbips ofa banisli’d 
Man , who has no friend in whom he may confide. 

One day , while I was plung’d in the moft melan- 
choly refleélions , and in a profound filence before 
the altar , I know not whether in a vifion , or a 
divine dream , but the temple feem’d to shake , & 
the top of it to open ; I behcld Minerva in the air , 
in the famé form as when she came out of the head 
of Jupiter , & I heard lier pronotince thefe words 
in a majeftick & threatening tone : It is thus the 
Cods punish thefe who abufe Religion by making it 
fubfervient to their ambition. My foui was fei- 
zed with a facred horror , the prefcuce of the 
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Divinité me confond , & me dévoile tous mes crimes ; je 
demeure longs-temps immobile & infenfible. 

• Dans ce moment mon coeur fut changé ; je reconnus 
la vraie fource de mes malheurs. Je déteftai la faufie 
politique , qui fe fert des rufes , des artifices , & de la 
baffe diffimulation. Je réfolus de n'employer à l avenir 
que des voies nobles , juftes , & magnanimes , & de ren- 
dre les Athéniens heureux , fi les Dieux s'appai- 
Joient , & me permettaient de remonter fur le trône. 
Les Dieux s'appaiferent en effet , & me délivrèrent 
de mon exil. 

Hippias mon fils engagea les Argiens , & plufieurs 
Villes delà Grece à me fecourir. J'allai le joindre dans 
f Attique. Je pris d’abord Marathon , & je m’avan- 
çai vers Athènes. Les Athéniens fortirent de la Ville 
pour me combattre. Je fis monter à cheval une troupe 
d 1 enfans pour leur dire que mon deffein n’étoit pas de 
donner atteinte à leurs libertés , mais de faire régner 
les Loix de Solon. Cette modération les raffûta , ils me 
reçurent avec des exclamations de joie , & fe remontai 
une troifieme fois fur le trône. Depuis ce temps , mon 
régné ne fut point troublé. 

Cyrus étant de retour à Athènes , Solon & Pififtrate 
le conduifirent aux fpeclacles publics. On ne connoiffoit 
pas encore les théâtres fuperbes , les décorations pom - 
peufes , ni les réglés ingénieufes qu'on a inventées de- 
puis. ta tragédie n’étoit point dans la perfeclion que lui 
donna Sophocle ; mais elle répondait à toutes les vues 
politiques qu'on avait eues en t établi fiant. 

Les Poètes Grecs dépeignaient ordinairement dans 
leurs pièces dramatiques la tyrannie des Rois , pour 
fortifier l’oppofition que les Athéniens avaient pour la 
Royauté ; mais Pififtiate fit repréfenter la délivrance 
d* Andromède. Le Poète avoit répandu dans fa Tragé- 
die plufieurs louanges , qui étoient d'autant plus déli- 
cates , qu’elles pouvaient être appliquées non- feulement 
à Perfée , mais encore à Cyrus qui defcendoit de ce 
Héros. * • . ■ 
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Goddefs confounded me, & laid open before my eyes' 
ail my crimes ; I continu’d a great while without 
fenfe or motion. 

From that time my heart was chang’d ; I difcern’d 
the true fource of ail my misfortunes. I detefted 
tliat falfe policy , which makes ufe of viles , artifice , 
and mean diuimulation. I refolv’d to follow other 
maxims for the future ; to employ Ino methods , 
but what were noble , juft & magnanimous ; & to 
make it my endeavourto render the Athenians hap- 
py , in café the Gods should be appeafed , & should 
fuffer me to reafcend the throne. The Gods were ap- 
peas’d , & delivered me from my exile. 

My fon Hippias engaged the Argians , & feveral 
eities of Greece , to aflift me. I went & join’d him 
in Attica. I firft took Marathon , & then advanc’d 
towards Athens. The Atker.ians came out of the 
city to give me battle. I fent fome children on 
horfeback to them , to afiirre them that I did not 
corne to invade cheir liberties , but to reftore the 
laws of Solon. This modération remov’d their fears , 
they receiv’d me with exclamations of joy ; I af- 
cended the throne a third time , & my reign has 
never fince been difturb’d. 

While Cyrus flaid at Athens , PifîJIratus & Selon 
condu&ed him often to the publick shews. Magni- 
ficent théâtres , pompous décorations , & the nice 
rules , which hâve been fince obferv’d , were not 
then known. Tragedy was not in that perfe&ion 
to which it was brought by Sophocles ; but it anfwer’d 
ali the views of policy , for which it was introduc’d. 

The Greek poets, in their dramatic performances , 
ufually reprelented the tyranny ofKtngs, in order 
to ftrengthen the averfion which the A thenians had 
to Royalty : But Pijiftratus ordered the délivrance 
of Andromeda to be afted. The poet had fcatter’d y 
throughout his tragedy , feveral ftrokes of pane' 
gyrick , which were the more délicate , as they 
might be apply’d , not only to Per/eus , but to Cy- 
rus , who was defçended from him. : . t 
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Apres ce fpcâacle , Solon mena le jeune Prince dans 
fa retraite . , où il trouva un repas plus frugal , mais 
auff agréable que celui qu'il avait fait cht\ Pififtrate. 
Pendant ce repas Cyrus pria le fage vieillard de lui 
expliquer le deffein politique & les principales parties 
de la Tragédie, qu'il ne connoi ffoit pas encore. Solon 
qtu était Poète , lui dit ; 

Le Théâtre éfl un tableau ' vivant des vertus , & des 
gaffions humaines. L'efprit trompé par F imitation croit 
voir les objets ; tout paroît préfent & non repréfenté. 

Vous ave\ lu autrefois notre Poète Homere : on n’a 
fait que raccourcir le poème épique pour compofer le dra- 
matique. L'un eft une action récitée , Vautre eft une 
aâion repréfentée. L'un raconte le triomphe fuccefff 
de la vertu fur les vices & fur la fortune 1 , Foutre fait 
voir les maux inopinés caufés par les gaffons. Dans 
Fun on peut prodiguer le merveilleux & le furnatu- 
rel , parce qu'il s'agit des aclions héroïques que les Dieux 
fiais infpirent ; dans l’autre il faut joindre le fur- 
prenant ou fimple , & montrer le jeu naturel des paf- 
fions humaines. En cntaffant merveilles fur merveil- 
les , on tranfporte Fefprit au-delà des bornes de la na- 
ture, mais on ne fait qu’exciter F admiration. En pei- 
gnant au contraire les effets que les vertus & les vi- 
ces produifent au-dehors & au-dedans de nous , on ra - • 
me ne l'homme à lui-méme , & Von intéreÿe le coeur en 
cmufant Fefprit. 

Pour atteindre au genre fublime , il faut que le Poète 
fait Philofophe. Les fleurs , les grâces , & les peintures 
les plus aimables ne flattent que l’imagination ; elles laif— 
fent notre cceur vuide , & notre efprit fans lumière. H 
faut répandre par-tout les principes folides , les fenti- 
mens nobles , & les divers caraâeres , pour faire connaî- 
tre la vérité , la vertu , & la nature. On doit peindre 
F homme tel qu'il eft, & tel qu'il paroît dans fon naturel 
& dans fis déguifemens , afin de préfenter à Fefprit 
un tableau conforme à l’original , où Fon voit prefque 
toujours le contrafle bigarre des défauts & des vertus . 
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After this entertainment , Solon ied the young 
Trince to Artopagus , to take a repaft there ; which 
was more frugal than thax at-the palace of Pijftra- 
tus , but not lefs agreeable. During the repaft, Cyrua 
defir’d the old fage to explain to him the political 
delîgn , & principal parts of tragedy , which he 
did not yet uncerftand. Solon , who was himfelf a 
poet , anfwer’d : 

The theatre is a living piéture of the virtues & 
pallions of men. Imitation deceives the mind into 
a belief , that the objets are really prefent , & not * 
reprefented. 

You hâve formerly read our poet Homer ; the 
draina is only an abrogeaient of epic-poetry. The 
one is an aétion recited , the other an action repre- 
fented. The one recounts the l'ucceflive triumphs of 
virtue over vice & fortune ; the other reprefents 
the unforefeen mifchiefs caus’d by the pallions. 
The one may abond with the marvellous & fuper- 
natural,becaufe it treats of heroick virtues, which the 
Gods alone infpire ; but in the other , where human 
pallions prevail , the natural muft be joined with the 
lurprizing, to shew the effets & courfeofthofe par- 
lions. The heaping wonder upon wonder, tranfports 
the mind beyond tlie limits of nature , but it only 
excites admiration. On the contrary , by defcribing 
the eftèfts ofvirtue and vice , botli without& within 
us , man is brought to fee & know himfelf ; the 
heart is touch’d , while the mind is diverted. 

To reach the lublime , the poet muft be a philo— 
fopher. The moft beautiful fiowers , grâces , and 
paintings, only pleafe the imagination, withoutfatis- 
fying the mind , or improYing the underftanding. 
Solid principles , noble fentiments , & varions cha- 
raéters muft be difpers’d throughout , in order to 
difplay to us ., truth , virtue , & nature. Man muft 
be reprefented as he is , & as he appears ; in his 
native colours , & under his difguifes ; that the 
pi&ure may relemble the original , in which there 
is always a contraft of virtues & imperfection*. 
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Il faut cependant ménager la foibleffe de l’efprit. Trop de 
moralités ennuient , trop de raifonnemens refroidirent. 
On doit tourner les maximes en ad ton , montrer les 
grandes idées par un feul trait , & inflruire plutôt pir 
les mœurs qu'on donne aux Héros , que parleurs dif- 
cours. . 

Voilà les grandes réglés fondées fur la nature de T hom- 
me : voilà les refforts qu'il faut remuer pour faire fer- 
vir le plaifir à l’inftruâion. Je prévois qu'on pourra 
un jour perfectionner ces réglés. Jufqu’ici je me fuis 
contenté de rendre le théâtre une école de P hilofophic 
pour les jeunes Athéniens , <ÿ de faire fervir les fpte - 
tac les à leur éducation. C’efl méconnaître la nature 
humaine , que de vouloir la conduire tout d’un coup à la 
fageffe par la contrainte & la févérité. Dans une jeu - 
neffe vive & bouillante, on ne peut fixer l'attention de 
Tefprit qu'en VamufanU Cet âge cjt toujours en garde 
contre les préceptes : il faut pour les lui faire goûter , 
les déguifer fous la forme du plaifir. 

Cyrus admira les grandes vues politiques & morales 
du Poème dramatique , & fentit en même temps que les 
principales réglés de la Tragédie , ne font point arbitrai- 
res , mais doivent être puifées dans la nature. Il crut ns 
pouvoir mieux remercier Solon de fies inflruSions , 
qu’en lui marquant rimpreffion qu’elles avoient faites 
fur lui . 

Je vois à préfent, dit-il , que les Egyptiens ont grand 
tort de méprifer les Grecs & fur-tout vos Athéniens. 
lis regardent vos grâces , vos délicateffes , & vos tours 
ingénieux comme des penfées frivoles , des ornemens fu- 
perflus , des gentilleffes qui marquent toujours V enfance 
de votre efprit , & la foibleffe de votre génie qui ne fait 
pas s'élever plus haut. Je vois que vous fente ^ plus fine- 
ment que les autres Nations , que vous connoijfe{ plus 
parfaitement la nature humaine , & que vous fa - 
ve\ tourner tous les plaifirs en inflruSions. On ne 
peut intércjfer les autres peuples que par les pen- 
fées fortes , les mouvement violent , & les cataftropkes 
fanglantes. C’efl par défaut de fenfibilité que nous 
■ne diflinguons pas comme vous , les nuances fines des 
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Neverthelefs it is neceflary to condefcend to the 
weaknefs of mankind. Too much moralizing diG- 
gufts ; too much reafoning tires. We muft turn ma- 
xims into aélion , convey noble fentiments by short 
hints , & inftruéï rather by the manners of the 
hero , than by his difcourfe. 

Thefe are the great rules founded upon human 
nature, & the fprings which muft be put in motion 
to make pleafure ferviceable to inftruaion. I forefee 
that one day thefe rules may be improv’d. Hitherto 
I hâve contented mifelf with making the theatre 
a fchool of philofophy for the young Atkcnians , 
& ufeful to their éducation. It argues an ignorance 
of human nature , to attempt to lead it to wifdom 
at once by conftraint & feverity. During the fpright- 
linefs & heat of youth , there is no hxing the at- 
tention of the mind , but by amufing it. This âge 
is always averfe to precepts ; & it is therefore necef- 
fary to difguife them , under the form of pleafure. 

Cyrus comprehended by this the great defigns , 
both political & moral, ofthe theatre ; & faw clearly 
at the famé time , that the principal rules of tragedy 
are not arbitrary, but taken from nature. He thought 
he could not better shew his thankfulnefs to Solon 
for is inftruâions , than by letting him fee the im- 
preflion they had made upon him. 

I now perceive , faid ne , that the Egyptians are 
much in the wrong to defpife the Creeks , oc efpecially 
you Athtnians. They look upon your grâces , your 
aelicacies , and your ingenious turns , as frivolous 
tboughts , fuperfluous ornaments , & pretty toys , 
which dénoté a puerility of mind , & a weaknels of 
genius , which canot rife higher. But I fee that 
you hâve a finer tafte than other nations ; that you 
are well acquainted with human nature ; Sc know 
how to make pleafures inftrucHve. The people of 
other countries are only aftetfted with malculine 
thoughts , violent motions , & bloody cataftrophes. 
It is for of want of fenfibility that we do not diftin- 
guish , like you, the different shades of human 
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penfées 6t des payions humaines , Se que nous ne con- 
noi fions point ces plaifirs doux & tendres qui nai fient 
des fentimens délicats . 

Solon touché de la politeffe de ce di/cours , ne put 
s'empêcher de dire à Cyrus en l’embrafiant avec ten- 
drefie : Heureufe la nation gouvernée par un Prince 
qui parcourt la terre & les mers, pour rapporter dans 
la Patrie tous les tréfors de la fogefTe ! 

Cyrus fe prépara enfin à partir d' Athènes. En quit- 
tant Pififtrate 6e Solon , il leur fit les mêmes promeffes 
qu’il avait faites à Chilon 6e Léonidas , d’être toujours 
Pallié fidele de la Grece. Il s’embarqua avec Arafpe 
au port de Phalere fur un vaifieau Rhodien , qui fiai Joit 
voile pour la Crete. 

Le defiein du Prince de Perle en paffant dans cette 
Jfie , était non- feulement d’étudier les Loi x de Minos , 
mais auffi de voir Pythagore qui s’y était arrêté , avant 
que tP aller à Crotone. Tous les Mages de l’Orient chc{ 
qui ce Sage avait voyagé , en avoient parlé à Cyrus 
avec éloge . On le regardoit comme le plus grand Philo- 
fopke de fon fiecle , & celui qui entendait le mieux l’an- 
cienne Religion d’Orphée. Ses difputes avec Anaxi- 
mandre le Phyficien , avoient rempli la Grece , 6/ par- 
tagé tous les efprits. Arafpe s'en était fiait inftruire 
par les Philofiophes d’ Athènes , & voici ce qu’il apprit 
à Cyrus pendant leur navigation . 

Pythagore deficendu des anciens Rois de PIfie de Sa- 
Itios, avoitaimé la fagefie dès fa tendre enfance. Il mar- 
quait dès-lors un génie fiipérieur , 6t un goût dominant 
pour la vérité. Comme il n’y avoitâ Samos aucun Phi - 
lofiophe qui pût remplir P avidité qu’il avoitd’ apprendre, 
il en fiortit à l'âge de dix-huit ans , pour chercher ail- 
leurs ce qu’il ne trouvait pas dans fit Patrie. Après avoir 
voyagé pendant plufieurs années en Egypte & en Alie , 
il retourna enfin dans fon Ifle , plein de toutes les fcien - 
ces des Chaldécns , des Fgyptiens,d« Gymnofophiftes, 
& des Hébreux. La fublimi té de fon efiprit égaloit l’é- 
tendue de fes connoiffances , & les fentimens de fon coeur 
j urpafioient l'une & l’autre ; fon imagination vive & 
féconde , ne l’empêchait pas de raifonner avec jufleffe. 

thoughc 
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thought & nafllon. We are not acquainted with 
thofe foft o c fwet pleafures , which arife from 
délicate fentiments.. 

Upon this Solon could not forbear embracing him, 
& faying : Happy the nation that is govern’d by a 
Prince who travels over the earth & feas , to carry 
back into his country ail the treafures of wifdom ! 

Cyrus , foonaftér prepar’d to Ieave Athens , 
& at parting , made the famepromife to Pifflratus 
which he had made to Chilo oc Leonidas , of being 
ever a faithfulally of Greece. He embark’d , with 
Arafpes y at the port of Pkalems , ina Rhodian vef- 
fel , which was bound for Crète.. 

The Prince’s defign in going thither,.was not only 
to ftudy the laws of Minos , but likewife to fee 
Pytkagoras , who had ftopped there in his way to 
Croton. Ail the eaftern- Magi , whom that fage had 
feen in his travels , had fpoken of him to the Prince 
with encomiums. He was efteem’d the greated 
philofopher of his âge , & thought to underftand, 
beft of ail men, the ancient Religion of Orpheus. 
His difpute with Anaximander the naturaüft , had 
fill’d ail Greece with his famé , and divided ail the 
learned. Arafpes had been ipform’d of this matter 
by the philofophers of Athens, & during the voyage, 
gave Cyrus the following account of it. 

Pytkagoras , who was defeended from the ancient 
Kings o fSamos , had been in love with learning from 
his tendereft years. He difcover’d, from thattime, a » 
luperior genius , and a continuai thirft for truth. Not* 
finding at Samos any Philofopher , who could fatisfy 
his eager defire for knowledge , heleft it at eighteen 
years of âge , to feek elfewhere what he could not 
meetwith in his own country. After having travell’d 
for feveral years.in Egypt & Afin , he returned 
home., fraught with ail the fciences of the Chair- 
deans Egyptians , Gymnofophifis , & Hebrews.. 
The fublimity of his genius: was equal to the ex*- 
ttnt of his learning', & the excellent qualïties of 
His» mind furgafs’d both.. His lively & fertile ima- 
YoJ.. 1^ M 
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Anaximandre avait gaffé de Milct fa Patrie dans 
VI fit de Samos. Il avait tous les talcns qu’ on peut ac- 
quérir par l'étude , mais fan efprit e'toit plus fubtil que 
profond , fes idées plus brillantes que folides , & fort 
éloquence féductrice était pleine de fophi/mes. Impie 
jufques dans le fond de Pâme, il ajfecloit tous les dehors 
dé une fuperflition outrée. Il divinifoit les Fables Poé- 
tiques ; il s'attachait au fens littéral des allégories. Il 
adoptoit pour principes toutes les opinions vulgaires , 
afin de dégrader la Religion , & de la rendre mon/ - 
trueufe. Son impiété provenoit non-feulement de la va- 
nité de fe faire chef ' d'une nouvelle Secle , mais aufft 
d'un mauvais naturel. Il haïffoit les humains , & pour 
fatisfaire fa paffion , il tâchait d'anéantir tous les 
vrais plaifirs de l’ame , & toutes les délectables efpéran- 
ees fondées dans l'idée de l'immortalité. 


Pythagore s’oppofiahautemeat à cesfuneftes maximes , 
6* tâcha de purifier la Religion des opinions abfurdes 
qui la deshonoroient. Anaximandre fie couvrant du voile 
d'une hypocrifie profonde , prit de là occafion de l'accu- 
fer d’impiété. 

Il employa les reffbrts les plus cachés pour aigrir le 
peuple, & pour alarmer Polycrate , qui régnoit à Sa- 
mos. Il s'adreffa aux Pkilofophes de toutes les fecles , 
& aux Prêtres des Divinités différentes , pour leur per - 
fuader que le fàge Samien , en enfer gnant l'unité d'un 
feul principe , détruifoit les Dieux delà Grece. Le Roi 
eflimoic & aimait Pythagore ; cependant il fe laifja fur- 
prendre par les difeours pleins d'artifices qu’ Anaximan- 
dre fit parvenir jufques à lui. Le Sage fut banni de Itt 
Cour , & obligé d'abandonner fa Patrie. 

Le récit de cet événement augmenta le défit qu’avoit 
Cyrus , de voir le Philofiophe , & de connaître le détail 
de fiadifputi. Les vents continuèrent à être favorables t 

6’ le vaiffecu aborda en peu de jours à l'Ifle de Crete» 

>.» 

Fin du TomC 'Premier. 
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